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REVUE HORTICOLE 

(Tome VI, nM, avril 1844.) 

XVr AUNiE. 



Plantes figurées dans ce numéro 

Sauge a calice laineux. SaMa eriocalyx. Bi&tero 
et ScBULT. De la Jamaïque. Tige ligneuse, cotonneuse, 
à 4 angles , rameaux et feuilles opposés, un peu co- 
tonneuse sur la face inférieure des feuilles qui sont 
blanchâtres en dessous, légèrement dentées, pointues , 
longues d'environ iO cent, et larges de 1 à 2 cent.^ un 
peu rugueuses en dessus. 

Fieurs terminales , en Yerticilles , calice à 2 lèvres , 
garnies d'un duvet laineux, de couleur lie de vin ; co- 
rolle, tubulée, irrégulière, à 2 lèvres, d'un blanc sale, 
GOYLveries de duvet. 

Cette charmante espèce nous a été envoyée par 
M. Rantonnet d'Hyères , qui peut en fournir aux ama- 
. teors ; le pied sur lequel a été fait le dessin a fleuri en 
. xiovembre 1843 au Jardin du Roi ; il a été cultivé en 
pleine terre dehors pendant l'été , et a été relevé en 
octobre pour être rentré dans la serre chaude ; main- 
tenant il passera le reste de la saison en serre tempé- 
rée ; se multiplie de boutures sous cloches , dans la 
ierre à boutures, terre mélangée, exposition au soleil, 
pendant Tété où, je pense, l'on verra un jour cette 
plante fleurir en pleine terre lorsque l'automne sera 
Mi^orable et que Tété aura été chaud. NEUMAinr. 
( Page 293 , n<» d'avril , nous avons annoncé cette plante. ) 

Calotropisgéaht. Calotropis gi^antea. D. C. jéscle* 
pias giganlea, Ajnd. Bep. Famille des Asclépiiidées* 

I 1 



2 Bei^ue horticole. 

Plante ligneuse, très-Iaiteiue, pauvant s'élerer en 
pleine terre , dans une serre jusqu'à 2 mètres, et en 
pot à 1 mètre; tige droite, dun vert jaunâtre, peu 
ramifiée, feuilles sessiles, ovales , arrondies, longues 
de 10 à 12 cent. , larges de 6 à 7, blanchâtres ; calice à 
5 folioles ovales, concaves, glabres. Corolle rosacée 
à 5 divisions profondes presque deltoïdes, blanchâtres 
extérieurement , lavées de purpurin ou de lilas à leur» 
extrémités. 
' Cette magnifique plante a fleuri , au Jardin du Roi, 

Sour la première fois, au mois d'août 1843 ; elle deman- 
e à être bien soignée pour les arrosements et n'aime 
pas rhumidité. On la cultive dans de la terre de bruyère 
pure un peu sablonneuse. Nous avons reçu assez souvent 
des graines de cette plante, ^ais , jusqu'âprésent, nous 
n'avions pu les conserver, parce qu'elles reœvafênt 
sans doute trop d'humidité. Cette plante est fort ca- 
rie use et peut être cultivée comme plante d ornement* 
Se multiplie de boutures , dont il faut avoir soin, lors- 
qu'on les coupe , de laisser découler le lait et sédier - 
un peu la plaie avant de les planter. Neumank* 

Autres plantes nouvelles ou peu connues, 

Cl^rodendron a fleurs éclatantes. — ClerodeTt" 
drum spiendens^ famille des Verbenacëes de Ad. Bron- 
gniart. — Arbuste grimpant , toujours vert , s'étendai^t 
à 4 mètres ; tige et rameaux glabres , feuilles grandes , 
ondulées , pointues ; en février et mars , fleurs en pani- 
cules itombreuses, terminales, coiymbiformes ;-corolle 
à cinq lobes, dun beau rouge éclatant. Ce chaitnant 
Clermendrum est une des plus gracieuses acquisitions 
faites depuis quelques années parmi les arbrisseaux 
grimpants de serre chaude. Il est cultivé au Jardin des 
plantes dans un mélange d'an tiers déterre de bruyère 
et 2 tiers de terre franche. Durant les mois de février 
et mars, le pied a porté 25 panicules de fleurs , dont on 
a l'espérance d'obtenir des graines mûres. Pendant tout 
le temps de la végétation de cet arbuste , on l'arrose 
copieusement; la mouillure , quoique moins abondante^ 
•ne doit pas cesser même lorsque la végétation est arrè^ 
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tie. — Multiplication Êicile de boutures de rameaux 
sous cloche. 

Centropogon fastuosus. Les caractères botaniques 
du genre Centropogon soot ceux da genre lobelia dont 
il est détaché. Cette jolie plante de serre chaude pos* 
sëde deux propriétés qui la recommandent aux ama« 
leurs : sa facilité à reprendre de boutures faites sous 
doche en terre de bruyère et l'abondance de sa floral^ 
son. Ses fleurs sont d'une nuance rose satinée fort délî« 
cate. Elle vient de fleurir chez M. Chauvière. On la 
cn^dve dans un mélange de terre franche et de terre de 
bmyère. 

JPelargonium puîchritudo, Torr page 17 

OameUia , baronne d'Udekeim. Idem, 

— Gommensa. Idem, 18 

Puchsia Ea:oniensiSj obtenu de graine à Eteterde 
Ëcondation entre le Cordi/blia evie G^/o^osa. Sa fleur 
est une des plus grandes, et peut-être la plus grande 
par la longueur die ses sépales d un ronge vif se déta- 
chant sur le pourpre foncé de la corolle. 

JuànuLLOA k ixscRS oRA^NoéEs. luatiulloa auran» 
tiaca y Ad. Brongit., fam. des Solanées. Grand arbris- 
seau du Mexique, ayant fleuri pour la première fois au 
Jardin des Plantes dé Paris en 1840, ressemble, par 
sea port au Solandra grandiflora $ feuilles alternes 
oyales ; fleurs axillaires en cime, calice et corolle tuba- 
lés tous deux jaune orangé. Se cultive dans Tendroit 
Je plas frais d'une bonne serre-tempérée, en compost 
d'un tia:^ de terre franche , mélangé d'un peu de ter- 
reau et le reste de terre de bruyère. Multiplication de 
boutures faites de jeunes pousses sous cloche et aussi 
de boutures de feuilles. On obtient des fleurs sur des 
pieds n'ayant pas plus de 10 cent, de hauteur. 

AnénoKB HÉPATIQUE. On a admiré, à Gand, dans tes 
«altures de M. Van Houtte, plusieurs variétés char- 
mantes de l'hépatique. Il y en a de roses, rouges, car- 
min , lilaft pâle , blanc carné , avec des nuances très-di- 
"^rersifiées sur lesquelles joue encore la couleur des éta« 
Cliaciiné des variétés porte un nom différent* 
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Elles sont encore nouvelles et cotées à des prix assez 
«Itvés dans le catalogue de ce bel établissement. 

Cactus speciosissimus , individus remarquables» 

Dans le n° de février de la Reçfue horticole^ p. 547, 
nous avons cité des exemples d'individus gigantesques 
de cette espèce decactée. Deux d'entre eux nous avaient 
été indiques par une note remise à noti'e bureau et que 
nous devions croire être venue de Jersey. Par un article 
malveillant inséré dans un journal on assure cepen- 
dant que cette note est extraite , en partie , d'une feuille 
mensuelle éphémère publiée il y a 8 ans , et qui nous 
est parfaitement inconnue. Quoi qu'il en soit , et de la 
rédaction de la note et de l'intention bénévole ou ma- 
lévole de celui qui nous Ta transmise , ce qu'il y a seu- 
lement d'intéressant pour nos lecteurs , c'est que le fait 
dont il est question est Vrai. On a vu , à Jersey , chei 
M. Pierre Pequin , deux de ces cactus couvrant vin mur 
de 15 mètres de longueur, et présentant à la fois plus 
de 200 fleurs ou boutons. L'un des deux vient de mou- 
rir ; l'autre est en bon état et s'est couvert fastueuse- 
ment y l'an dernier, de 70 fleurs magnifiques. 

Floraison du Patchouli. 

Le Patchouli, plante si connue des dames, pour 
l'odeur de ses feuilles, ne l'est pas autant des botanis- 
tes. La plante, introduite au Jardin du Roi, en 1839 , 
et répandue ensuite dans plusieurs seri-es chaudes en 
France, n'avait cependant pas encore monti*é sa fleur 
que Ton vient de voir paraître, en mars dernier, en 
même temps chez M. Quesnel, amateur, au Havre, et 
à Orléans dans la serre d'un amateur dont nous igno- 
rons le nom. On dit qu'une description de cette plante 
a été lue à la Société des sciences d'Orléans où elle a 
été annoncée sous le nom de Pogostemon Patchoulis 
Elle a été présentée à l'exposition de Gand, par M. Ae- 
laire , sous celui de Plectranthus Patchouli. Son nom. 
vulgaire dans l'Inde est Poucha-poul de Pinan^. 
M. Herment, jardinier de M. Quesnel, nous dit que la. 
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fleur, violet tendre, avec de longues étamines jaunes , 
est semblable à celles des Pogostemon^ et de peu d'ap* 
parence. Neumanit. 

Sur la dégénération du chou à jets , dit chou de 
Bruxelles. (Extrait du Journal d^ Horticulture de 
Bruxelles). 

On a beaucoup discuté sur la dégénérescence de cette 
plante. Dans le sol de Bruxelles elle reste constante; 
aux environs de Louvain elle se conserve aussi j mais à 
Mâlines, qui est situé à une égale distance de ces deux 
villes et où l'on consacre tous les soins possibles à la 
culture des légumes, le chou de Bruxelles perd déjà, 
après la première génération , son caractère particulier. 
Cependant, il ne parait pas qu'une certaine propriété 
du sol ou des précautions particulières soient néces- 
saires, car ce cnou croît à Bruxelles et aux environs 
dans toutes les espèces de terrains et dans toutes les si- 
tuations possibles. Sa dégénérescence avait été très- 
prompte àMalines, selon M. Van Mons. «Les plants 
que j'y avais envoyés, dit-il, et qui étaient provenus de 
véritable semence, produisaient des jets semblables ea 
tout point à ceux qu'on voit à Bruxelles j mais la graine 
qu'on en avait gagnée a donné des plantes qui produi- 
saient des jets, non en petites têtes serrées, mais flas- 
ques, à feuilles allongées et pendantes, de sorte qu'a- 
près la troisième génération le caractère primitif avait 
totalement disparu. Les mêmes phénomènes de dégéné- 
rescence ont aussi été observes en Allemagne, où, à 
différentes reprises , on a essayé de cultiver le chou de 
Bruxelles. Sur ma demande, continue M. Van Mons, 
on m'avait envoyé de la graine recueillie des plantes dé- 
généFées. Je l'ai semée isolément , et à mesure que les 
plantes se développaient, je remarquais qu'elles por- 
taient les mêmes caractères de dégénérescence qu'elles 
avaient montrés à Malines. Je les laissai porter des se- 
mences , que je recueillis avec soin. La deuxième se- 
maille &e rapprochait déjà du caractère primitif, mais 
les têtes étaient encore peu serrées , et ne repoussaient 
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pas une seconde fois, comme le fait la véritable espèce; 
a la troisième génération , les plantes avaient repris tous 
les avantage deleur caractère originaire. » 

Ces expériences, et le fait qui en découle, méritent 
sans doute toute notre attei^tion ; mais, comme nous le 
disions plus haut^ l'influence du pollen s'étend à des 
distances si éloignées, que le rétablissement du cbou 
dégénéré pourrait être attribué à une fécondation par 
le pollen de choux oui se trouvaient dans le voisinage. 
D'ailleurs , il est facile de s'expliquer la d^énérescence 
d'une plante, si les influences extérieures commencent à 
lui devenir défavorables; mais qu'une plante une foU 
dégénérée puisse regagner, par des influences locales 
seules , ses anciens caractères , il faudrait pour le prou- 
ver, pensons-nous, plus qu'une expérience isolée. 

S. 

Observations sur un usage qui s'introduit dans nat 
catalogues d'horticulture. 

Je crois qu'il est utile , dans l'intérêt de la science 
horticole, de prémunir les horticulteurs commerçants 
contre un usage qui tend à s'introduire dans la rédac*- 
tion de leurs catalogues, usage contraire en même temps 
à la logique et à l'utilité pratique, et qu'il serait peut- 
être fort diflGIcile de réformer, une fois qu'il aurait pxis 
racine parmi nous. 

On sait que les variétés nouvelles des diverses plantes, 
de collection , qui d'Angleterre sont introduites en 
France , se trouvent presque toujours accompaguées 
du nom de l'horticulteur qui les a obtenues. Cette in- 
dication est quelquefois même indispensable pour dis- 
tinguer une variété d'une autre qui porte le même noai. 
Ainsi, les deux variétés de Dahlia, British çueen, ne 
se distinguent que par les mots : Back's ou fVeli's , ce 
qui veut dire de Back ou de TVell^ à qui l'horticulture 
en est redevable. Il en est de même des variétés de 
Gamellia, connues sous la dénomination de Palmer^s 
perfection , Preston's éclipse^ etc., ce qui signi& : 
Perfection de P aimer. Eclipse de Preston, Or i'habi— 
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tude qu'ont plusieurs de nos horticulteurs de voir ces 
variétés et beaucoup d'autres, désiguées de la sorte 
dans les catalogues anglais , les a portés , à leur insu 
peut-être, à en user de même dans leurs propres cata- 
logues pour celles qui ont été obtenues sur fe conti- 
nent , et nous voyons aujourd'hui plusieurs d'entre eux 
inscrire sur leurs prix-courants des indications telles 
que celles-ci : Dahlia miniature ( Guérin's ) ^ jeune pari- 
sienne {HoMsard's), duchesse d'Orléans {Lemichez^ê ] ; 
ou bien: Cameltia Napoléon {Defresnes)^ duc d'Or- 
léans ( Tamponet*s). Pourquoi ne pas dire tout sim- 
piemeot: de Guérin , d'ffansard, de Lemichez^ etc., 
comme on dit : le Camellia Peruchini de Berleze^ le 
Superbissima de Sacco , etc. 

Outre que ces dénominations, ainsi formulées, sont 
une anomalie bizarre , résultant du mélange des deux 
langues , et qu'elles cieviennent difficiles, impossibles 
même à prononcer, elles donnent encore aux noms de 
nos horticulteurs une sorte de tournure anglaise qui , 
aux ^eux de certaines personnes , peut faire attribuer 
à nos voisins d'où tre<mer des variétés dont l'invention 
BOUS appartient. Certes ces messieurs sont assez riches 
de leur propre fonds sans qu'il soit besoin de nous dé*> 
poniller à leur profit. 

On ne saurait donc trop se hâter, pendant qu'il en 
est temps encore, de rejeter une méthode vicieuse, qui 
ne peut servii* qu'à donner une médiocre idée de notre 
horliculture, et à induire le public en erreur. Les hor- 
ticulteurs ne sauraient mieux faille, je pense , que d'i- 
miter en ce point et en plusieurs autres, les catalogues 
de rétablissement horticole de Fromont , qui sont des 
modèles de clarté, d'exactitude et de correction. 

Ch. D 



8 Heuue horticole. 

Sociétés d'horticulture. 

Le Cercle cénéRiL d'horticulture a ouvert son ex- 

Eosition , le 21 mars dernier, dans Tune des galeries du 
luxembourg. 

Les collections de Gamellia brillaient par le nombre. 
Les collections d'Azalées et de Rhododendrum étaient 
riches en nouveautés. Il était impossible aux vrais ama- 
teurs de ne pas s'arrêter surtout devant la magnifique 
collection exposée par M. PaiUet, renfermant un grand 
nombre die variétés nouvelles. 

Les collections de plantes intertropicales exposées 
par MM. Gels frères , et de plantes de serre tempérée 
de M. Modeste Guérin , se distinguaient par le nombre 
et la variété. Le Dacrydiuni cupressinumde MM. Gels, 
et leur Phjrlloclades irachemenoïdes , conifères nou-* 
velles de la Californie , attiraient les regards par la bi- 
zarreiie de leur nuance indéfinissable entre le vert et 
le brun. La collection également remarquable de 
M. Martine a valu à cet habile horticulteur le prix 
pour les plantes nouvellement introduites. Le punlic 
admirait en outre les Azalées de M. Souchet fils, les 
Roses de M. Roblin , les Jacinthes de M. Tripet-Leblanc 
et de M. Riikogel , les Ërica de M. Mabii*e , et la belle et 
nombreuse collection de Primevère» de M. Pelé. 

M. Souchet père a forcé et présenté en fleur plusieurs 
variétés de Chrysanthemum indicum. Mais cette 
plante toujours rebelle ne veut pas déployer son luxe ' 
et ses gi^âces au mois de mars. Elle veut orner seule 
les parterres à la fin de l'automne , et ne pas sortir de 
ce rôle brillant. 

M. Lemaire fils, jardinier , a exposé des violettes 
en arbre dont une de 8 ans était en Don état de végé- 
tation et de floraison. 

MM. Félix Malot, de Montreuil, Jamin-Durand et 
Dupuis-Jamain, de Paris, avaient exposé des fruits par- 
faitement conservés. Sous ce dernier point de vue les 
plus beaux exemples de conservation étaient exposés 
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par M. Bouet, qui, bien au'étranger à l'horticulture , 
est parvenu , par un procédé à lui , à porter la conser- 
vation des fruits à une rare perfection. Ses grappes de 
raisin, cueillies au mois de septembre de l'année der- 
nièi^, sont d'une telle fraîcheur que la rafle est aussi 
verte> aussi flexible qu'au moment où la grappe a été 
détachée de l'espalier. — Le raisin conservé par M. Bouet 
ressemble à s'y méprendre à du raisin obtenu dans une 
serre par la culture forcée. 

Mous devons citer encore les gracieux ouvrages en 
fil de fer à la mécanique, propres à la décoration des 
jardins, de H. Tronchon. 

M. Fontaine , fabricant , rue Saint-Pierre , n® 1 , à Vei> 
sailles, a exposé le thermosiphon imaginé par M. Gri- 
sou, du potager du rc^. Cet appareil est composé de 
plateaux en cuivre dont les parois sont susceptibles de 
s'écarter par le poids de Teau quand les tubes de circu- 
lation sont placés un peu au-dessus de la chaudière. 
Nous avons remarqué avec plaisir que M. Fontaine a 
remédié à cet inconvénient en arquant les plateaux , de 
Skanière à leur donner la force nécessaire. Ces appareils 
peuvent se fabriquer à volonté pour être places isolé- 
ment d^ns les serres sans être entourés d'une maçon- 
nerie. Ils sont les meilleurs que l'on puisse recom- 
mander. 

M. Bachoux, intelligent jardinier de M. Bois-Milon, 
à Bellevue, n'a pas connu le thermosiphon -Grisou, 
sans quoi il n'aurait pas exposé le sien qui offre moins 
de parcours à la fumée, et laisse échapper, par consé- 
quent , une partie de la chaleur du foyer. 

Le thermosiphoh , présenté par M. Gervais , et qui 
était autrefois en usage au potager du roi , laisse rayon- 
ner trop de calorique sur la brique dont il doit être in- 
dispensablement entouré. Cet appareil demande à être 
penectionné. 

La distribution des médailles en séance solennelle 
avait attiré un grand concours d'auditeuris , tous ou 
presque tous appartenant à l'horticulture profession- 
nelle. L'assemblée a écouté avec un vif plaisir le dis- 
cours de M. Ghéreau , president du Cercle , qui s'est at^ 

VI. i 
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taché à faire ressortir les avantages que les horticnltenr» 
pourraient retirer d'une instruction générale plus éten- 
due; ils y gagneraient sous tous les rapports; ce serait 
surtout un moyen puissant d'ajouter à la part de con- 
sidération que le public accorde déjà à leur profession 
honorable. 

M. le duc Decazes , qui avait refusé de présider 1a 
séance en qualité de président d'honneur, se résenrast 
d'y prendre part , a, dans une remarquable improvisa* 
tion , accueillie par les marques les plus vives de sympa- 
thie , mis en parallèle , à propos du festival de Gand 
qu'il vient de visiter, l'horticulture belge et l'horticul- 
ture française; nos voisins du Nord nous dépassent par 
le goût plus général pour l'horticulture, mais le temps 
approche où nous devons les égaler. Un murmure ap- 

Srobateur s'est fait entendre dans toute la salle quand 
ï. le duc Decazes a dit qu'il s'honorait, d'être lui- 
même , personnellement , le jardinier en chef du Luxem- 
bourg. 

Le prix d'honneur accordé par S. A. R. madame la 
duchesse de, Nemours, médaille d'or de 200 fr«, a été 
décerné à M. Paillet ; le même horticulteur a remporté 
les deux prix pour les Caniellia et les Ehododendrum. 
P^rmi les lauréats du concours doivent être cités s 
MM. Martine, plante nouvelle; Modeste Guérin , plantes 
de serre tempérée ; Souchet père et fils , Azalées et flo- 
raison forcée; Tri pet- Leblanc, Liliacées; Pelé, Prime- 
vères et Auricules ; Jacq ues , collection de plantes ea 
fleur; Aimé, Amaryllis; Gels frères^ plantes de serre 
chaude; Koblin, Kosiers; Dupuis-Jamain et Jamm 
(Jean-Laurent) y collections de fruits. 

M. le duc et madame la duchesse de Nemours se 
sont rendus à l'exposition du Cercle général d'hoïtl- 
culture. 

LL. AA. BR. , pendant plus d'une heure , ont par- 
couru la galerie en adressant aux jardiniers des témoi- 
gnages de leur admiration. 

M. le grand référendaire , madame la duchesse De- 
cazes , et un grand nombre de daines et de pairs , ao* 
compagnaient LL. AA. RR« qui, avant dç se retirer» 
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ont reçu l'hommage d'un ma^ifique bouquet de fleurs 
choisies parmi les plus riches, les plus belles, et formé 
particulièrement de toutes celles que madame la du- 
chesse de Nemours, palronesse du Cercle d'horticul- 
ture, avait remarquées. 

— Les 2® et 3® numéros des Annales chalonnaises ^ 
Journal de la Société d'agriculture et d'horticulture 
de Chalon-sur-Saône ^répondent aux espérances que 
cette nouvelle société avait fait concevoir. Ils contiennent 
plusieurs bons articles dont l'utilité sera d'autant mieux 
sentie que les méthodes qu'ils enseignent sont applica- 
bles aupajs même. 

— Le numéro de janvier du Bulletin de la Société 
^horticulture d^ Orléans y contient aussi des articles 
Mtéressants dont un, très-étendu , sur le Fuchsia , est 
du à la plume de M. Porcher, président. — Deux ex- 
positions auront lieu cette année à Orléans, la première 
les 14, i5 et 16 avril, et une autre les 14, 15 et 16 sep- 
tembre. 

— On sait que la Société d'agriculture et de bota- 
KIQUE DB Gavd produit , chaque année , plusieurs ex- 
positions florales, et qu'en outre, tous les cinq ans, 
elle offre une ev^oûiion festiif aie à laquelle est appelé 
un jury composé d'horticulteurs et d'amateurs de toutes 
les contrées de l'Europe (1) : car les Gantois se récusent 
eux-mêmes en cette occasion solennelle. 



(i) Les jages àppdés , cette année, par le premier envoi de 
circulaires , furent , pour Paris , MM. le prince de Beauveau , 
le comte de Broyé, Hardy, Berlèze, Paillet, Chauvière , Le- 
maire , Neumann , Rifkogel, Fion, Poiteau et Audot. D'autres 
jurés furent invités, sur leurs demandes, et les étrangers ama- 
teurs ou horticulteurs, arrivés la veille, furent aussi invités. 
On cite parmi les premières invitatioas adressées pour la 
France, MM. Demadières, Porcher, Delaire et Transon-Gom- 
haut , d'Orléans ; Bertin , de Versailles ; Cachet , d'Angers ; 
Delache , de Saint Orner ; Miellez , de Lille ; Keteleer, de Fro- • 
mont , et quelques autres , dont nous n'avons pas la liste com- 
plète en ce moment. 

Parmi les jugées, le yénérable M. Wallner, de Genève , n'hé- 
jîta pas , malgré son grand âge ( 76 ans), à se rendre à la noble 
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Dès le mois de mai 1843, nous avons annoncé ee 
congrès horticole qui devait avoir lieu le 9 mars der- 
nier, et auquel nous avons eu Thonneur d'être in- 
vité. 

Pour paraître avec éclat , les horticulteurs déploient 
tout leur savoir-faire et donnent aux amateurs appelés 
au Festival le spectacle d'un ensemble de collections • 
qui dépasse tout ce que Timagination peut créer, si loin 
qu'elle se laisse aller. 

La veille de l'exposition publique , les membres de 
la Société et les étrangers appelés à décider sur les 
concours ont visité ce palais enchanté , ti'ansformé pour 
quelques jours en temple de Flore. Les plantes s'y 
voyaient disposées symétriquement par lots et par col- 
lections appartenant à chacun des exposants ; cet arran- 
gement rendait plus saillant aux yeux des juges le mé- 
rite respectif de chaque collection. Un tel ordre n'était 
pas destiné à produire un effet théâtral -, pourtant on ne 
pouvait voir la salle ainsi ordonnée sans être saisi à la 
fois d'étonnement et d'admiration. 

Dès que le jury eut fait connaître ses décisions, les 
plantes furent placées selon un ordre plus général et 
plus varié ; la galerie offrit alors , dans toute son éten- 
due des deux côtés, la plus magnifique tapisserie de • 
fleurs aux mille nuances , aux formes variées , toutes 
rivalisant de parure et d'éclat. 

Toutefois nous préférions le point de vue par grou- 
pes et par collections , où s'offraient par masses pitto- 
resques, à notre admiration, les Azalées de l'Inde, 
dont le feuillage disparaissait sous les fleurs , mariées 
aux groupes nombreux de Rhododendrum, de Gamellia 
et de tant d'autres plantes dans toute leur splendeur. 

En suivant la galerie, ses vestibules terminaux et le 
vaste salon circulaire du centre , on jouissait d'abord de 



înyilation qui lai avait été faite et à franchir les a3o lieues 
qui le séparaient de Gand. 

^ Une mécUille d'honneur, en or, lai a été décernée par la So- 
ciété en reconnaissance de ce Eèle si remarquable. 



Beifue horticole. 13 

la vae des Jacinthes, des Crocus^ des jErica^ des Epa- 
cris. Ensuite quatre collections de ces Amaryllis dont 
les fleurs sont si grandes , les couleurs si variées , et qui, 
connues et cultivées seulement à Gand , font Tadmira- 
tion de tous les étrangers pour qui elles forment un 
spectacle nouveau. Plusieurs atteignaient un mètre de 
hauteur et portaient jusqu'à neuf fleurs ou boutons. 

• On traversait ensuite au milieu de huit nombreuses 
collections de grands et beaux Camellia dont peu 
étaient au-dessous d'un mètre et dont plusieurs en me- 
suraient deux et trois , toi|s garni» de fleurs. On remar- 
quait entre autres un Camellia tricolor d'un mètre et 
demi , d'aune forme pyramidale parfaite , et couvert , 
régulièrement, de fleurs épanouies. Le Camellia Mar- 
chiouess of Exeter montrait sa fleur sur laquelle nous 
avons mesuré 12 cent, de diamètre. Cette variété encore 
peu connue, est devenue rare chez les horticulteurs 
après le départ des amateurs qui en ont tous emporté. 

L'une des pyramides qui ornaient le salon et un grand 
espace encore, étaient garnis par 150 plantes grandes 
et belles, couvertes de fleurs, et provenant des serres 
si riches de M. le Chevalier Heinclerici, vice-président 
de la Société. C'étaient des Rhododendrum , des Aza- 
lea d'une force remarquable, des Banksia, Epacris, Pi- 
voines, Giinum, Glycine, etc. 

Venaient ensuite les collections d'Azalea. Ici on n'a- 
percevait pas le feuillage. Des masses de fleurs , les plus 
belles et les plus variées, éblouissaient et charmaient 
les yeux. Chaque individu était un modèle de forme et 
de beauté. Plusieurs portaient des greflesdifierentesqui 
formaient un agréable contraste. 

Les Rhododendrum formaient, à droite, un im- 
mense massif digne d'accompagner celui des Azalea. 

Trois riches collections de Conifères nouveaux, ex- 
posés par MM. Alex. Verschafielt , Spae et van Geert , 
»ollicitaient l'attention des connaisseurs , ainsi que les 
rares et beaux individus de la famille des Cactées expo- 
sés par MM. Galeotti, Verschaffielt , van Geert , et enfin 
par M. Cels qui en avait envoyé à grands frais une col- 
lection de Paris. 
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Les palmiers avaient là de beaux représentants. 

Parmi les plantes rares les savants horticulteurs re- 
marquaient AraUa Schefferii ou diversifolia ^ Aralia 
crassifolia ; Echues splendens \ bel échantillon d'où 
sont sortis tous ceux répandus en Europe ; Billbergia 
Iridifolia , plante singulière et qui ne manquera pas 
de se répandre dans les serres chaudes , ainsi que 1 A- 
nectochilus setaeeus , charmante petite plante dont les 
feuilles sont de velours vert délicatement brodé d'or ; 
Cephaloius folicularis ; Tillandsia acaulis; var. zo- 
nata^ etc. Beaucoup de plantes exposées ont été in- 
troduites en 1843 et 1844. Parmi ces dernières, nous 
avons distingué, entre plusieurs Correa d'une rare 
beauté, les Correa quadriflora et Alexandrina ^ ce 
dernier tout à fait nouveau , porte des rameaux droits , 
bien garnis de fleurs. Nous signalons, en outre, comme 
nouveautés , les plantes suivantes : Statice macrophyl- 
la^ Paya Alstentennii y du Brésil; Brachysema Mlo- 
sa, Chorozema oppositifolia , Thea assaniica , recon- 
nue par M. le docteur Yon Sieboldt pour former une 
espèce tout à fait distincte de celles que l'on connaît 
déjà : Pimelea spectabilis, Agnostus integrifolius , 
Tetranthera Japonica , Garraya laurifolia, Dry an- 
dra calophylla, Tradescantia zebrina, Columnea 
zebrina, Sciadophyllum pulchrum , Gesneria polyan- 
the , Dendrohium secunaum. 

Tous les Gamellia , Azalea , Rhododendrum , les 
Amaryllis, Paeonia^etc, que nous avons cités étaient un 
peu avancés sur leur saison naturelle , et l'on pourrait 
dire que presque toutes les plantes de l'exposition 
étaient forcées ; cependant nous indiquerons quelques 
plantes plus éloignées de leur saison ordinaire, ou dont 
le forçage . peu usité, a réussi, telles que les Glycine 
sinensis, Corchorus japonica, Erythrina crista-galli ^ 
Tropœolum mauritzianum. Le Pachysandra pro^ 
cumbens , forcé , forme une masse considérable de 
fleurs, non encore cachées par les feuilles, et peut ser- 
vir à orner les serres. 

Si les noms des exposants qui se sont distingués par' 
la belle culture , la variété et la richesse de leurs col- 
lections devaient trouver place ici, il faudrait tout 
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citer ; car to«8 ont rivalisé de zèle , de talent et de per- 
sévérance. Gand avec ses 100,000 habitamts et ses 4 ou 
500 serres est réellement la ville de Flore ; nulle part 
le culte de cette aimable déesse n'est pratiqué avec plus 
d'assiduité , de ferveur et d'intelligence, 

M. Ke docteur Von Sieboldt a beaucoup contribué à 
donner de l'intérêt à cette solennité en rhonorànt de 
sa présence , et en y apportant 46 plantes nouvelles qui 
lui ont valu une médaille d*or exceptionnelle , et dont 
la liste est insérée dans Je Jardiit et la Fbrme. 

Yoicila liste des prix décernés : Tespace ne nous per- 
met pas d'insciire les nombreux accessits. 

Prix pour 40 ou 50 plantes en fleurs , distinguées 
par leur culture et leur variété : à M. Rossecis , de 
Louvain , médaille en or de 150 fr. — 50 Camellia en 
fleurs: A. M. Glym, d'Utrecht, médaille en or de 
150 fr. — 15 Rhododendrum arboreum et hybrides: 
A M. Otin , de Saint-Etienne , médaille en argent , 
grand module. — 15 Amaryllis en fleurs : Une mé- 
daille en argent, au lieu de la médaille en or proposée, 
à M. Varenberg, de Sleydinge, dont la collection se 
présente seule pour le concours. 

25 plantes en floraisonforcée .• A M. van de Wees- 
tyne-d'Hane, de Gand, médaille en or de 100 fr. — 
50 à 150 plantes en fleurs,- A M. le chevalier Heynde- 
rycx , de Gand, médaille en or de 150 fr. — 50 à 100 
Camellia en fleurs .- A M. Alex. VerschafFelt , de Gand, 
médaille en or de 150 fr. — 20 Camellia en fleurs : A 
M. Ch. de Loose, de Gand, médaille en vermeil. — 
12 Camellia nouveaux en fleurs .- A la collection ex- 

rée par M. Alex. Werschattelt, en l'honneur de S. M. 
reme des Belges, médaille en or de 100 fr. -^ 
25 BJiododendrum arboreum et hybrides en fleurs : 
A M. Alex. Verschaffelt , médaille en or de 150 fr. — 
25 AzaUa indica en fleurs : Prix décerné par acclama- 
tion à M, G. de Loose, médaille en or de 150 fr. — 
10 Pœonia en fleurs.- Une médaille d'argent, au lieu 
de la médaille en or proposée, à M. Alex. Verschaffelt, 
dont la collection n'avait pas de concurrentes. — 
50 Roses/orcées .• A M. de Coene, de Gand, médaille 
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en argent grand module. — ^0 ptantes d'Orangerie: 
A M. J. van Geert père, de Gand, médaille en argent 
grand module. — 40 Amaryllis en fleurs • A M. Ch. 
de Loose, médaille en or de 100 fr. — Hyacinthes , 
Crocus ^ Tulipes et Narcisses: A M. le docteur van 
Aken , médaille en argent grand module. — 20 Orchi^ 
dées en/leurs .* AM. le chevalier Heynderycx, médaille 
en or de 100 fr. — \0 plantes de la famille des Cac^ 
téesi A MM. Galeotti, de Bruxelles, et Alex. Vers- 
dia£felt, de Gand, ex œquOj médaille en or de 100 fr.; 
médaille spéciale en or a M. Gels, de Paris, dont la 
collection se distingue par la nouveauté et la rareté 
des plantes qui la composent. — 50 Coni/hres .• à M. 
Alex. Yerschaflfelt , médaille en argent grand module. 

— 80 Fougères - A M. J. van Geert père , médaille en 
argent grand module. 

La commission décerne ensuite pour le concours db 
25 PLANTES nouvELLES: à M. Alcx. Yerschaffelt , mé- 
daille d'or de 150 fr. — Plante réunissant le plus de 
mérite parmi celles récemment introduites .- A VEchi-' 
tes splendens de M. Alex. Verschafïelt , médaille en 
vermeil. — Plante la plus rare en fleurs, Puya alstent^ 
tenniiy indiquée sous le nom de Pilcairnia sp. no^. .- 
A M. Alex. Verschaffelt, médaille en argent grand mo- 
dule. — 50 Erica et Epacris-- A M. J. van Geert père , 
médaille en or de 100 fr. ^- Plantes vivaces de pleine 
terre: A M. Jean Verschaffelt, de Gand, médaille en 
argent grand module. — Primula et Auricula : A 
M. J. van Damme, dont la collection se présente seule 
au concours, médaille en argent grana module. - — 

— Plantes de grande dimension : A M. Alex. Vers- 
chaffelt , médaille en or de 150 fr. — Floraisonjbrcée 
delà Spirœatrifoliata .• A M. van de Woestyne-d'Hane, 
médaille en argent grand module. — Plante en florai^ 
son forcée: Au Kalmia latifoUa de M. Gh. de Loose , 
médaille en vermeil. — Belle culture : A YAzalea elatit 
fi. rub. pi, de M. de Loose , médaille en or de 100 fr. 

— CamelUa le plus distingué par sa beauté et sa belle 
culture: Au CamelUa tricolor de M. de Loose, mé- 
daille en vermeil. 

Le jugement de tous les concours portés au pro- 
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gramme étant ainsi terminé, le jury déclare vouloir 
faire usage dç la faculté que lui accorde l'art. 6 du rè- 
glement , et décerne en conséquence : 

Une médaille d'or de 100 fr. à la collection de 
Palmiers et Cycadées de M. J.-B. de Saegher; une 
médaille d'argent grand module à celle de M. Jean 
Donkelaar fils; des médailles de même module : 1^ à 
M. Tan Briessche, de Wondelghem, pour sa collec- 
tion de 25 Azalea indica de semis; â® à M. Merge- 
lyock de Malines, pour sa collection de Plantes îfiîfaces 
forcées; 3° à M. Jean Verschaffelt , pour sa collection 
de Cineraria ; V à M. Alex. Verschaffelt, pour sa col- 
lection de Correa nouvelles ; 5"* à M. Jean van Geert, ' 
pour sa collection de Banksia et de Dryandra ; 6" au 
même pour sa collection de Yucca ; une médaille d'ar- 
f^ent petit module à M. le marquis de Rhodes , pour ses 
Tulipes forcées. 

Le dimanche, à deux heures et demie, a eu lieu, 
dans la vaste salle du concert, le banquet donné par 
la Société d'agriculture et de botanique aux membres 
du jury des concours. Deux cent cinquante-cinq con- 
vives , dont quatre-vingt-quinze étrangers , juges et in- 
vités, se trouvaient reunis dans une des enceintes les 
pJus somptueuses qu'on puisse se figurer, toute res- 
plendissante de dorures et d'ornements en relief de 
divers styles , mariés avec un rare bonheur par le talent 
de M. Philastre. 

Des toasts ont été portés et des discours ont été pro- 
noncés au milieu des marques du plus vif enthou- 
siasme. 

Le souvenir de cette fête florale restera longtemps 
dans le cœur des Gantois et des heureux étrangers qui 
les ont visités. 

— La Société royale de Flore db Bruxelles a offert 
les 3, 4 et 5 mars dernier , son expositioù habituelle 
d'hiver, à laquelle le nombre remarquable de 166 ex- 
posants ont pris part, et ont apporté près de 1,000 
plantes. 

Le salon a présenté un aspect brillant et varié, mal- 
gré l'influence défavorable de l'hiver. Les collections 
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envoyées par MM. le duc d'Arenberg et le baron van 
de Werde de Laekeii ont été remarquées , et des mé- 
dailles leur ont été décernées.. Le prix de belle floraison 
a été remporté par M. Simon Brunelle, ie zélé secré- 
taire de la Société. M. le baron Gh. d'Hooghvorst a 
envoyé une belle collection de plantes forcées , >en re-> 
noncant généreusement au concours pour en faire pro^ 
fîter les hortLculteui*s. Le& prix pour envoi de Camel' 
liaetà^Azalea ont été accordés à MM. G. Portaels et 
J.-B. Moonens. Un Podaliria australis dans un état 
parfait de floraison y a remporté un prix de floraison 
anticipée. Il avait été cultivé par M« Fr. de Ci^aen, jar« 
dinier fleuriste à Bruxelles. 

— Au même moment où la Société de Gand célébrait 
son ^tival , la Société boyalk d'|[obticulture et d'a- 
caicuLTUBE DK LiÉGs ouvrait une exhibition d'hiver 
( 10 à 13 mars). Trente exposants ont envoyé 576 plan- 
tes , parmi lesquelles on remarquait celles de M« Jacob 
Makoy, horticulteur, de M. Vanderslraeten , vice- 
président, et de M. Henrard, horticulteur. Les prix 
pour les plus belles collections ont été remis à M. Van-* 
derstraeten et à M. Jacob Makoy . Le prix pour la plante 
eu fleurs la plus récemment introduite a 'été accordé à 
un Statice platyptera appartenant à mademoiselle 
Vossius. Aucune collection de rosiers n'a été présentée. 
Une collection de Pensées (10 mai-s) , présentée par 
M. Sauveur fils , a été couronnée. L'exposition d été 
est fixée au 28 juillet. 

— La ville de Bruges n'est pas en arrière du mou« 
yement horticole , son exposition des 4 et 5 mars a été 
intéressante; elle comprenait plus de 1,100 plantes 
et 91 exposants. Madame Smith-Biden a remporté les 
prix de Belle Culture et de Belle Collection ; M. Tschac- 
Lert celui. de Gamellia. 11 existe à Bruges un usage que 
Ton doit citer ici. Chaque mois, des expositions de plan-^ 
tes potagères et fruits sont faites , et un jury spécial est 
chargé de prendre note de ceux des exposants qui ont 
appcMTté les meilleurs produits. Des récompenses sont 
accordées lors des expositions générales à ceux qui ont 
réuni le plus de bonnes notes dïans ces exhibitions men- 
suelks. 
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JEtablissements d'horticulture. 

Cataiogues publiés et annonces. 

— Catalogue des genres Dahlia, PeJargonium, Fack* 
sia, Yerveine^ Phlox, Gloxinia, Bianthus, Correa, 
GroseiUier et auties plantes de serre et de pldoe terre 
d'£tieDEie ARMAND, à £cuUy, près Lyoo. 

— Catalogue des végétaux en tous genres des frères 
BAUMANif, àBollviHer et Mulhouse (Haut-Rhin). — 
Ce catalogue, d'au des plus anciens et des plus impor- 
tants établissements de France , est très-complet , et 
ren&rme toutes les classes de végétaux que l'on puisse 
désirer se procui^r pour enrichii* les parcs , les jardins 
d'ntilité et d'orùement et les serres. Il est rédigé en 
fiançais et en allemand , parce que la maison Baumann 
est principalement en relation avec les contrées où Ton 
parle ces deux langues. 

— Établissement d'horticulture et d'arboriculture 
expérimentales de G. BKAYY, à Clermont-Ferrand, 
Catalogue générai des végétaux utiles , d'ornement, de 
pleine terre et de serres. Cet établissement naissant, 
parait , par son catalogue nombreux en genres et espè- 
ces ^ être appelé à rendre service aux amateurs. Le ca- 
talogue est semé de notes instructives. 

— Catalogue des plantes cultivées dans rétablisse- 
ment de CROUSSE , horticulteur à Nancy. — Ce ca- 
talogue ne contient que des plantes d'agrément. On y 
remarque la collection de 9 Cinéraires des semis de 
M. Crousse , qui sera mise en vente en mai, au prix de, 
50 francs. — La fleur de celle qui porte le nom de cet 
horticulteur mesure, dit-on, cinquante cinq miliimèties- 
de diamètre. 

— Catalogue des Dahlia de Fr. DELACEE , à 
St-Omer* 

— Catalogue général des plantes de GLORIOT , a 
Nancy, Serre-chaude, tempérée, orangerie , Camellia, 
Pelai^onium , Plantes de pleine terre, Rosiers, Dahlia. 
— Un P^argonium est annoncé ainsi page 7 : P. PuL- 
duritudo ( GLoriot ), t. g. bL majt. macuié, cramoisi, 
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uoir, strié, éclairé de rose vermilionné jusque près des 
bords. I 

a Ce Pelargonium , » dit M. Gbriot , « est , sans 
conti'edit le plus beau de tous ceux connus jusqu'à ce 
jour. Je cultive ce cenre depuis 1827; j'ai toujours eu 
Je plus grand soin de n'acheter que ceux qui étaient le 
plus en réputation , et celui-ci les surpasse tous : 1*^par 
son port et son beau feuillage ; 2^ par la quantité de 
fleurs par gros bouquets ; il est d'une bonne tenue et 
fleurit très-longtemps ; enfin il ne laisse rien à désirer. 
Il sera livré à 20 fr., aussitôt qu'il y aura 50 souscrip- 
tions couvertes. » 

Plus, 6 variétés aussi de mes semis extra , numéro- 
tées de 1 à 6, qui seront vendues à raison de 5 fr. la 
pièce; et 12 autres portant les numéros suivants , de 7 
à 18, à 2 fr. la pièce. Ce qui fait en tout 18 variétés, et 
en prenant les 18 variétés ensemble, 40 fr. » 

— Catalogue des cultures de M. Modeste GUE- 
AIN, rue des Couronnes, chaussée de Ménilmontaot, 
84. — Ce catalogue contient la liste des belles Pivoines 
dont M. Guérin a enrichi l'horticulture et que Ton 
pourra bientôt voir fleurir dans son jardin , près de sa 
collection de Pelargonium et de celle de Rosiers. Nous 
venons de voir dans ses serres de très-beaux Rhodo^ 
dendrum arhoreum. 

— -M. LE HUIDOUX, horticulteur à Saint-Brieuc, 
pratiquant chaque année de nombreux semis de Dahlia , 
annonce que Ton trouvera chez lui tous les ans de nou- 
velles variétés dans les coloris les plus rares, ainsi que 
des Pensées et des Pelargonium. 

— Extrait du catalogue des plantes cultivées chez 
JACOB-MAKOY, horticulteur à Liège. — On sait que 
rétablissement deM. Jacob-Makoy est un des plus riches 
de l'Europe en plantes de serre chaude, rares et nou- . 
velles. Ce célèbre horticulteur cultive aussi une collec- 
tion importante de Camellia, parmi lesquels nous re- 
marquons ceux annoncés ci -après : 

Camellia baronne d'Udekem , fleur moyenne , pleine , 
les pétales entiers et d'une imbrication parfaite, cou- 
leur saumon vermilionné et bronzé, avec une ligne 
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blanche grisâtre métallique au centre de chaque pétale 
(ces nuances sont garanties constantes). Ayant acquis 
toute l'édition de ce Camellia au prix élevé de 2500 fr. , 
M. Jacob-Makoy l'offre en souscription à raison de 
75 fr. un bel exemplaire d'un pied au moins, 125 fr. un 
fort, et 200 fr. un beau buisson. 

' C. commensa. Par son port et son feuillage, le Gom- 
œensa ressemble au Donkelaari duquel il provient , 
mais il en diffère par sa fleur qui est d'une bonne di- 
mension, de couleur rose vif quelquefois panaché de 
blanc et dont les pétales au nombre de 60 à 70 sont 
arrangés avec une symétrie qui ne se rencontre dans 
aucun autre Camellia , même le Henri de Favre , cœles- 
tina , imbricata , etc. ; le prix de la souscription est de 
25 fr. pour une bonne plante et 50 fr. pour une forte. 

Lorsqu'il y aura 50 lots retenus de celui-ci et autant 
de Baronne d'Udekem, la distribution en sera faite 
scrupuleusement, et M. Makoy s'engage à ne point en 
vendre ni donner avant l'expiration d'une année, à 
dater de l'époque de la livraison. 

— Catalogues des graines de Plantes Potagères , Four- 
ragères , Céréales , propres aux Arts et autres , graines 
d'Arbres forestiers, de Plantes d'ornement , de Dahlia^ 
qui se trouvent à Anuonay (Ardèche), chez M. JAC- 
QUEMET-PONNEFOND. 

— Catalogue des plantes d'ornement en vente chez 
01JDIN aine , pépiniériste à Li^eux , Calvados. Choix 
des plantes les plus répandues dans les jardins et dans 
les serres , parmi lesquelles on trouve les bonnes nou- 
veautés. Le commerce peut s'approvisionner chez 
M. Oudin, d'Amaryllis Belladone qu'il vend au cent, 
de belles variétés en mélange au prix de 40 fr. , et 
50 cen^times la pièce. 

— Etablissement horticole de SOUCHET fils , à Ba- 

Solet , Grande Rue , 89, banlieue de Paris. Catalogue 
s genres Camellia , Rhododendrum, Azaléa , Pivoines 
et autres plantes variées. M. Souchet fils est un très- 
jeane homme qui, amateur comme son père, ne peut 
manquer de rendre service à la culture par la propaga- 
tion des bonnes espèces. Il le prouve déjà dans son 
établissement encore naissant. 
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Etablissement d'horticulture à fonder à Toulon. 

Toulon , le ^ mars (,844. 

A Monsieur tèditeur de la Reyoe horticole et du Jardin et 
la Ferme. 

Quoique à «ne petite distance de la ville d'Hyères , 
ou Ton peut se procurer uue grande variété des végé- 
taux chez M. RantOQuet , Toulon aurait besoin d'un 
établissement horticole , où , sans sortir de chez lui , 
l'amateur pût compléter ses collections et faire ses 
achats. Le goût de l'horticulture est arrivé à un si haut 
point dans notre ville que , bien que je sois seulement 
amateur, je suis souvent ibrcé de céder aux pressantes 
sollicitations qui me sont faites , en vendant oeaucoap 
de plantes que je multiplie pour mon agrément. Mes 
occupations comm^ciales ne me permettant de m'oc* 
cuper de l'horticulture que comme amateur, m'empê- 
chent de me livrer avec l'assiduité qui serait nécessaire 
à la multiplication et à la vente des plantes ; je sois 
donc forcé de laisser imparfaites les collections de di- 
verses espèces que je possède , et par la même raiscm 
je suis privé du plaisir de fonder moi-même le premier 
établissement horticole qui s'élèverait à Toulon, Ce- 

Sendant , tenant à cœur de prendre l'initiative et afin 
e céder aux pressantes solicitations qui me sont faites , 
j'ai eu l'idée, en lisant les nombreuses annonces de la 
Reçue horticole , de vous adresser la présente pour vous 
prier (tout autant que cela pourra vous être agréable) 
de faire part aux personnes qui voudraient venir créer 
ce nouvel établissement à Toulon , de m'en aviser par 
lettres affranchies, en me posant les conditions siuxquelles 
on pourrait souscrire. Je m'empresserai de répondne. 
L'établissement serait à quelques minutes hors la ville. 
L'exposition excellente, l'eau, les serres et le terrain 
suffisent à l'exploita tion ; de plus, il se trouve un ma- 
tériel de plantes et ustensiles assez considérable. On 
s'entendrait ensuite pour les conditions ultérieures^ 

Adresser les lettres à IV . F. A., sur le Cours ^ i i i » à 
Toulon. 
•— Catalogue des plantes cultivées ches HL Gooèt. 
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GHELDOLF, propriétaire horticulteur, faub. 4e 
Bruxelles à Gand. — M. Gheldolf se livre particulière- 
meDt à la culture des Gamellia , dont il a un très-bon 
choix, des Rhododendrum et Pivoines en arbre. — ^Nous 
avons déjà annoncé ses Lilium lancifolium , qu'il a 
beauc(A]p multiplies. M. Gheldolf ajoutera beaucoup 
anx belles variétés, car il en a semé une innombrable 
^antité. 

Transport des Camellia, 

Le moment actuel est bien plus favorable que Tau- 
tomne au transport des jeunes CameUia^ pour s'assu- 
rer de la fleur à la saison prochaine. En effet, les bou- 
tons qui seront formés et développés sur place , dans 
le courant de Tété, ne seront plus exppsés aux chances 
d'un voyage tardif et d'un emballage d'automne. On 
sait que la culture de cette belle plante est une des 
grandes spécialités du JARDIN DE FROMONT. Il 
peut en fournir plusieurs collections de 100 belles va- 
fiétés chaque, en greffes ayant déjà deux ans , au prix 
de 150 fr. y compris remballage en caisse. S'adresser à 
M. Keteleor, directeur. 

Latania chinensis. Sabal Adansoni, (Extrait d'une 
lettre de MM. Baumann de BoUviller. ) 

«Nous avons livré à des amateurs et horticulteurs 
des plantes dont les graines nous avaient été envoyées 
sous le nom de Latania chinensis. M. Neumann, à 
qui la connaissance des plantes rares est si familière, 
nous a détrompés, et nous a fait connaître que nous 
n'avions obtenu de ces graines que le Sabal Adansoni. 
Nous lui devons de la reconnaissance pour ce fait , 
puisqu'il nous met à même de réparer notre erreur, et 
de prévenir Jes personnes à qui nous avons iàit des 
envois de cette plante que nous sommes prêts à resti- 
tuer le prix qui nous a été payé. 

» Vous nous obligerez en publiant cet avis dans vos 
journaux d'horticulture, » 
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Ouurage nouveau. 

Monographie du genre Cyclamen , de sa culture et 
de sa multiplication y par J. de Jonche, administra- 
teur de la Société royale de Flore de firuxelles , membre 
de la Société royale d'agriculture et de botanique de 
Gand, de celles de Malines, etc. In-iS, prix 1 fr. A 
Bruxelles, ,chez Tircher j à Paris, chez Audot, rue du 
Paon, 8, École de Médecine. 

Cet ouvrage est le seul qui ait jamais été fait Isur le 
Cyclamen, genre intéressant dont on pourrait s'occu- 
per, dans les jardins , beaucoup plus qu'il n'est d'u- 
sage. M. de Jonghe a donné des aétails sur ses carac- 
tères, son origine et son histoire depuis les temps an- 
ciens , classement des espèces et synonymie « culture et 
multiplication. * 
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; ^ Planies figurées dans ce numéro. 

ivks^VLOK A FmiDBS oRAifGÊEs. JuanuHoa oraUf* 
tiàca. Nous avons donné dans le numéro d'avril ^ 
pagCiB , la description de cette plante , dont nous pré- 
sentons aujourd'hui une figure. Cet arbrisseau est peu 
rameui, son ^is légèrement pubesoent et d'une teinte 
grisâtre. La quantité de fleurs orangées, singulières, se 
détachant sur le vert de ses feuilles larges , a nervures 
bieam^frquées, le feront rechercher pour l'ornement 
des serres temoérées où il fleurira en avril. 

Lemonia bewarquàble. LemoniaspectabiUs. Linolet. 
j^amille des DIosmées. Petit arbuste à tige subéreuse , 
s'élevant, dans. nos serres, à 40 et 50 centimètres; 
feuilles opposées , glabres, trifoliées, d'un vert jaunâtre, 
portées sur ^es pétioles longs de 4 centim. ; nervure 
médiane très-saillante en dessous; les feuilles, en les 
£roissaiit, exhalent une forte odeur ; fleurs en grappes 
axfllàires, sur de minces et de longs pédoncules ; corolle 
d'un beau rouge pourpre , monopétale à cioq divisions 
irrégulières ; calice à cinq sépales d'un beau vert, dont 
deuiL grandes, un peu concaves, enbrassentles trois au- 
Ms dans le jeune âge ; à mesure que la fleur sépanouit, 
dies se réfléchissent ; capsules à 5 divisions. — Ce joli 
arbrisseau nous a été envoyé de Cuba, en 1841. Nous 
le Giiltivons en serre chaude où il donne des fleurs ; 
la teri'e de bruyère lui convient parfaitement, peu 
d'humidité , multiplication par boutures sous cloches. 
Cette plante pousse très-lentement malgré les soins dont 
elle est l'objet. NEUMAirir. 

Plantes nouif elles ou peu connues, 
l'rimalium. Fewzl-Endlicher. Ceanothus sp. 
Labill. Famille des Rhamnées. Pentandrie mono- 
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g mie. Lw. Arbrisseaux indigènes At fat Nouv.-IJbl- 
ndeoccid.; ayant le faciès des pomaderU j ïei3j\\e& 
alternes très-entières , ou un peu dentées , penniner- 
vées, tomenteuses en dessous par des poils étoiles , * 
souvent glabres en dessus, fleurs velues en grappes 
paniculées , ou en cyme gk>mérulée. 

1. Trymalium spatule, t. spatulatum^ Hogel. 
Ceanothus spatulatus. Labill. Arbrisseau d un mètre 
et plub; feuilles obiongues-obovales , subspatulées , 
obtuses , très-entières , tomenteuses en dessous , ainsi 
que les rameaux et les fleni-s ; celles-ci sont en grappes 
paniculées. Capsules s'ouvrant de la hase au sommet. 
Introduit en Angleterre en 1803. 

2. T. A CAPSULES. T. capsulare, G. Don. Arbrisseau 
de la taille du précédent , feuilles ovales-cOrdées, acu- 
minées, dentées; capsules h'ouvrant en 3 \TaIve«. De 
rile d'Otaïti. Introduit en Angleterre en 1820. 

3. T. DE Wb5dla?id. T, JVendlandianum. G. Dow. 
Arbrisseau d'environ un mètre , toujours vert cooune 
^s congénères; feuilles obi ongues-lancéolées, pointues, 
glabres en dessus, ferrugineuses-tomeftteuses en des- 
sous ; fleurs en panicules terminales et axillaires. Cul- 
tivé en Angleterre en 1810. ■ 

4. T. BLANCHATRE. T. alhidunt, Hort. Paris, 1844. 
Petit arbrisseau toujours vert , à rameaux érigés , gris , 
munis de longs poils bruns, feuilles alternes, pétio- 
lées , ovales , oblongues, obtuses , très-entières sur les 
bords , vertes en dessus , où elles sont velues par des 

Îioils appliqués , blanches tomenteuses en dessous , 
ongues de 20 à 25 millim. , larges de 10 à 12; fleurs 
en épis , formant une cyme teiminaJe; chacune d'elle 
est pédicellée , petite , blanche, à 5 divisions ouvertes 
en étoile. Je l'ai vu en fleur, en mars 1844 , au Jardin 
des Plantes de Paris. 

Ces quatre arbrisseaux sont de serre tempérée , ou 
de bonne orangerie bien éclairée ; on peut les multi- 
plier de boutures , faites sur couche tiède et sous cloche 
étouffée ; on pourrait encore les greffer les uns Sur les 
autres , «u sur quelques espèces de Ceanothus , je ne 
doute pas qu'elles n y réussissent bien ; du reste , ce 
sont des arbrisseaux de collection d'amateur ou d'écoles 
de botanique , qui , peut-être , ne seront que peu rer 
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cherchés par le commerce. Le Catalogue de MM. Cels 
en annonce une espèce sous le non de T.incanum^ qui 
pourrait bien être la même que la quatrième. 

JACQUES. 

Pwoinejaune. 

MM. James Booth et Gomp. annoncent dans leur Ca- 
talogue de 1843 une Pivoine à fleurs jaunes^ sous le 
nom de P, Pf^ittmanniana, Elle y est cotée au prix 
de 200 mark de Hambourg ^305 fr. 58 c). Si le fait est 
exact, nous pouvons nous en féliciter, car cette couleur 
nous manquait encore dans ce beau genre. (Extrait du 
Journal d'Horticulture de Bruxelles.) 

L'auteur ne dit pas si l'espèce est ligneuse ou heiv 
bacée. 

Nouvelle espèce de Tamarii. 

A Mudjèlibé , ou Babel , partie de Tancienne Baby* 
Jone, il existe sur la sommité des ruines que l'on croît 
reconnaître pour celles des jardins suspendus de Sémi- 
ramis, un arbre isolé dont tous les voyageui's parlent- 
Les uns le nomment cèdre , les autres disent que c'est 
un arbre telq\£on iien trouve nulle part de semblable; 
UD arbre enfin qui date des temps anciens, peut-être 
même du temps d'Hérodote. Cet arbre, d'.après des 
échantillons recueillis par Aucher en 1835 ,est le Ta- 
marix pycnocarpa. Il existe encore d'autres espèces de 
Tamarix dans ces contrées, entre autres le T, articu- 
Zfl/«, qui est très- commun en Asie , ainsi que le T, gaU 
lica, que Ton trouve presque partout. Cette dernière 
espèce n'est pas rare dans les jardins de l'Europe , tandis 
que les deux autres n'y sont pas encore connues. 

Pepiit. 
Paris, le i5 avril 184^. 

Vêla Bette du 'Brésil^ plante potagère et dagrémentm 

Il y a environ 10 à 12 ans que la Bette du BrésU 
[Beta brasiliensis) a été introduite dans les jardins de 
la Belgique , mais elle n'y était considérée que comme 
plante d agrément ; et sous ce rapport elle se recom- 
mande réellement par la beauté de ses feuilles, dont 
tes côtes jaune d'or, rouge et cramoisi, produisent un 
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charmant effet parmi les groupes d'autres plantes. Ce- 
pendant il paraît que personne, jusou'à présent, n'a 
encore songé à cultiver la Bette du firesil comme plante 
potagère ; nous avons remarqué au conti*aire que , 
dans la plupart des jardins où on la cultivait autrefois, 
elle commence à disparaître pour faire place à d'autres 
plantes d'ornement : peut-être aussi cette plante n'est- 
elle pas du goût des amateurs, parce que ses fleurs sont 
assez insignifiantes. 

Avant de parler de sa culture , nous croyons devoir 
«D faire la description. La racine est charnue et se di- 
vise dans le sol; les feuilles sont longues de 5o cent, à 
1 met., suivant la fertilité du sol et son exposition. 
Le milieu de la feuille forme une côte médiane, large 
de 8 à 10 cent. , charnue et succulente, et diminue en 
s'amincissant vers le sommet ; elle est jaune ou rouge , 
et varie dans toutes les nuances de ces deux couleurs. 
La largeur de la feuille est de 25 cent. ; la surface supé- 
rieure luisante, boursouflée, d'un beau vert, traversée 
de veines opposées et de la même couleur que la côte 
médiane. — La tige se développe à la seconde année, 
et ressemble, ainsi que les fleurs et les graines , à celles 
de la Bette des jardins. Elle produit des graines abon- 
damment , et sa propagation est par conséquent très- 
facile. 

Culture, — Pour cultiver cette plante^ on sème, à 
la fin de mars ou au commencement d'avril , sur une 
couche froide ou sur un parterre bien exposé ; les 
graines lèvent dans l'espace de 8 à 10 joui*s; en 3 à 4 se- 
maines les jeunes plantes sont assez fortes pour pou- 
voir être transplantées. Ou donne à chaque plante un 
espace de 1 met. carré, si la terre est bonne et fertile ^ 
dans un sol médiocre 60 cent, d'espace sont suffisants. 
La Bette du Brésil prospère dans presque toutes les 
espèces de sols, mais une terre franche, composée 
d'une argile sablonneuse, est celle qui lui convient le 
mieux. Pendant sa végétation , surtout au commence- 
ment, il faut lui donner quelques sarclages et arroser 
lorsque le temps est sec. Il ne sera pas nécessaire d'ar- 
racher les mauvaises herbes, parce qu'elles sont étouf- 
fées sous les lari^es feuilles des Bettes. 

Utilité, — Lorsque le temps est quelque peu favora* 
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ble, on peut couper les feuilles , à commencer en juin, 
toates les cinq semaines ; on choisit celles de la circon- 
férence en laissant subsister celles qui forment le cœur, 
ou bien on retranche le collet de la racine avec toutes 
les feuilles , ce qui ne nuit pas à la plante. 

Préparées comme les épinards , on mange la partie 
verte que Ton a séparée des feuilles ; quant aux côtes 
colorées, elles peuvent tenir lieu d'asperges , et on les 
accommode de la même manière; après les avoir fait 
bouillir dans de l'eau, on les mange aussi avec de Thuile 
et du vinaigre : dans tous les cas U faut séparer des côtes 
la pellicule qui les recouvre. 

Pour obtenir cette plante en hiver, et de bonne 
heure au printemps, on fait un semis tard en juin et 
juillet , on repique les jeunes plantes sur une couche 
froide, où elles restent jusqu'en février; alors on les 
transplante sur une couche chaude où elles donneront 
une abondante récolte. 

On peut aussi les arracher en automne avant l'entrée 
de l'hiver, et les planter dans une cave où elles fourni- 
ront pendant tout l'hiver des feuilles qu'on peut manger 
cuites et comme salade. 

Nous pouvons recommander la culture de cette 
plante, car son produit est non-seulement assuré, mais 
il est aussi agréable que sain , et mérite sous tous les 
rapports la préférence sur la Bette ordinaire des jar« 

dins. ScHEIDWEILER. 

(Extrait du Journal d'Horticulture de Bruxelles.) 

Sur l'histoire du Sophora Japonica. 

Dans une note soumise dernièrement à la Société 
royale d'Agriculture, sur l'avantage qu'on peut tirer des 
plantations et du bois du Sophora Japonica^ M. Jac- 
ques cite un de ces arbres, planté dans le parc de Neuilly 
vers 1782, comme étant un des premiers introduits en 
France. Sweet dit que le Sophora aurait été introduit 
en Angleterre en 1753, selon Loudon en 1763 seule- 
ment, et il ajoute qu'il fut importé en France peu de 
temps après. 

Cependant M. Pépin cite le fait suivant qui lui fut 
communiqué par Ant. Laurent de Jussieu ainsi que par 
Des fontaines : 
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« Le premier Sophora Japonica, introduit en 
France, existe encore aujourd'hui au Jardin des 
Plantes de Paris dans l'ancienne Ecole des arbres de 
Tournefort. C'est un individu venu d'un semis fait en 
1747, par Bernard de Jussieu, de graines reçues à cette 
époque du Japon. Sur cinq graines confiées aux soins 
du jardinier en chef, le père d'André Thouin, trois 
ayant levé, deux furent donnés. Jusqu'en 1779, époque 
de sa première floraison , cet arbre fut nommé Arhor 
ineognita sinarum. Ce Sophora s'élève aujourd'hui à 
environ 24 mètres ; le tronc , mesuré à 1 mètre du sol , 
porte 95 centim. de circonférence ; sa hauteur sous 
branches est de 3 mètres 55 centim. » 

Culture des Amaryllis à Gand, 

Les horticulteurs , qui ont vu à Gand les Amai^Uis 
cultivées avec tant de succès par nos honorables con- 
frères en horticulture, ont tous été émerveillés de leurs 
fleurs gigantesques, éclatantes des plus belles couleurs, 
et portées sur des hampes de 2 à 3 pieds. Ils ont tous> 
avoué n'avoir jamais vu d'Amaryllis aussi belles, aussi; 
grandes , aussi colorées de nuances diverses et cultivées 
avec tant de soins et d'intelligence. 

Pourquoi cette culture a-t-elle été , jusqu'à présent , 
circonscrite dans les jardins de Gand seulement? Il est 
difficile de répondre à cette question autrement qu'en 
accusant le peu d'ardeur que les amateurs ont pu ap- 
porter à les introduire en France, car il y a tout à croire 
que son climat leur est au moins aussi favorable que 
celui de la Belgique. Le prix de 10 , de 20 ou de 30 fr., 

3ue peut coûter un ognon , ne doit pas avoir influé 
avantage , puisqu'on a vu payer des lilium lancijh' 
Hum jusqu'à 100 francs chacun. 

La culture en est facile. Nous allons l'indiquer d'a- 

Srès la meilleure méthode , suivie dans les jardins de 
l. le sénateur Heinderycx, de M. de Loose, et dans le 
célèbre établissement commercial de M. Alexandire 
WerschafFelt, ainsi que dans celui du Jardin des Piaules 
de la ville. 

Les espèces d'où proviennent ces magnifiques va- 
riétés sont les Amaryllis vittata , Johnsonii et pèthe- 
rulenta. 



Reifue hojticole» 31 

XJne condition essentielle pour procurex* à la bulbe 
la force nécessaire pendant le temps de sa végétation , 
est de ne pas la laisser s'épuiser Thiver dans une acti- 
vité inutile ; il faut donc chercher à arrêter cette végé- 
tation dès le mois de novembre. A cet effet , on les dé- 
pose , avec la vieille terre et les pots , sur les tablettes 
d'une serre tempérée, saine , et où ces vases ne puissent 
être atteints d'aucune humidité. Pour les y préparer , 
on commence la dessiccation dans un endroit chaud , 
afin d'éviter que la pourriture ne les atteigne. Les 
plantes jouiront ainsi d'un repos qui sera prolongé 
jusqu'en février , temps oii la végétation commencera. 
Alors on les empotera et on les chauffera doucement 
sur couche tiède et sous châssis, en évitant toujours 
Hiumidité qui fait pourrir diverses espèces, même 
pendant l'activité de la pousse. La terre à employer se 
composera de près de 2 tiers de terre franche, douce , 
un tiers de bouse de vache , de 2 ans au moins , bien 
consommée et un peu de terre de bruyère. La couche 
peut se composer de débris de végétaux. 

On laissera pousser et fleurir tout l'été, car il n'y a 
pas d'époque bien déterminée pour la floraison. Si on 
les retire de la couche au moment où elles montrent les 
boutons , à moitié ou aux 3/4 de leur grosseur>et qu'on 
les mette dans une bonne seiTC chaude , sur de la tan- 
née ou autre chauffage , elles donneront des fleurs plus 
grandes , plus belles et plus colorées. 

Moyenfadle défaire germer les graines du Cèdre du 
Liban. 

Toutes les personnes qui se livrent à la culture des 
arbres et s'occupent de leur multiplication , savent 
combien il est difHcile d'extraire les graines des cônes 
du CèJre du Liban, sans en perdre un assez grand 
nombre \ souvent on les retii'e d'entre les écailles avec 
la serpette , ou bien on perfore l'axe du fruit avec une 
vrille ou une mèche de vilebrequin ; ce dernier moyen 
est préférable en ce qu'il bépare souvent le cône en 
plusieui^s parties , et laisse apercevoir les graines. 

M. Leroy (André) , pépiniériste très-distingué à An- 
gers, emploie un moyen beaucoup plus simple et plus 
naturel ^ au lieu de chercher à extraire les graines des 
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cônes , il plante ces derniers eu entier dans le sol ; les 
graines trouvent dans cette condition une humidité 
convenable pour leur germination , se développent 
entre les écailles, dont beaucoup se détruisent d elles- 
mêmes ; il est facile alors de les enlever pour les trans- 
planter ensuite , soit en plates-bandes , en terrines ou 
en pots , ce moyen est avantageux pour les cultivateurs 
qui s'occupent de la multiplication de ces arbres , en ce 
qu'il se rapproche le plus de la nature ; car toutes les 
graines fertiles geiment dans cette condition. 

Pipiir. 

— Voici une autre observation relative à la germi- 
nation du même Cèdre. 

M. Pépin a présenté a la Société royale d'Agri- 
culture des graines d'un Cèdre du Liban , récoltées sur 
un individu planté au Jardin des Plantes en 1735 , par 
Bernard de Jussieu. Ces graines ont germé pendant 
l'hiver dernier dans leurs cônes encore attaches à l'ar- 
bre} depuis la fin de janvier chaque coup de vent en 
faisait tomber une certaine quantité. Cette germina- 
tion prématurée est due sans doute à la douce tempé- 
rature et à l'humidité qui ont régné durant l'hiver. 
C'est la première fois que M. Pépin ait eu à remarquer ' 
ce fait. La plupart des graines étaient très-ren fiées , 
d'autres avaient leur tigelle déjà développée à une 
longueur de 4 à 6 centimètres ; la membrane ailée qui 
accompagne la graine y était le plus souvent adhérente. 
Plusieurs centaines de ces graines, ramassées sur le 
sol , ont été semées en février , et sont en parfait état 
de végétation ainsi que toutes celles qui, depuis, ont 
été mises en terre. 

Moyen de cultwer la Salvia splendens pour la fair% 
fleurir H hiver. 

Vers le milieu d'août , aussitôt que la plante montre 
quelque apparence de floraison , on prend des boutures 
sur de forts rameaux coupés immédiatement au-dessous 
du troisième nœud ; on place chacune de ces boutures 
dans un pot de 8 centimètres, rempli d'un compost 
de terreau végétal , de fumier consommé et de sable 
par parties égales, puis on plonge ces pots dans une 
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concbe chaude au jour, et recouverts d'une cloche. On 
doit s'attacher alors à ne pas laisser faner la bouture 
qui, au contraire, doit continuer à végéter. Ces bou- 
tures une fois bien enracinées, on les rempote suc- 
cessivement dans des pots plus grands, et on les voit 
fleurir dans les mois de novembre, décembre et jan- 
vier , dans les serres tempérées. 

{Gardeners Chronicle.) 

Sur la germination des noui^elles Balsamines, 

Dans un article du mois d'avril i843, page 292, 
nous avons indiqué les nouvelles espèces de Balsami- 
nes, telles que lesB. glandulifère, à lonj^ues cornes, etc., 
et nous avons recommandé , selon l'usage où Ton était 
alors, de les semer sur couches. Contrairement à la 
fausse idée que Ton avait prise de cette plante à cause 
de son origine indienne , nous venons de voir qu'elle 
germait parfaitement sans aucune précaution. Toutes 
les graines tombées à 1 automne dernier , au pied , ou 
lancées à quelque distance de chaque plante , étaient 
germées , et leur cotylédons étaient développés dès les 
premiers jours de mars, malgré la froide température, 
— Pour les avoir belles en été , il faut leur donner une 
terre légère , riche en humus, et beaucoup d'eau pen- 
dant Jes chaleurs. Dans ces conditions , elles atteignent 
souvent 1 mètre à 1 mètre 1/2 et forment de jolis buis- 
sons. Pépin. 

Notice sur la culture de la Julienne double, 

La Julienue double des jardins, Hesperis matronalis 
flore albo pleno est du nombre de nos plus intéres^ 
santés plantes de pleine terre : ce qui le prouve, c'est 
que depuis trois siècles qu'elle a été introduite d'Italien 
dans nos contrées , elle compte encore un grand nom- 
bre d'amateurs , bien qu'elle soit fort capricieuse sous 
le rapport du sol , et qu'elle se conserve rarement au 
delà de quelques années dans la plupart de nos jar^ 
dins. 

J'ai cultivé cette plante pendant une série d'années ^ 
et, je puis le dire , avec beaucoup de succès; le sol de 
mon jardin, il est vrai, est de l'espèce que l'on considère 
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comme particulièranent propice à sa culture, et cepen-i 
dâDt je reste convaincu que si l'on ne consacre pas à 
œtte plante certains soins particuliers que j'indiquerai 
plus loin , le sol , à lui seul, ne peut pas nous garantir 
de la perle de nos plantes. Je la considère comme très* 
robuste , peu sensible aux influences de la lumière oo 
de l'ombre, que le sol soit fort ou léger, bumide ou sec, 
et supportant tous les degrés de froid. £lle a beaucoup 
d'ennemis, mais un seul , si je ne me trompe, lui de- 
vient funeste ; si on ne se hâte d'en prévenir la fâcheuse 
influence, cet ennemi ne tardera pas à atteindre les 
plantes , et il est bien rare qu'une seule échappe à ses 
attaques ; c'est ce qui a fait regarder la julienne double 
comme une plante ingrate qui récompense mal des soins 
qu'on lui consacre. 

L ennemi dont il s'agit est la larve d'un insecte en- 
core inconnu, qui, probablement, dépose ses œufs 
dans la tige de la plante ou bien dans le collet, la pai'- 
tie d'où naissent les rejetons. Ces larves, lorsqu'on les 
laisse exister, se frayent un chemin jusque dans les 
jeunes rejetons qu'elles tuent infailliblement au prin- 
temps suivant avec la plante mère. Celle-ci paraît d'a- 
bord saine et bien portante , les jeunes tiges se déve- 
loppent, mais en quelques jours les feuilles jaunissent, 
se fanent, la tige se renverse , et si on l'examine on la 
trouve intérieurement creuse et rongée à sa base. 

On voit souvent qu'en même temps les feuilles supé- 
rieures sont enveloppées et réunies ensemble par des 
fils d'un petit ver. C'est ce ver que l'on considère comme 
la cause du dépérissement de la piaule , mais c'est à tort, 
car ils se trouvent indifféremment sur les plantes saines 
ou malades, et en réalité ils ne mangent que les extré- 
mités des feuilks sans en attaquer ni les fleurs rî les 
tiges. 

La destruction de la larve en question dans le mo- 
nent opportm., est donc le point important dans la 
eultui*e del'Hesperis matronalis; elle n'est pas difficile* 
à effectuer et ne réclame guère d'attention : le peu de 
peine qu'elle occasionne est bien récompensée par le- 
succès. 

Yoici ma méthode. 

Après la fioraisoii, vers la iBÔhaout environ, on re« 
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tranche les tiges tout près de la terre , dans le but d'ex- 
citer la souche à pousser des rejetons. Vers la fia de 
septembre ^ huit jours plus tôt ou plus tard, suivant 
que les rejetons ont de la force, on ôte de la terre la 
plante tout entière et Ton en sépare les rejetons un à. 
un. Gela fait , on partage en deux parties la vieille sou« 
che , par une incision verticale. Si Tintérieur se trouve 
parfaitement sain , vert, rempli de moelle , sans offrir 
des anneaux ou stries violettes, on peut planter sans in- 
convénient les rejetons et Ton peut compter sur un plein 
succès. Si, au contraire, et c'est le cas ordinaire, la 
rieille souche est creuse , violette ou noire en dedans , 
ou marquée seulement d'anneaux et de stries de ces cou- 
leurs , il faut examiner attentivement les rejetons à l'en- 
droit où ils ont été réunis à la plante mère, en retran^ 
cher une petite portion , et l'on trouvera toujours, avant 
même que l'on arrive aux premières fibres radiculaires, 
un petit ver blanc courbé de la grosseur d'une graine de 
coiza. Il faut le tuer, et le rejeton donnera une plante 
saine et vigoureuse. Jamais je n'ai découvert deux ver» 
dans le même rejeton ; cependant tous les rejetons que 

Produira encore en automne le germe infeste , périront 
année suivante. 
Si par hasard on ne trouvait pas de ver dans quel- 

3 ues rejetons qui présenteraient les symptômes ci-dessus 
écrits , il ne faudrait pas néanmoins les planter parmi 
les autres , car il est à parier qu'ils périront au printemps 
comme ceux qu'on n'aurait pas soumis à l'examen , car 
le ver est souvent caché et difficile à ti^ouver. 

La séparation faite avec soin de tous les rejetons de 
la vieille souche, est nécessaire afin de pouvoir mieux 
examiner chacun d'eux, et si quelque&*uns étaient sans 
racines, on pourrait les' traiter comme des boutures, 
car ils acquièrent facilement des racines. Lorsque les 
plante» auront poussé beaucoup de rejetons en au- 
tomne, on peut les diviser encore une fois au printemps^ 
soit pour multiplier le nombre des plantes , soit, et sur- 
tout, afin d'en obtenir des bouquets plus Sorts et plus 
beaux. La chasse aux. vers à Tépoque du printemps est 
superflue, car dans cette saison il n'y en a point. Des. 
boutures de trois à quatre yeux, qu'on sépare de la tige, 
reprennent facilement lorsqu'on lesiplaàe à l'ombre et 
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qu'on les tient humides \ k meilleur moment pour faire 
des boutures, c'est lorsque les fleurs inférieures vien- 
nent à passer. Lorsqu'on veut les faire plus tard , on 
rejette celles qui sont creuses ou violettes en dedans ; 
car bien qu'elles fassent des racines comme les auti^es, 
elles ne périront pas moins au printemps. Il serait inu« 
tile de vouloir hiverner de vieux pieds , car de vingt 
tiges qu'ils pousseront peut-être, dix-huit au moins 
périront au printemps, et les deux fleurs ne porteront 
que des fleurs insignifiantes. 

Pour le reste, la culture est si simple , qu'il n'est pas 
nécessaire d'en dire un mot. L'humidité stagnante en 
hiver, et la trop grande sécheresse en été, lui font seuls 
du tort. (Annales de l'Association hort. de Prusse, XV, 
p. 77.) 

Nota. — L'insecte que l'auteur de cet article in- 
dique comme l'ennemi le plus dangereux , est la larve 
d'une mouche nommée par les entomologistes An- 
thomya hrassicœ. Il paraît que c'est le même in- 
secte qui cause les excroissances qu'on remarque aux 
racines des choux, et qui font souvent le désespoir des 
jardiniers. (Extrait du Journal cC Horticulture de 
Bruxelles. ) 

Jeunes plantes d'Orchidées de semis, 

La plupart des amateurs qui se sont occupés de la 
culture des Orchidées, ont essayé d'obtenir de ces 
plantes par le semis , mais toutes ces tentatives ont été 
infructueuses jusqu a présent. C'est véritablement un 
phénomène bien rare dans le règne végétal , que de voir 
des plantes saines et bien portantes, fleurissant et fruc- 
tifiant régulièrement, et produisant des graines qui 
semblent dépourvues de la faculté germinative. On a 
attribué ce fait au nombre excessif des graines qui se 
trouvent dans les capsules de ces végétaux, mais je se* 
rais assez porté à croire qu'il y a dans cette famille de 
plantes quelque chose qui empêche la fécondation ré- 
gulière des ovules contenus dans l'ovaire, car une foule 
d'autres plantes , comme par exemple le tabac , les geS'- 
neria^ les iferbascum^ etc., renferment dans leurs cap- 
sules des graines innombrables et d'une ténuité extrême, 
et germent cependant régulièremeat quand on les sème. 
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Les graines d'Orchidées, au contraire, ne germent pas, 
quelques précautions qu on puisse prendre pour réussir. 
L'absence totale de Tembryon dans ces graines parait 
donc être la cause unique qui les empêche de germer. 

Cette opinion , quoique un peu hasardée, car je n'ai 
fait aucune recherche microscopique sur ce sujet , trouve 
cependant un appui assez solide dans les considérations 
suivantes : Si Ton donne quelque attention à la pro- 
pagation de nos orchidées indigènes , on trouve que 
celles qui ont une racine tuberculeuse sont hors d état 
de se multiplier autrement aue par leurs graines, car 
par la racine c'est impossiole, comme l'a démontré 
M. le professeur Morren. Cependant un grand nombre 
de nos prairies en sont souvent remplies, et tous les 
individus sont de la même espèce, de sorte qu'on ne 
peut se défendre d'admettre qu'elles y soient arrivées 
par graines. Ce qui confirme cette opinion , c'est qu'on 
remarque toujours parmi ces espèces de jeunes indi« 
vidus qui n'ont pas encore fleuri et qui se trouvent éloi- 
gnés des plantes. De là je conclus que : « bien que la 
» plupart des graines soient incapables de germer et 
» de produire de nouvelles plantes , il doit cependant 
» y en avoir dans le nombre quelques-unes qui sont 
» complètes et susceptibles de germer. » Cette suppo- 
sition reçoit une nouvelle probabilité d'une observation 
qae j'ai faite dans les serres royales de Laeken. Il s'y 
trouve en ce moment trois jeunes Orchidées qui sont 
manifestement provenues cle graines; Tune est une 
Neottia picta : elle a poussé près de la racine d'une 
Fanilla planifolia^ qui est entourée de sable blanc ; elle 
peut avoir 20 millimètres de hauteur environ. Les deux 
antres sont sorties de la terre contenue dans un pot, 
dans lequel il y a une autre Orchidée. La terre provient 
du Mexique, ainsi que me Ta assuré M. Forket , direc- 
teur des serres royales , qui a aussi eu l'obligeance de 
me montrer les petites plantes en question. Ces der- 
nières ne sont pas du senre Neottia ; elles ont à peu 
près 15 millimètres de hauteur, et on y reconnaît en- 
core facilement la feuille primaire , telle qu'elle s'est 
formée immédiatement après la germination. Ce fait, 
doQt l'exactitude est hors de doute et que chacun peut 
vérifier, prouve , comme je l'ai déjà dit ^ que les Orchi- 
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dées peuvent se propager par graines, mais que ce 
mode de propagation est fort rare dans la nature, parce 
que le plus ^rand nombre des graines ne contieut pas 
a^embryon. Dans cette circonstance encore on ne peut 
que louer les décrets de la Providence; car, par le 
grand nombre de graines que produisent les Orchidées, 
on en aurait vu bientôt infester les champs qui les en- 
vironnent, si toutes les gi^aines étaient bonnes et fé- 
condées. SCHEIDVTEILER. 

(Extrait du Journal iT Horticulture de Bruxelles.) 

Nota. Je dirai à cette occasion que j'obtiens facile- 
ment de graine , depuis cinq ans , le Neottia elata^ qui 
pousse partout dans nos serres. Il y a deux ans , ayant 
fécondé artîRciellement le Calanthe iferatrlfolia , j'en 
obtins des graines qui, semées au hasard sur des mottes 
d'orchidées , m'ont donné quatre plantes, qui n'ont pas 
encore montré leurs fleurs , mais qui seront en état de 
fleurir l'année prochaine. Je pense que si jusqu'alors 
l'on n'a pas obtenu de meilleurs résultats des semis 
d'orchidées, c'est que Ton n'a pas placé les graines con- 
yenablement , ou qu elles n'ont pas été soumises à une 
influence favorable à leur germination. Il n'y a pas de 
meilleur moyen , pour obtenir de bons résultats , que 
de jeter les graines sur les mottes, dont les orchidées 
sont ordinairement entourées j ce n'est que sur la terre 
la plus vieille, que le développement a lieu. Les fou- 
gères sont, à peu de chose près , dans le même cas. 

Neumann. 

Troisième floraison du Paulownia imperialis. 

Le père de tous les Paulownia répandus en si grandi 
nombre aujourd'hui dans les jardins de l'Europe, vienÊ 
de fleurir, pour la troisième fois^ au Jardin des Plantes 
de Paris ; lôO panicules terminales portant de 20 à 30 
fleurs^ couvrent l'arbre comme d'un seul bouquet 
d'ime couleur bleu tendre d'un efl'et charmant. Les 
panicules ont 4ô et 50 centimètres de longueur. 
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Note sur une manière de greffer pour hâter la fruc- 
tification; par M. Lecoq, jardinier de la Société 
royale d^ Horticulture. 

On est surpris que les semis des arbres fruitiers ne 
soient pas aussi fréquents qu'ils devraient Têtre. On 
doit , sans nul doute , attribuer la rareté des essais en 
ce genre à Ténorme laps de temps qu'il faut pour juger 
les gains. En effet , pour un amateur comme pour un 
cultivateur , 10 à 15 ans d'attente sont bien dans le cas 
de décourager. Je crois cependant avoir trouvé le 
moyen d'abréger ce long espace , et je vais communi- 
quer le procédé que j'ai employé pour juger un arbre 
fruitier dont le fruit ne m'était pas connu , procédé qui 
m^a parfaitement réussi , et peut s'employer avec suc- 
cès pour les Poiriers et les Pommiers. 

Je reçus ^ au printemps de 1833, une branche de 
Poirier , sans indication de nom , et que l'on m assura 
être un fruit excellent , ayant beaucoup de rapport avec 
le Sa nt-Germain. J'étais alors pépiniériste, et je ne 
voulais pas livrer un arbre sans être bien sûr de son 
fruit. Je m'imaginai donc de faire trois greffes en fentes 
de cette branche de Poirier. Je choisis à cet effet trois 
branches principales sur une quenouille qui avait huit 
ans de plantation. Je taillai ces branches à 33 centimè- 
tres de la tige , je fixai à chaque branche une greffe 
pourvue de deux yeux , qui poussèrent très-bien et émi- 
rent chacune deux rameaux de 70 à 80 centimètres. 
L'année suivante, je taillai ma quenouille comme 
d'habitude, excepté les branches provenant de ma 
greffe, que je conservai dans toute leur longeur -, je les 
arquai en les inclinant vers la terre , et je les amenai le 
plus près possible de la tige de l'arbre où je les fixai ; 
elles passèrent l'année dans cet état. Chaque œil à bois, 
loin de se développer , se mit à fruit. La troisième année, 
je détachai mes branches ; elles se redressèrent un peu, 
ce qui permit à la sève de circuler plus librement , et 
je récoltai , cette même année , sur mes trois greffes, 36 
Poires que je reconnus pour être la Pastorale, 

En même temps que je tentais l'expérience ci-des- 
sus , j'avais fait quatre autres greffes en fente sur de 
jeunes Cognassiers : je les coupai à un œil au mois 
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d'août suivant ; elles me donnèrent 32 yeux que je 
greffai à œil dormant ; il en réussit 29 que je livrai 
au commerce Tannée que je pus juger les fruits. 

Cette greffe peut donc être employée avec succès pour 
juger un arbre provenu de semence. Seulement il est 
à regretter de sacrifier un bon fruit pour en récolter 
peut-être un mauvais ; mais ceux qui ont de vieilles 
quenouilles peuvent pratiquer cette greffe sans faire 
grand sacrifice. 

On pourrait faire des plantations de porte-greffe en 
Poiriers ou Pommiers francs , ou en Cognassiers , que 
Ton élèverait en quenouilles pour cet usage. 

On peut greffer plusieurs fois sur la même branche. 
Ainsi une branche que Ton aura coupée , lors de la pre- 
mière greffe , à 33 centimètres de la tige , pourra être 
greffée six fois en en coupant 5 centim. chaque fois que 
Fon y placera une nouvelle greffe. Il est bien entendu 
que , du sujet sur lequel on fait ces expériences , il ne 
s'agit pas de faire un arbre parfait , mais tout simple- 
ment un porte-greffe dont on cherche à tirer le parti le 
plus avantageux. 

J'ai vu, il y a cinq ans, pratiquer en grand , dans 
le potager du roi, à Versailles , la greffe dont j'ai l'hon- 
neur de vous entretenir , mais , cette fois , avec des esr 
pèces connues. Jamais je n'ai vu de récolte aussi co- 
pieuse , mais je crois que ces produits ne peuvent durer 
plus de deux ou trois ans. 

Abri pour les jeunes Plantes. 

Cet abri est plus spécialement destiné à être posé 
près des habitations , dans des places où d'autres abris 
produiraient un effet désagréable à la vue. 



Beuue horticole. 



ki 




Il est composé de deux demi-cylindres 
mobiles construits à la manière des ruches 
en torsades de paille*. A ces demi-cyiindres 
sont fixés des pieds solides en bois , des- 
tinés à être enfoncés dans la terre. Si l'on 
veut seulement abriter une plante des 
vents d est ou nord-est, un seul des demi- 
cylindres est suffisant ; mais si la plante 
Sa'il s'agit de protéger est délicate et ré- 
ame un plus complet abri , on l'entoure 
alors de deux demi- cylindres fixés l'un 
contre l'autre au moyen de crochets re- 
présentés sur la figure. Un couvercle de 
même construction , et muni à son bord 
d'un cercle en boissellerie , s'emboîte au 
besoin sur le cylindre , et offre ainsi un 
abri plus efficace peut-être que tout autre 
contre la rigueur des vents fix)ids et du hâle. Ces sortes 
d'abris sont légers à transporter, très solides et fort 
chauds; car , laissant à peine pénétrer l'air extérieur, 
ils conservent très-bien la chaleur qui s'y accumule 
intérieurement. 

Treillis pour les Rosiers. 

Le rosier se prête avec une bonne volonté dont on 
doit lui savoir gré , à toutes les formes qu'il plait à 
l'horticulteur de lui donner. Dans les collections de 
rosiers greffés sur églantiers (rosarium) , on se contente 
ordinairement de leur former une tête régulière. 

Dans quelques situations exceptionnelles où l'on 
place un rosier isolé , on peut en obtenir un effet orne- 
mental très-pittoresque, en lui donnant la forme d'une 
table. Un léger treillis en fil de fer, supporté par deux 
montants comme le représente la figure ci-jointe , re- 
çoit les branches du rosier et ses jeunes pousses à me- 
sure qu'elles se développent. Chacune de ces pousses 
tendant naturellement à se redresser, et s'élevant à des 
hauteurs à peu près égales , il en résulte une sorte de 
guéridon de roses de l'aspect le plus agréable. 
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Châssis pour protéger les Tulipes et autres 
Plantes. 

On sait quel prix les vrais amateur» attachent , avee 
raison , à la prolongation de la floraison des planches 
de Tulipes, qui, sous le climat des pays tempérés et 
septentrionaux de TEurope , sont en fleurs à une épo- 

2ue de l'année où régnent fréquemment des pluies 
'oides et des vents glacés. Les Hollandais recouvrait 
ks planches de tulipes d'un châssis mobile qui peut 
être en bois ou en fer , mais mieux en fer , parce qu'il 

S eut avoir plus de légèreté. On étend à volonté par- 
essus ces châssis des paillassons ou des toiles qui ne 
descendent point assez bas pour empêcher de bien voir 
les Tulipes. Nous donnons , dans la figure ci -jointe , le 
modèle d'un de ces châssis. 
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On sait que , pendant la belle saison , la serre tem- 
pérée demeure presque vide ; une place à l'air libre est 
réservée pour les rangées de pots où végètent les plantes 
intertropicales. Qu'il survienne un orage mêlé de grêle, 
et l'on peut perdre en moins d'une minute toute une 
collection de plantes d'un grand prix qu'on n'aui*a pas 
eu le temps de rentrer dans la serre. Si cette collectioii 
avait été disposée sons un châssis semblable à celui 
dont nous donnons la figure, les plantes n'auraient pas 
moins profité des influences favorables de la saison , et 
l'on aurait pu , en cas d'orage , leur donner en un clin 
d'œil une protection suffisante contre la grêle. 

Noui^eaux faits au sujet d'arbres morts par V effet 
de la peinture et de V huile. 

Dans le nuBiéro de mai*s dei*nier, page 572 , noua 
avons signalé la perte d'une quantité d'arbres fruitiers 
par l'effet de la peinture. Un jardinier de Ghâlon-sur-> 
Saône a déclai-é, dans une séance de la Société d'Horti- 
culture de cette ville , qu'ayant palissé des pêchers et 
abricotiers sur un treillage nouvellement peint au vert- 
de-gris , vers la fin de juin 1843 , en peu de temps tous 
les arbres sont morts , à l'exception d'un abricotier qui 
n'a perdu que les branches attachées à la partie da 
treillage qui avait été peinte. Un autre horticulteur a 
rapporté aussi qu'ayant appuyé des barreaux de boîs 
peints au vert-de-gris sur des poiriers , il a observé que 
des chancres profonds se sont subitement formés par- 
tout où la couleur avait laissé des traces. Un cultiva- 
teur du département de la Haute-Marne , M. Deiisie , 
nous écrit aussi qu'il a vu périr des arbres par l'emploi 
de l'huile que l'on avait répandue sur les branches pour 
détruire les chenilles. L'emploi du saison gras^ dont 
l'huile est la base , dit cet horticulteur, a fait mourir 
aussi les branches des arbres qui en ont été frottées. 
Manière défaire mûrir le Blé de Turquie. 

Dans les années froides, le grain du Blé de Tur- 
quie, Zea Maïs ^ au lieu d'être sec et farineux, ne 
contient qu'une substance fluide, blanche, douce, 
semblable au lait, et qui ne peut être utilisée que par 
les animaux; il est possible cependant d'en obtenir la 
matuiation complète en opérant ainsi qu'il suit : 



kk Hei^ue horticole. 

Aux premières gelées blanches on lèvera de terre la 
plante entière , avec les racines , et en conservant 
même les feuilles; on les portera dans un lieu fermé, 
sec, où on les placera verticalement. Vers le mois de 
mars, au plus tard, les tiges seront parfaitement se* 
ches et le grain bien nourri, farineux et complètement 
mûr. (Extrait du Giornale agrario di Trente^ cité par 
le Répertoria d^ Agricoltura de Turin , n* 110.) 

Raffinage du sucre de palmier. Nouvelle production. 

On annonce la prochaine apparition sur les marchés 
du monde d'une nouvelle variété de sucre infiniment 
supérieure, par sa richesse et son bas prix, à tous les 
sucres connus. Ce serait tout" simplement le sucre im- 
mémorial de rinde, tel qu'il se consommait dans la 
plus haute antiquité, mais préparé et traité par les 
procédés perfectionnés de la science moderne. Ce sucre 
est extrait par incision du tronc des palmiers , des co- 
cotiers , des sagoutiers : ici d une ouverture pratiquée 
sur le bourgeon à fleurs ; ailleurs d'une blessure faite 
à Tarbre, au-dessous de la naissance des feuilles. Le 
suc coule avec lenteur et se recueille toutes les vingt- 
quatre heures dans des vases disposés à cet effet. On y 
maintient un lait de chaux pour préserver le vezou de 
la fermentation. Un palmier peut fournir ainsi, pen- 
dant plus de trois mois, environ deux litres de liquide 
par jour. 

Ce liquide épaissi porte le nom àejagre , et ressem- 
ble à la cire brute par sa couleur, sa consistance et son 
odeur. Les anciens se bornaient à la concentrer gros- 
sièrement dans des chaudières où , malgré Tagitation 
continuelle delà matière, il s'en perdait beaucoup par 
une espèce de rissolement. Ils ne pratiquaient d'ailleurs 
aucune clarification , aucune opération de raffinage. 
Aussi ces sucres , ou plutôt ces pâtes sucrées , ne pou- 
vaient-elles franchir, sans tomber en déliquescence et 
fermenter ensuite, les limites du foyer domestique , et 
c'est encore en cet état qu'on les consomme dans l'Inde. 
Mais les choses ont promptement changé de face dès 
que les procédés de clairçage , de filtrage , lemploi des 
chaudières à bascules, et tous les appareils créés en 
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Earope au profit de la betterave , ODt été appliqués an 
jagre des palmiers. 

Nous avons sous les yeux des écbantillous vraiment 
admirables de cette matière première et des sucres qui 
en proviennent. Ceux-ci sont comparables aux plus 
belles quatrièmes de la Martinique et de la Guadeloupe. 
Un colon français de Pondicbéry en a fabriqué l'année 
dernière plus de 300,000 kilogrammes par les procédés 
les plus vulgaires , et il paraît constaté que les forets 
immenses de palmiers, de cocotiers et de sagoutiers qui 
couvrent les plaines de Tlnde suffiraient à la consom- 
mation du globe. C'est un fait de la plus baute gravité 
si l'on considère que l'extraction du sucre de palmier 
n'enti^aîne prei»que aucune dépense de culture ni de 
cbance improductive , puisqu'il s'agit de recueillir sans 
effort une sève qui coule d'un arbre, et qui coule pen- 
dant plus de trois mois sans épuiser sa source. Que se- 
ra-ce, lorsque les découvertes les plus récentes de la 
science seront appliquées à cette matière première, 
riche en sucre , dit-on , de plus de cinquante pour 
cent? 

Deux de nos plus savants chimistes, MM. Payen et 
Péligot, du Conservatoire des arts et métiers, seront 
bientôt appelés à se prononcer sur la valeur réelle de 
ce nouveau produit sucré , dont il est anûvé à Paris des 
échautilloos en quantité considérable. Nous tiendrons 
nos lecteurs au courant des analyses qui seront faites. 

Sur les truffes en France. 

M. le docteur Mérat a présenté à la Société centrale 
d'Agriculture un échantillon des terrains du Périgord 
où l'on trouve les ti^uffes , et a fait à ce sujet la com- 
munication suivante : 

« On rencontre des truffes mangeables dans plu- 
sieurs contrées de la France. Dans nos environs, on 
en a observé à Vincennes, à Magny, à Cormeil, à Ne- 
mours, etc., etc. £n général, autour de Paris, elles 
sont isolées , peu nombreuses , toujours peu parfumées 
et dures, ce qui peut tenir à ce qu'elles constituent 
noe espèce distincte de celles du Peri£;ord. 

» En Bourgogne , aux environs d^Auxerre, on en 
trouve plus abondamment; mais elles sont analogues 
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à celles de nos environs, c'est-à-dire qu'elles sont à 
chair blanche , précoces et peu odorantes. Celles du 
Përigoid, terre classique de Ja truffe comestible, et où 
elles sont lobjet d'un commerce considérable , sont 
abondantes, particulièrement dans les années à été plu* 
vieux. Elles ont la chair noire, surtout étant cuites, et 
ont Todeur sui generis que Ton connaît. 

» On a cherché à obtenir la truffe par reproduction, 
c'est-à-dire en la semant , si on peut s'exprimer ainsi; 
on a essayé plusieurs procédés dont nous n'avons pas 
appris la réussite. Il nous semble que la première de 
toutes les conditions pour y arriver est de connaître la 
nature de la terre où elles viennent naturellement. £n 
Périgord , on les trouve dans les terres stériles , dans 
des clairières des bois ou sur des champs un peu mon- 
tueux. La terre de ces lieux est partout rougeâtre et 
compacte. 

- » J'ai pensé à me procurer cette terre , afin de pou- 
voir la faire analyser. J'ai donc fait venir , dans leur 
gangue , des truffes récoltées aux environs de Péri- 
gueux ; je les ai mises tremper, puis je les ai brossées^ 
en recueillant la terre dans l'eau de trempage ; j'ai laissé 
reposer le liquide, j'ai décanté Teau et j'ai versé le 
marc pour en séparer le reste d'humidité qu'il pouvait 
contenir : il en est résulté la terre que je présente. 

» Cette terre a offert un phénomène particulier : 
étant mise à sécher sur un poêle, elle a d'abord déve- 
loppé une odeur très-marquée de truffes, puis a pris 
une odeur fétide de champignon pourri quelle a en- 
core , mais à un moindre degré. Il me paraît que l'une 
et l'autre sont dues à des portions de truffes détachées 
par le frottage qui a été exercé à leur surface , et qui 
ont fermenté par la chaleur. 

» Il sera curieux de vériGer , par l'analyse , quels sont 
les éléments de cette terre, afin d'essayer dans des terres 
de composition analogue la culture des truffes, dont 
je dirai quelque chose plus tard, w 

M. Bottin dit que , depuis en viron 50 ans, on trouve 
des truffes dans le canton de Favières, département 
de la Meurthe. Elles ne sont pas noires intérieurementi 
comme celles du Périgord , mais grisâtres. A l'extérieur, 
elles ressemblent à ces dernières ; aussi les habitants de 
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Favières les mêlent-ils avec les truffes du Périgord pour 
les vendre plus avantageusement. 

M. le vicomte Débonnaire de Gif annonce, à cette 
occasion , que M. Héricart de Thury Ta informé qu'il 
s'occupait d'une statistique des départements produc- 
teurs de truffes j qu'il avait déjà recueilli ses données 
pour une quarantaine de départements , et qu'il don- 
nerait son travail d*ici à peu de temps. 

M. Royer rappelle qu'en 18:i9 on fit des recherches 
dans le but de vérifier l'existence des truffes dans le 
bois de Yincennes. Les truffes soulevaient un peu le 
sol, et ces sortes de fissures les faisaient reconnaître ,* 
c'était dans une partie calcaire plantée en bouleaux. 
Ces truffes furent soumises à M. Mérat lui-même , qui 
déclara qu'elles n'étaient pas de l'espèce des truffes du 
Périgord. 

Du fruit de quelques Cactées. 

, La famille des cactées , et spécialement les espèces 
Epiphylles, donnent au Mexique des fruits très-bons à 
manger. Dans nos serres, ce résultat s'obtient également. 

Pendant deux années consécutives, VEpiphyllum - 
Quillardeti s'est couvert de fruits parvenus à une 
parfaite maturité et exhalant une légère et douce odeur 
d'ananas. L'abondance était telle que chaque fleur a 
donné son fruit , c'est -à-dire de 6 à 8 pour chaque ra- 
meau _, et cela naturellement et sans le secours de la fé- 
condation artificielle. 

JJ Epipyllum Akermanni a également donné des 
fruits, mais moins abondants et moins volumineux. 

l£s premiers sont de la forme et de la grosseur d'un 
petit œuf de poule , d'une belle couleur pourpre foncé 
et luisante, terminés par un opercule, plein d'une 
pulpe douce, fondante, qui a quelque analogie avec 
celle de la grenade, mais perdant de sa saveur par une 
trop grande maturité ; dans cet état , sa douceur est 
presque nauséeuse. 

Les seconds sont moins gros, plus allongés, sillon- 
nés , terminés par des appendices résultant du prolon- 
gement des côtes qui alternent avec les sillons. Leur 
couleur est vermillon comme le fruit de l'églantier; leur 
pulpe est plus vive , moins fade , mais moins abondante. 
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Ces fruits restent très-longtemps en état de maturité 
sans se détériorer. Ils sont, sur pied , plus de six mois 
bons à manger. 

Sous ce dernier rapport , indépendamment de leur 
beauté réelle, et de ce qu'ils ont d'étrange, ils méri- 
tent l'attention de Thorticulteur. Leur obtention est 
facile. Il suffit de laisser les sujets fleurir en serre , à 
Tabri du veut et des fraîcheurs de la nuit , et la fructi- 
fication est certaine. On peut les sortir ensuite ; mais si 
les fruits ne sont pas bien formés, ils coulent par les 
grandes pluies et les basses températures. Les fruits se- 
ront d'autant plus beaux et abondants que les pieds 
auront une plus belle végétation par l'addition d'engrais 
consommés, placé sur la surface des pots, pendant 
l'été seulement. Debbrt-Clerzac. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'Horticulture de 

l'Auvergne.) 

Analyse du guano (d'après les essais de M. Huson de 

Liverpool). 

Eau i6 5 

Ammoniaque libre 6 5 

Sels ammoniacaux, étant principalement de 

l'urate et du phosphate d'ammoniaque. ..52» 

Carbonate de chaux 6 • 

Matière organique (animale) mêlée de phos- 
phate de chaux . quelques traces d'oxyde de 
fer, et une portion inappréciable de silice. 19 » 

100 o 

Si cette analyse est exacte, dit M. Lindley, il n'y a 
pas à douter que cette substance est un engi ais d'une 
grande valeur. 

Un mot sur le commerce des plantes. 

Il se passe en horticulture un fait digne de fixer 
l'attention des personnes qui se livrent à cette indus- 
trie , d'exciter leur émulation et de les encourager à la 
culture des belles plantes. Je veux parler du progrès 
nue fait en France le goût des fleurs et des végétaux 
d'agrément. Nous ne sommes pas encore bien éloignés 
de ces temps où une serre chaude était un luxe tout au 
plus permis , et qu'on ne rencontrait en effet en pro- 
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Yinoe que chez quelques personnes jouissant d'une im- 
mense fortune. Aujourd'hui iJ n'en est plus ainsi : la 
serre est un acce>soire quasi nécessaire de toutes les 
maisons de campagne ^ de tpus jardins qui appartien- 
nent à un propriétaire quelque peu aisé. Que dire, en 
effet, en voyant nos marchés, nos places publiques, 
Df>s appartements , nos fenêtres jonchées de fleurs , si* 
non que si nous ne sommes pas dans le siècle d'or, 
nous vivons du moins dans le siècle des fleurs. Depuis 
rhumble mansarde de l'artisan jusqu'au somptueux sa- 
lon de lliomme riche, toujours nous rencontrons de 
ces aimables végétaux créés pour embellir la demeure 
de l'homme. Il n'est plus de ville quelque peu consi- 
dérable qui nait son marché aux fleurs, comme elle a 
son marché aux légumes. Le rêve de tous les instants , 
l'ambition de tous les cœurs, c'est un petit coin de jar- 
din pour y cultiver des légumes et beaucoup de fleurs. 
L'horticulture ne peut donc manquer de prendre un 
^rand développement, et déjà cette industrie n'est plus 
regardée comme vaine et frivole puisqu'elle est pour 
les uns ane source d&gains et pour les autres une source 
de plaisirs et de jouissance. Le fleuriste est à la culture 
ce que le joaillier est au commerce.' 

L'horticulteur marchand , s'il veut voir son établis- 
sement prospérer, s'il veut jouir de l'estime et de la 
confiance publiqujB, doit avoir cette. loyauté qui doit 
caractériser tout négociant, sans jamais hii faire dé- 
font. Cependant, quels sont les reproches qu'on adresse 
, à quelques horticulteurs ? le premier, le plus vrai et 
I le plus grave selon nous^ celui qui entraine après lui 
1 les plus fâcheuses conséquences et qui met le plus d'ob- 
stacles aux progrès de r horticulture , c'est le manque 
de Térité clans l'envoi des variétés demandées , c est 
tetabusde confiance qui porte certains horticulteurs à 
ubstituo* des variétés à des variétés ; et il n'est peut- 
^tre pas un amateur qui n'ait éprouvé de semblables 
léoeptions , toutes les fois qu'il n'a pu faire par lui- 
neme ses acquisitions et qu'il s'en est rapporté à la 
bonne foi ou marchand auquel . il s'aoressait. Et 
mcore, dans ces envois, combien de plantes défec- 
tueuses et informes? chétifs rebuts indignes de la table 
oa du gradin de la plus modeste bouquetière. Ce n'est 
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point ainsi cependant que l'on doit entendi*e le com- 
merce horticole et que l'horticulteur doit comprendre 
ses propres intérêts. 

Ces plaintes, ces reproches dont nos oreilles ont re- 
tenti SI souvent et dont notre propre expérience con- 
firme la trop grande vérité, sont trop fondés ; cet abus 
se renouvelle trop souvent pour ne paà être signalé , 
afin d'en arrêter le cours autant qu'il dépendra de nous. 
— Il en est certainement d'un établissemeut d'horti- 
culture comme de tous les autres , c'est-à-dire qu'il a 
besoin, pour prospérer et s'attirer une nombreuse 
clientelle, d'une réputation fondée sur une louable 
équité , et il l'acquiert cette réputation autant et peut- 
être plus par les produits qu'il expédie au loin que par 
les affaires qu'il traite sur place. Que l'amateur, que 
l'horticulteur de province surtout, qui ne fait de la 
culture des fleurs qu'un accessoire plus on moins lucra- 
tif, ne soit plus exposé à éprouver de ces fâcheuses dé- 
ceptions \ qu'au contraire il trouve toujours , dans l'é- 
tablissement auquel il se sera adressé , cette probité , 
cette véracité qui ne devraient jamais faire défaut au 
commerce. 

Sans doute, si, du fond de sa province, l'hortieul- 
teur pouvait quitter ses travaux et aller visiter les prin- 
cipaux établissements, voir par lui-même, choisir ses 
plantes, en un mot, taire ses acquisitions, il ne serait 
point exposé à toutes les déceptions qu'il éprouve sou- 
vent sur le prix , la forme et les variétés des plantes , 
lorsqu'il ne fait que correspondre par ta voie de la 
poste. Mais le temps et les moyens manquent à -beau- 
coup de nos horticulteurs de province pour faîx*e de 
semblables courses, lesquelles , du reste , absorberaient 
en tout ou en partie les bénéfices que peut leur procurer 
la culture des fleurs. Pour qu'on ne pense pas que noos 
étendons ces reproches à tous les horticulteurs, hâ^tons- 
nous de dire qu'il existe un grand nombre d'établisse- 
ments dirigés par des personnes aussi respectables que 
consciencieuses, dignes à tous égards de l'estime et de 
la confiance du monde horticole; que si, à de rares in- 
tervalles , il se glisse quelques erreurs dans les plantes 
qu'ils expédient, ces erreurs ne proviennent tout au 
pltls que de la négligence des garçons auxquels oo est 
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obligé de confier une partie de la besogne. A ces éta- 
blissements nous prédisons un succès toujours crois- 
sant; mais nous savons aussi qu'il est des horticulteurs 
peu scrupuleux qui expédient au hasard ou sciemment 
toutes autres espèces ou variétés de plantes que celles 
qui leur sont demandées , pensant peut-être que telles 
plantes ou telles autres sont bonnes pour la province, 
ou qu'on ne saura pas en faire la di£Pérence. On sent 
combien une semblable manière d'agir est peu équita- 
ble^ et tout le blâme qu'elle mérite. 

Telles sont les réflexions que nous avons cru devoir 
soumettre au commerce horticole dans son intérêt, ré- 
flexions qui nous furent maintes fois suggérées par nos 
amis en horticulture \ elles pourront peut-être froisser 
quelques susceptibilités , mais elles trouveront aussi 
bien des sympathies. Paissent -elles, du reste, être en- 
tendues et comprises par tous ceux qui se livrent au 
commerce des plantes, quelle que soit leur spécialité. 

£. Babet. 
Besançon^ le la avril 1844* 

DvL timbre des catalogues et annonces ^agriculture 
et d horticulture. 

Un usage existe de ne point timbrer les catalogues et 
prix-courants d'objets concernant l'agriculture et l'hor- 
ticulture; cet usage est foudé sur l'article 83 de la loi 
du 15 mai 1818 , ainsi conçu : 

« L'exemption du timbre portée en l'article 76 de la 
loi du 25 mars 1 817 en faveur des annonces, prospectus 
et catalogues de la librairie , est étendue aux annonces, 
prospectus et catalogues d'objets relatifs aux sciences et 
aux arts. » 

Or^ Tagriculture est le premier des arts , et l'agrono- 
mie se complique des sciences telles que la géologie, la 
minéralogie y la physique, la chimie et la botanique. 

L'horticulture est éviilemment une branche de l'agri- 
culture; ce point, d'ailleurs, n'est pas contesté et ne 
peut l'être. 

Donc les catalogues d'articles relatifs à l'agriculture 
et à l'horticulture sont exempts de l'impôt du timbre. 

Les législateurs ont si bien manifesté leur désir de 
protéger cet art^ que, par la loi du 16 juillet 1840, ils 
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ont encore étendu , selon l'article ci-après, l'exenrptkm 
du timbre aux journaux qui traitent de l'agriculture. 

« Alt. 4. A dater du 1" janvier prochain, le timbre 
cessera d'être exigé des écrits périodiques cfon sacrés à 
l'agriculture, lors même au'ils paraîtront plus dune 
fois par mois , pourvu qu'ils restent étrangers à"ia po*- 
litique. » 

Cependant l'administration du timbre a élevé une 
difficulté ; elle a voulu appliquer l'article 83 de la loi da 
15 mai 1818 aux seuls producteurs agricoles et horti- 
coles, et exclure de son bénéfice ceux qui, outre les 
productions de leurs propres récoltes, vendent des 

Ï)lantes ou graines qu'ils obtiennent par échange de 
eurs confrères , ou qu'ils leur achètent pour compléter 
un assortiment. 

Les objets ainsi obtenus par échange ou autrement 
sont néanmoins toujours àt% produits de i^ agriculture^ 
et la loi n'a pas fait d'exception. 

Au contraire , elle dit que l'exemption du timbre , 
portée en V article 76 de la loi du 25 mars 1817 en fa- 
veur des annonces , prospectus et catalogues de la li' 
brairie , est étendu aux annonces, pbospectus et cat a» 

LOGUBS d'objets RELATIFS AUX ABTS ET AUX SCIENCES. 

Qu'est-ce qu'un catalogue de librairie ? Une liste de 
livres où il entre des ouvrages de fonds édités par le 
libraire même , c'est-à-dire ses propres productions^ et 
des livrt s d assortiment obtenus par échan^s ou achats. 

Si donc la loi a voulu faire jouir l'agriculteur et l'hor- 
ticulteur de la même manière que le libraire , elle a 
voulu exempter du timbre les catalogues d'objets rela- 
tifs à ces arts ou sciences , sans distinction de prove- 
nance. 

D'ailleurs tous les horticulteurs qui publient dés ca- 
talogues sont cultivateurs , ils annoncent tous des 
plantes ou arbres provenant de leurs multiplications 
par semis , greffes ou boutures : ils ont donc droit de 
toute manière à l'exemption du timbre. 

Quoi qu'il en soit , le fisc entend el exige que celui 
qui annonce des plantes ou graines achetées par lui , et 
non récoltées dans ses cultures, soit soumis, pour ces 
annonces, au timbre comme toute annonce industrielle. 
Plusieurs jugements ont été rendus dans ce sens par 
divers tribunaux. 
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Société royale et centrale d* agriculture du déparie» 
ment de la Seine. Séance solennelle du i^ a\fril. 

Le prix de 1 ,500 francs , pour un Manuel Pratique 
de la culture maraichere , qui avait été proposé par 
le ministre de Tagriculture pour mis être à la disposi- 
tion de la Société royale et centrale d'agriculture, n'a 
pas encore été remporté cette année. Le Mémoire pré- 
senté par MM. Moreau et Daverus paraissait cepen- 
dant devoir être couronné , mais des circonstances sont 
venues à ia traverse , et le prix a été remis. La Société 
reconnaissant néanmoins 1 excellence du Mémoire de 
ces intelligents cultivateurs, leur a décerné, à chacun , 
une médaille d*or de la valeur de 500 fî*ancs, et a or- 
donné que le travail qu'ils ont présenté, sous forme de 
Manuel Pratique, serait inséré dans les Mémoii*es de 
la Société. 

£xtrait des Prix proposés par la même Société. 

Pour 1845. Introduction , dans un canton de la 
France, d'engrais ou amendements qui n'y étaient pas 
usités. — Pratique des in ii^ations. Percement de puits 
forés , applicables aux besoins de l'agriculture : prix 
de \ ,500 francs.^ — Dessèchement des terres argileuses 
et humides au moyen de puisards ou boit-tout artifi- 
ciel^ de sondages et de coulisses ou rigoles souterraines ' 
prix de 1,000 francs. — Pour de bonnes observations 
sur THistoire naturelle des insectes nuisibles à l'agri- 
culture. — Indication ou mise en pratique de moyens 
propres à encourager la culture de la Patate. — Manuel 
théorique et pratique de la cultui^ maraichere : prix 
de 1,500 francs. 

i'our 1846. Essais comparatifs de culture des Plantes 
les plus propres à fournir des fourrages précoces pen- 
dant les mois de mars et d'avril : prix de 1,000 et 
de 500 francs. 

Pour 1846 et 47. Reboisement des ten-ains en pente : 
prix de 1,000 francs. 

Pour 1848. Propagation des bonnes espèces d'arbres 
À fruits, par la voie du semis : prix de 1^000 francs. 

Des prix et des accessits consistant €;a médailles d'or, 
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d*ai^^t et de platine , ainsi qu'en ouvrages sur Fagtt^ 
culture , seront décernés pour ces différents concours , 
dont on peut connaître les détails dans le programme 
qui se distribue à THôtel-de-YiHe. 

Sociétés cC horticulture. 
Le CERCLE GÉNÉRAL d'horticulture , dans sa séance 
du 14 mai, a nommé, à Funanimité, pour son secrétaire 
général^ M. Ysabeau, rédacteur du journal le Jardiv 
ET LA Ferme , le secrétaire qui remplissait depui» qtteU 
que temps cette fonction , ayant été destitué dans la 
séance précédente. 

Établissements d'horticulture, 

—M. GODEFROY, horticulteur à Ville-d'Avw, près 
la station du chemin de fer de Versailles, rive droite , 
possède un Rosier de Banks à fleurs blanches qui ta- 
pisse un mur de 10 mètres de hauteur sur 7 à 8 de 
lai^ur. Il est , en ce moment^ chargé d'un million de 
boutons , dont les fleurs vont faire , pendant tout le 
mois de mai, l'admiration des amateurs. Le MagnoliA 
mctcrovhylla , du même établissement , présente deux 
cents boutons. Cet arbre , unique par sa force et sa 
beauté, a environ 10 mètres de hauteur, et son bran- 
chage nombreux se développe sur un diamètre de 
ô mètres. 

— • La Fraise Keen's seedling hifère^ décrite par M. Jac- 
ques , dans notre numéro de septembre dernier, a ëlé 
multipliée en grand nombre par M. Barbier, qui peui 
encore en fpurnir au commerce et aux amateurs (100 
francs le cent et 20 francs la douzaine )r Outre l'avan- 
tage de mûrir de quinze à vingt jours avant lesKeen's 
seedling , elle est plus avantageuse en ce qu'elle pro- 
longe sa fructification jusqu'en septembre. Son fruits 
gros , est excellent. On a remarqué que les pétioles de 
l'espèce ordinaire sont rouges et que ceux de la bifère 
sont blancs. 

Premier souscripteur pour la Rose perpétuelle de 
LA Reine, M. BARBIER a multiplié cette admirable 
rose de manière à pouvoir en offrir en pot, au prix de 
500 francs le cent, et cinquante pour 300 francs. 
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M. Barbier est un jeune horticulteur intelligent et 
actif, à qui nous prédisons un bel avenir. Il s'est dëià 
fait remarquer , en remportant le premier prix , à la 
dernière exposition de Dahlia. Sa collection , dont il 
vient de pul)lier le Catalogue , est très-belle , ainsi que 
celle de Pelargonium. Ce sont les deux spécialités aux- 
quelles il se livre principalement. (Rue de Seine , 82 , 
à Neuilly , près Paris.) 

Catalogue dPun choix de Dahlia des jardins de Fareg^ 
les^ys. 

Ce Choiûc est trop nombreux , puisqu'il monte à 500 
variétés. Sans doute , M. Uterhart n'en admet que de 
belles, et d'ailleurs son Catalogue indique un surchoix 
de 300, mais il faut convenir que le public est fort 
embarrassé au milieu de listes aussi nombreuses; car^ 

3ui peut placer 500 Dahlia , et même 300 ? Nous vou- 
rions voir le» horticulteurs annoncer des choix de 50^ 
de 100 et de 200, en indiquant, d'un côté, ceux qui 
sont à rechercher pour leur beauté , et qui ont survécu 
fiar cette qualité; et , d'un autre côté, ceux qui sont à 
remarquer pour leur beauté et leur nouveauté. 

—Pensées. Lesefforts faits parM. RAGONOT-GODE- 
FROK , pour obtenir de belles Pensées , n'ont pas été 
vains* Sa collection se présente , cette année ^ malgré 
Tâpreté de la température , avec une si grande abon* 
danoe de fleurs méritantes, qu'il ne serait pas difficile 
à un amateur d'y trouver 100 belles variétés, dont 
une bonne partie de premier choix. Les connaisseurs 
peuvent aller les visiter ^ et les personnes qui n'ont pas 
d'idée de ce qu'on peut voir de plus beau en ce genre, 
y trouveront une occasion de satisfaire leur curiosité et 
d'mrichir leurs plates-bandes en sujets de premier et de 
iecond choix. (AvenueMfurbeuf, Champs-Elysées.) 

M. Baçonot a rédigé, sur Thistoire et la culture de la 
Pensée ainsi que sur VAuricuk^ un ouvrage qui est , 
. en ce moment , sous presse et paraîtra dans un mois. 

— Culture de % VAN HOUTTE, à Gand ; Cata- 
logue nouveau pour l'été et i^automne. Plantes de serre 
chaude. Celte partie est très-soignée chez M. Van Hont- 
te, qui est assorti des espèces les plus dignes d'être ré- 
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pandueschez les amateurs, tant de celles à mettve dans 
fa pleine terre, que de celles à suspendre dans des vases, 
selon le charmant usage qui s'en établit dans les serres. 
Les Plantes grimpantes forment aussi des listes à part 
dans ce cataloque, ainsi que les Orchidées, les^ Pal- 
miers, les Fougères, les Cactées. Le }o\i anœctochilus 
setaceus de velours et d or, est encore coté à 50 francs, 
comme chez MM. Werschaffelt et Jacob Makoy. — 
Dans la liste des plantes de serre froide figurent en 
grand nombre les AzaUa , spécialité de cette maison 
et spécialité de la ville de Gand , avec les Rhododen-- 
drum , et toutes les bonnes plantes nouvelles et les 
plus recherchées. La jolie Néiaopbylb noibe, que nous 
avons annoncée en août dernier, est indiquée à 1 franc 
chaque pied. 

ÉTABLISSEMENT D'HORTICULTURE A FONDER A TOULON. 
Toulon, le 39 mais i844- 

A Monsieur Véditeur de la Revue horticole et du 
Jardin et la Ferme. » 

Quoique à une petite distance de la ville" d'Hyères, 
où Ton peut se procurer une grande variété de végétaux 
chez M. Rantonnet, Toulon aurait besoin d'un éta*^ 
bassement horticole où , sans sortir de chet lui , l'ama- 
teur pût compléter ses collections et faire ses achats. 
Le goût de Thorticulture est arrivé à un si haut point 
dans notre ville, que , bien que je sois seulement ama- 
teur, je suis souvent forcé de céder aui pressantes soi-- 
lîcitations qui me sont faites, en vendant beaucoup de 
plantes que je multiplie pour mon agrément. Mes oc* 
rupations commerciales ne me permettant pas de m'oc- 
cuper de l'horticulture autrement que comme ama- 
teur, m'empêchent de me livrer avec l'assiduité qui 
serait nécessaire à la multiplication et à la vente des 
plantes. Je suis donc force de laisser imparfaites les 
collections de divei'ses espèces que je possède, et par 
la même raison je suis privé du plaisir de fonder moi- 
même le premier établissement horticole qui s'élèverait 
à Toulon. Cependant, tenant à cœur de prendre llni- 
tiative, et afin de céder aux pressantes sollicitations qui 
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me sont faites , j'ai eu Tidée de vous adresser la présente 
pour vous prier , tout autant que cela pourra vous être 
agréais , ae faire part aui personnes qui voudraient 
venir créer ce nouvel établissement à Toulon , de m'en 
donner avis par lettres affranchies , en me posant les 
conditions auxquelles on pourrait souscrire. Je m'em^ 
presserai de répondre. L'établissement serait à quelques 
minutes hors la ville; l'exposition excellente, leau, les 
serres et le terrain suffisent à l'exploitation; de plus, 
il se trouve un matériel de plantes et ustensiles asses 
considérable. On s'entendrait ensuite pour les condi- 
tions ultérieures. 

Adresser les lettres à N. F. A. , sur le Cours, 111, 
à Toulon. 

Ouvrages nouveaux. 

AET DE CONSTRUIRE ET DE GOUVERNER LES 
SERRES , par Neumann , chef des serres au Jardin du 
Roi. Ouvrage accompagné de figures de toutes les ser- 
res^ bâches et châssb. 1 vol. in-4 avec 21 planches gra- 
,vées, 6 fr. 

Contenant les articles suivants t 

Des serres en général : emplacement, exposition, classificatioD 
des serres. — Construction , choix des matériaux. — Formes 
des serres. — Inclinaison. — Châssis , Titres , toiles, paillas- 
sons.— Distribution intérieare, chaleur artificielle, ventila- 
tilation. — Arrosages et seringa^es. — Rempotages. — Om- 

' bra^, propreté, destruction des insectes; avec ao fiffores. 

Châssis froid — Bâches à murs creux , entourées d'un rossé, — 
anglaises. — Châssis à primeurs. — Orangerie. — Serre 
froide; avec ao figures. 

Serre tempérée.— Serre chaude sèche. — Serre chaude humide. 
—Serre aux Orchidées. — Aquarium. — Serre aux Plantes 
crasses. — Serre aux Pelargoniums.:— Serre pour les plantes 
bulbeuses; avec la figures. 

Serres â multiplications , à boutures, a forcer; avec i5 figures. 

Serres de constructions diverses. — Jardins d'hiver. — Serre de 

Chatswortiiavec a6 figures. 

Ce livre, impatiemment attendu des amateurs de, 
plus en plus nombreux parmi nous de la culture des 
plantes de serre, renferme le résumé des observations 
d'un des plus habiles praticiens qui honorent l'horti- 
cultare contemporaine. L'auteur aurait pu le rendre 
beaucoup plus volumineux en y traçant l'historique 
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des serres, et en grossissant son travail de digressions 
sur les questions accessoires plus ou moins liées à son 
sujet; mais guidé surtout par le désir d'être utile, il 
n'a voulu rassembler dans ce traité que des Botîons 
applicables et profitables ; il a voulu pouvoir, comme 
il le dit en terminant, servir de mémento à ceux qui 
savent , de guide à ceui qui désirent savoir. 

L'ouvrage de M. Neumann sur les serres sera bientôt 
entre les mains de tons ceux qui s'occupent en France 
de cultiver les plantes des régions tropicales , riche et 
admirable végétation hors de laquelle il n'y a, pour 
ainsi dire, pas d'horticulture ornementale possible en 
Europe. 

Les soins apportés aux figures et à l'exécution maté- 
rielle du livre le rendent cligne du talent de l'auteor, 
digne aussi d'être recherché de tous ceux qui , joignant 
le goût des arts à celui de l'horticulture , veulent qu'un 
bon livre réunisse à la fois la valeur du fond à l'attrait 
de la forme. Ysabbau. 

PBA Tlgra DE L'iiRT DE CHAUFFER par le 
THERMOSIPHOli, ou calorifère à eau chaude , avec un 
article sur le calorifère à air chaud. Ouvrage conte^ 
nant des notions de physique sur les effets de la cha- 
leur, les moyens d'en tirer le meilleur parti { les causes 
du mouvement de l'eau ; les différentes formes que l'on 
peut donner aux appareils, applicables au chauffage des 
serres et des habitations ,• leur influence sur la santé des 
hommes et des plantes, par A***, 1 vol. in-4® avec 21 
planches gravées , 6 fr. 

Aucun ouvrage n'avait encore été publié en France 
sur le Thermosiphon. Celui-ci sera jugé d'autant plus 
utile que l'emploi bien entendu de ce système ne peut 
avoir lieu que quand on connaît le principe du mouve- 
ment de l'eau , principe différent en partie des lois de 
l'hydraulique et qui ne pouvait être connu que par des 
expériences nombreuses. 

Toutes les serres, en Angleterre et en Belgique , sont 
chauffées présentement par le Thermosiphon , et sou 
usage , dont la nécessité est bien connue actuellement 
en France , s'y propage aussi tous les jours. 
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TmARfc Biëdiodique de la GULTUMB du PCLABCKK 

HIUH, fMrécédé d'une Introduction historique, d'une 
petite Biographie spéciale et d'une Description de serres 
propres à cette ciilture { par J. de Joi^be , membre 
de plusieurs Sociétés d'horticulture de Belgique , etc. 
1 vol. in-12. 2 fr. 

Sous presse pour paraître très-prochainement, 
chez Audot. 

Uk BOSE : HHnomE , G17LTURB , POÉSIE ; par 

M. le docteur Loiseleur-Dedongchamps. 1 vol. in-12, 
avec figures. 

GHODC DES FLTO BELLES ROSES , cent planches, 
peintes par M. Maubert. 

Gel ouvrage sera publié en 25 livraisons de 4 planches 
coloriées, in -4o à 3 fr. la livraison. Il en paraîtra deux 
par mois. 

Des RHODODENDRUM , Azaléa, Acacia, Epacns, 
£rica , Gamellia , et DES PLANTES DE SERRE FROIDE 

en général ; par M. Lemaire , avec la Collaboration de 
M. Paillet, pour quelques parties; suivis de la Mo- 
nographie du Fuchsia , par M. Félix Porcher. 1 vol. 
in-12. 

La PCafSfeE, la violette, l'AimiGOLE ou Oreille 
d'Ours y la Primevère : Histoire et Culture , par Rago- 
Hpt-Godefroy. 1 vol. in-12. 

L'ART DE rAIRE LES BOUTURES ; par M. Neu- 
mann. 1 vol. in-t2, avec beaucoup de figures. 



TABLE. 

Plantes figurées dans ce nnméro : Jnanalloa à fleurs oran- 
gées, Lemonia remarquable, a5. — Plantes nouvelles ou peu 
connues : Trimalium^ a5. — Pivoine jaune, a^. — Nouveau 
tamaris , 97. — Bette du Brésil ,37. — Sur l'histoire du sonhora 
Japonica , ao. — Guitare des amaryllis à Gand , 3o. — Moyen 
facile de faire (germer les graines du cèdre du Liban, 3i. — > 
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Moyen de cultiver la saWia splendens poar la faire Aearir en 
hiver y 3a. — Sorla germination des nouvelles balsamines, 33. 

— Notice sur la culture de la julienne double, 33. — Jeunes 
plantes d'orchidées de semis , 36. — Troisième floraison de 
panloVnia imperialis ,38. — Note sur une manière de greffer 
pour hâter la fructification , 3^, — Abri pour les jeunes plan- 
tes , 4o — TreilSis ponr les rosiers , ai . — Châssis pour pro- 
téger les tulipes et autres plantes , 4^. — Nouveaux faits an 
sujet d'arbres morts parTeffet de lapeintnre à l'huile, â^. ^ 
Manière de faire mûrir le blé de Turquie , 4^- — Rannage 
du sucre de palmier , 44- — ^^^ ^^ truffes en France , 4^- 
^ Du fruit de quelques cactées, 47- — Analyse du guano, 
48. — Un mot sur le commerce des plantes , 4&' — ^^ timbre 
des catalogues et annonces d'agriculture et d'horticulture, 5i. 

— Société roy. et cent, d'agriculture , séance solennelle du 14 
avril ,53. — Cercle général d'horticulture , 54- — Établisse- 
ments d'horticulture, M. Godefroy, M. Barbier, 54. — 
M. Uterhart, M. Ragonot-Godefroy, M. Van Houtte, 55. 

— Établissement à fonder à Toulon, 56. — Ouvrages nou- 
veaux : Art de construire les serres , 57. —Pratique de Tart de 
chauffer par le thermosiphon , 58. -— La Rose , histoire, cul- 
ture. Choix des plus belles Roses , avec planches coloriées, lei 
Rhododendrum , Camellia, etc. L'Art de faire les Boutures. 
La Pensée , les Auricules, 59. 



— M. Louis Yanhoutte, fournisseur du roi, à Gand, 
nous prie d'annoncer que la place de chef de culture 
de la Section des Rosiers est vacante dans son établis- 
sement. S'adresser par lettre affranchie en lui indi* 
quant les maisons dans lesquell^ on a travaillé. 

— Nous rappelons à nos lecteurs que V exposition 
des produits de thorticulture de la Société royale aura 
lieu du 12 au 16 juin dans Torangerie du Luxem- 
Jîourg. 



PARIS.-IMPRIMERIE DE FAIN ET THUt^OT, 
Rue Racine, 28, près de TOdéon. 
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Plantes figurées dans le présent numéro, 

Véronique éclatante. F'eronicaspeciosa, Hookbb. 
Famille des Scrophularînëes. — Cette plan re n'a pas en- 
core fleuri en France; mais les nombreux individus qui 
eiisfeot chez les premiers horticulteurs de Paris font 
espérer que Tannée ne s'écoutera pas sans que les ama- 
teurs de belles plantes soient à même d^* juger du 
mérite de celle-ci. La figure que nous en offrons est la 
reproduction d'un dessin fidèle qu'en donne \eMaga^ 
ùneof Botany. La F", speciosa est un arbrisseau tou- 
jours vert dont les caractères spécifiques' ressor te nt un 
peu du type ordinaire du genre ^ il s'élève à un mètre 
au pfijs de haut , et fleurit à la hautrur de 40 à 50 cen- 
timètres, la tige d environ 30 millimètres de diamè- 
tre est d'un vert pâle, glabre, les feuilles sont opposées» 
se>siles, obovales, marginées , ondulées; les fleurs 
nombreuses sont disposées en épis axillairea portés sur 
des pédoncules forts et courts, les corolles sont bleu 
fonce passant presque au blanc en vieillissant. Cette vé- 
ronique demande une terre assez légère et s'élève bien 
de boutures faites dans une bonne serre tempérée ; lors- 
qu'elles sont bien reprises , on peut les passer en oran- 
gerie , où elles fleuriront. 

Habrotamne ÉLiÉGANT. Habrotaïunus elegans. Ad. 
Bbongriart. Familie des Solanacées. — Le genre ha- 
&ro//tam/ttf5comprendaujourd'hui 7 espèces dont4 sont 
déterminées et décrites; les autres ou ne sont* pas cul- 
tivées, ou n'ont pas encore fleuri en France. Celle dont 

Tl. . 4 
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nous donnoos ici la figure a fleuri pour la prewàkre fo», 
en décembre 1843, dans les terres t^Bipérées du M^ 
séum d'histoire naturelle de Paris. Yoici quels en sont 
les caractères spécifiques tels qu'ils ont été décrits par 
M. Âd. Brongniart : Arbrisseau à ratneaut vehiss'élevant 
à un mètre et plus dehauteur; feuilles oblongnes lancéo- 
lées, entières , légèrement pubescentes sur leur face su pé- 
rieure,hispidts sur celle inférieui-e; calice à 5 divisions 
aiguës, flturs réunies en corymbe, lâchement fascicu- 
lées, presque pendantes; la corolle glabre, d'un pourpre 
vif, est formée par un tube renflé supérieurement et se 
termine en limbe à 5 lobes courts , étalés , triangulaires. 
L'époque de la floraison de cette charmante |)lante 
chargée de corymbes nombreux, ajoute encore à son 
mérite et la fera rechercher des amateurs. On la cultive 
au Jardin des Plantes dans un mélange de terre de 
bruyère et de terre franche auquel on ajoute un peu 
de terreau végétal. Elle se multiplie facilement de bpuv 
tures de raujeaux. Cet habrothamniis se trouve chex 
les principaux horticulteurs de Paris. 

Autres plantes nouvelles ou peu connues. 

Htdravgée, ou Hortensia du Japon. Hydrangea 
Japonica, Sieb. et Zucc. Parmi les belles plantes ja- 
ponaises qu'irapoita en Europe le doctt-ur Sieboldj 
a son retour du Japon , V Hortensia japonica y était re- 
• commandé parmi les plus méritantes. Les premiers in- 
dividus que Ton vit fleurir à Paris, furent exposés au 
concoui-s de l'eiposition de la Société roynle d horticul- 
ture, du 10 mai 1843, parMlVI. Pailletet SoucbetEU. 
Ces plantes en fleurs ne produisaient pas Tefiet que 
Ton en attendait; elles étaient un peu flétries il est vrai^ 
>ar le long voyage qu'elles venaient de faire. Mais à la 
In d'avril et au commeircement de mai de œtte^nnée^ 
j'ai TU ayec plaisir c(iez M. Paillet , horticult. à Paris, 
plusieurs piedsde cette plante en fleurs ()ui prodnR«aieiit 
un effet tout autre que celui produit par ta première Ao* 
raison, ce qui prouve qu'il ne fiiut pas «onjours s'en 
rapporter à la première floraison d'une plaate pom* Ift 
juger. M Hydrangea japonica doit jouer un roleâtt- 
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portant dans nos cultures, par son beaa port, son 
feuillage et ses nombreuses fleurs, disposées en ombelles 
oui terminent ses rameaux. Chaque ombelle est entourée 
ae fleurs rose- tendre, grandes et stériles, composées 
de 4 à S pétales. Les fleurs fertiles sont nombreuses , 
placées au centre et de couleur bleu clair , avec des éta- 
mines saillantes à anthère jaunâtre, ces fleurs durent 
longtemps y et l'arbuste est aussi rustique que Thorten- 
sia rose, dont il n'est probablement qu'une variété. 11 
semu\tipne très-bien ae boutuies et oemande la même 
coltnre que l'H. rose y mais il en diflere par la préco- 
cité de la floraison. 

Pipiir. 

Anœctochilus setaceusy Blcmb (àvoT^^toc, ouvert, 
^el^oc, lèvre). — Orchidée délicate des Indes orientales, 
toujours verte ; feuilles ovales arrondies, de couleur 
vert olive, ayant l'apparence d'un velours de soie très- 
fin sur lequel se détacnent des nervures orangé brillant; 
les tiges florales s'élèvent. à 16 ou 18 centimètres et 
portent ordinairement quatre fleurs verdâtres peu ap- 
parentes ; mais du milieu de chacune d'elles se détache 
un labeile blanc, ouvert, garni sur ses bords de nom- 
breux et petits appendices ^ comme s'il était entouré 
d'une frange fine. Cette plante, encore rare en France, 
ne se rencontre que chez MM. Cels, au Jardin des 
Plantes, et chez le» principaux horticulteurs de la Bel- 
gique; elle est. recherchée par son charmant feuillage 
et la singularité de son labeile. On la tient en pot en terre 
de bruyère qu'il faut avoir bien soin de ne jamais tenir 
trop humide ; elle demande à être presque constam« 
ment couverte d'une cloche en verre blanc ayant pour 
objet de maintenir les parties aériennes de la plante 
dans un milieu moite favorable à sa nature. 

Cette petite Orchidée, dit le Gardeners Chronicle, 
«8t appelée à 1 île de Geyian Rajah PVanya ; elle croit 
«ft abondance dans If s endroits marécageux» Les in* 
dMjènes ignorant l'influence attractive de Peau sur les 
^^ëtaux, disent que lorsque les arbres .inclinent leurs 
iwneaiix vers l'eau, o'est un hommage qu'ils rendent 
i k présence du Rajah Wanya, le Dieu des bois. 

Pœonia Moutan Neumannii. BAUMAifir, Cette 
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plante a les pédoncules dioits; les fleurs, de 15 à 
18 centimètres de diamètre, sont pleines, de forme 
bombée, laissant ap^-rcevoir quelques rares étamines 
d un beau jaune, entremêlées avec les pétales du centre 
coloré d'un bea,u rose foncé, vif, égal sur les fleurs, 
fraîchement ouvertes, pâlissant un peu p*us laitl vers 
l'extrémité des pétales ; le feuillage , large et d'un 
vert foncé , n'ofii*e rien de particulier. 

Nous recommandons cette jolie variété qui sera cer- 
tainement recherchée par les amateurs. Henry. 

Pœonia Moutan papaveracea Savii, Baumakh. 
Cette jolie variété a aussi ses pédoncules droits; ses 
fleurs lie 15 à 18 centimètres de diamètre, avec 8 à 9 
rangs de pétales larges , peu ou point ondulés, pré^ 
sentant un certain nombre d'étamines d'un beau jaune 
rangées en cercle autour des ovaires ; le colori.^ est 
d'un beau blanc satiné, reflétant une légèi^e nuance 
lilacée, chaque pétale ayant à leur base une macule 
d'un beau pourpre violet. 

Le feuillage tient de la papa véracée ordinaire qui, 
comme Ton sait, est plus étroit que celui de la Mouton; 
cette variété est une charmante acquisition, et les ama- 
teurs ausï»i sauront bon gré a M. fiaumann del avoir in- 
troduite dans le commerce aiuhi que la précédente. 
Elles sont en multiplication chez M. Verdier, rue des 
Trois-Ormes, boulevard delà Gai«, à Paris, et au jardin 
de Fromont. HEnar, jardinier. 

Chrysanthème frutescent à fleurs jaunes. Chrysan- 
themuni frutescens flore luteo, M. Goûtant, horiicul- 
teur à 1 île de Porquerolle» (Var), a obtenu de semis en 
1842 une variété à fleurs jaunes de ceChrynanthemum 
qui vient de fleurir, il y a un mois, au Jardin des Plantes 
de Paris, d'un pied envoyé par M Goûtant. 11 paraît 
vraisemblrible que la floraison continuera une partie de. 
Tannée. Celle variété est pour moi une nouveauté, car 
je n ai pas connaissance que l'on ait encore obtenu, dans 
les semis, de ChryS'inthèmes ligneux, teisque les C frule* 
scens , grandiftorum ^ taiiaceiifolium ^ fœniculaceum , 
etc., des fleui's autres que des blanches, oui en sont 
les types. J'ai remarqué seulement des changements 
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dans la forme du feuillage, lequel est plus ou moins 
fin et découpé. C'est aussi ce qui est arrivé dans la va* 
riété dont il est ici question , où les découpures des 
feuilles sont plus fines que celles du type dont il est 
sorti. La famille dfs composées est nombieuse en belles 
plantes, et il est probable que Ton obtiendra, de beau* 
coup d*entre elles, par les semis, des variétés de couleurs 
comme on en a obtenu des Cbi^santhèmes de F Inde, 
des Dablia et des Reines-Marguerites. Pépin. 

AspÉRULB ODORANTE, Asperulu odorata. Galium 
odoratum^ Hépatitfue des bois, H. étoilée, H. odo- 
rante, petit Muguet, reine des bois. Cette jolie plante 
indigène est fort connue, mais elle est à peine em- 
ployée dans les jardins. Ses nombreuses tiges courtes 
forment des touifes arrondies bien garnies de feuilles en 
verticilles,sur lesquelles se détachent, au printemps, des 
coi7mbes de petites fleurs blanches odorantes. Ces 
touffes se joignant on en forme des massifs de verdure, 
ou des bordures qui ne craignent pas Tombre, ni te des- 
sous des arbres. La verdure de cette plante est toujours 
d^une fraîcheur que n altère pas la mauvaise qualité 
du terrain. 

Je suis extrêmement étonné que ces touffes, si gra- 
cieuses, si fraîches, ne soient pas utilisées dans les jar- 
dins où Ton se contente seulement d'en avoir une, jetée 
dans un coin, où on ne la remarque pas. Neumann. 

Fritillairb a fleurs jaunes, Fritillaria impe- 
rialis ifarieias lutea. — Il ne faut pas confondre cette 
nouvelle variété avec celle que nous cultivons depuis 
longtemps dans nos jaidins. M. Deiorme, jardinier à 
Verrière- le-B u isso n , a obtenu , dans un semis de cou- 
ronne impériale ordinaire, fait par lui en 1832, une 
variété à grandes fleurs , d'un beau jaune clair. En 
1838, il men apporta un échantillon pour servir de 
comparaison avec la variété ancienne. Il Ta depuis 
multipliée par caïeux et ensuite par graines. Il a at- 
tendu la floraison des jeunes oijinons de semi^i, qui lui 
ont donné un résultat parfait de reproduction. Cette 
Tariété étant plu<> belle et plus ru^tique que celle que 
nous connaissions d«jà, ne manquera pas d'être re- 
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cherchée par les amateurs : M. Delorme possède un 



assez bon nombre d'oignons qu'il peut livrer aux 
teurs de belles liliacéet». J'ai été à même de voir e^lie 
année des fleurs de cette plante, doat les hampes sont 
grandes et vigoureuses. Pépui. 

Halesia tetraptera rosea. — M. Leroy ( André ) pos- 
sède dans ses pëpinièi-es, à Angers, un Halesia tetrap- 
tera à ^eurs roses ; la forme de la fleur, le feuillage et le 
port de Tarbre ne diffèrent en rien de son type ; seule- 
ment les pétales sont roses avec des stries longitudi- 
nales plus foncées. M. Leroy cultive cet arbre depuis 
quatorze à quinze ans ; ce n'est que depuis peu aao- 
nées qu'il a remarqué que l'espèce différait par la 
nuance de ses fleurs , des pieds nombreux d'Halesia 
tetraptera qu'il cultive et dont les fleurs sont d'un 
blanc pur. Cette variété ne tardera pas à être multir 

Î)liée en grand dans rétablissement de M. Leroy, qui 
a répandra dans le commerce. Elle fleurit en avril et 
mai. Pépot. 

Houstonia jaune. M. Van Houtte, de Gand, nous 
écrit qu'il po>sède cet arbrisseau, 'c'est probablement 
unBouwardia. P. 

Eryihrine à fleurs bleues. M. Van Houtte a reçu 
d'un collecteur un paquet de graines sous ces noms. 

Semis de cinéraires. 

Les semis de cinéraires ont donné cette année un 
grand nombre de fleurs plus parfaites que tout ce que 
Pon avait vu jusqu'à présent. Nous signalerons les 
semis de M. Barbier (>ur l'avenue, 82, à Neuilly). 
Nous en avons remarqué entre a i très 18 variétés, 
toutes plus jo.'ies les unes que les autres. Telles sont : 

Bleu royal. Élisa Barliîer. 

Étoile de Vénus. Tricolore. 

Comte de Paris. M ère de fjmille. 

Polka. Bouton d'émail. 

Firmament. Manteau impérial. 

Fleurette. Hélène d Orléans. 

Bleu perfection . Princesse de Joinvitle. 

JMadame Aadot. DucUesse de I^emMirs. 

Désirée. Gapclce» 
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Beaucoup d'individus de semis n'ont pas encore 
fleuri chez M. Barbier, et pourront produire des 
beautés. 

CAMBLUA HOUTEAUX. 

A f éditeur de la Reloue Sorticole. 

Monsieur, je viens de visiter rétablissement d'horti- 
culture de M. Tourrès, à MLacheteaux, prèâ Tonneins. 
Comme amateur extrêmement xélé, jai pu admirer 
l'une des plus riches collections de camellia de choix 
qu'il y ait en France. Je citerai les nouveautés sui- 
vantes, comme étant de premier ordre : 

Teutonia negri,Melinde, sulcata^ Nemesîs, stellata, 
Matrone son, terril, Monfortiana, coquettii, Tourre- 
sîana, Grauihierii, Adrien brun, Duguetti odorata , 
Belot Defottgères, Lafoutiana, purpurea nova. 

Tout le nM>nde horticole sait, que les huit dernières 
nouveautés que je siffuale, ainsi que plusieurs autres, 
ont pris naissance dans cet établissement. Le plus 
grana nombre de ces gains doivent figurer avanta- 
geusement dans toute collection de choix et ne le cèdent 
en rien aux meilleures nouveautés obtenues en ItaUe, en 
Belgiqœ ou ailleurs. 

Un nouveau gain provenant du Leana superba a 
fleuri pour la première fois le 12 avril 1844. Les fleurs 
sont plus larges^ plusétotfées que celles à\x tnomphans 
et de belle Sophie. Elles sont bombées, pleines, assez 
régulières, dun rouge cerise cuivré brillant. Cette su- 
perbe variété a été nommée Camille Aguillon, en 
l'honneur de l'un des horticulteurs les plus distingués 
du département du Yar. 

La collection de M. Tourrès est déplus de 3,000 ca- 
mellia, dont 500 de semis $ et aucun de ces derniers ne 
provient de plantes à fleurs simples. Il doit donc bien 
espérer de l'avenir. Ses pépinièi^s sont de plus de 10 
hectares. L'on y trouve tout ce au*il est possible de dé- 
sirer, soit en plantes et arbres d agrément^ soit en ar- 
bres fruitiers. 

Agréez , Monsieur, etc., GBAumiâ, 

Port Saiiite-Mane (Lot-et^aronne), avril, it44. 
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Courge , Pami des pauvres, 

M. BoDvalot, professeur au collège royal de Gkar- 
lemagne, à Paris , a envoyé sous ce nom , à la Société 
royale d'horticulture, des graines d'une courge qu'il 
annonce comme devant être très-utile. 

« Elle vient de Corfou. 11 es>t incertain qu'elle soit 
réellement courge ou potiron , mais toujours est-il cer- 
tain, dit M Bonvalot, que jamais ni l'un ni l'autre ne 
lui ont paru aussi savoureux, aussi farineux, aussi abon- 
dant en pulpe. Depuis quatre ans elle s'est améliorée. 
En la faisant cuire seule , simplement avec une petite 
quantité d'eau, sans sel, beurre, ni lait, elledonne une 
pâte épaisse , sucrée , nourrissante et réellement d'un 
i>on goût de châtaigne. Ainsi ce fruit peut devenir d'un 
secours extraordinaire dans les années de disette , et 
-d'une importance remarquable pour le pauvre qui, dit 
toujoui*s M Bonvalot , doit l'accueillir comme une nou- 
velle base alimentaire. 

y> Cette plante n'exige pas les frais d'une culture 
recherchée. Jetée dans un terrain assez maigre, elle a 
fructifié sans recevoir aucun soin, ni engrais, ni arrose- 
ment en 1843, année, à la vérité, assez humide. » 

Poires nouvelles ou peu connues. Extrait d'un rapport 
par M. Poiteau. {Annales de la Société royale 
d^ horticulture,) 

Poire Joséphine de Molinez, Haute de 7 centimètres, 
lurbinée, ventrue, chair fine, fondante, eau abon- 
dante , sucrée, très bonne. Excellente poire à propa- 
ger. Etait mûre le 18 mars. 

^cwrrégTWfl?'AiVer nouveau. Presque ronde, 8 cent, 
de haut, chair fine, très-fondante, eau abondante, 
sucrée, légèrement parfumée. Etait mûre le 29 janvier. 
Poire à propager. 

Passe colmardoré. Grosse, forme du bon chrétien, 
9 cent, sur 7, chair granuleuse, mais fondante sans éti^ 
4)eurrée, eau abondante, sucrée, savoureuse, excel- 
iente. Bonneà piopager. Etait mûre le 29 janvier. 
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Beurré Starckmann. Giossenret forme du mes.^ire 
Jean a! ongë, chdir un peu grenue , fondante, eau abon- 
dante, sucrée, relevée. Bonne à multiplier. £taitmûre 
le 31 janvier. 

Beurré Sprin, Forme et grosseur d'un moyen doyenné, 
chair deuji-fiue, beurré«, fondante, eau sucrée, très- 
i>oone à propager. Mûre le 1*' février. 

F'rai Ambert. Forme et grosseur d'une forte mouille- 
bou'he, chair ferme, grain peu fin , fondante, eau 
abondante, sucrée, savoureuse, parfumée, très-bonne. 
Excellente poire à propager. Mûre le 20 février. 

Ces poires . et plusieurs autres ^ ont été communi- 
qoéenàla Société royale d'horticulture par MM. Jamin 
et Durand, pépiniéristes, rue deBuffon, 19, à Paris. 

Sur le séparage des jeunes plantes de semis. 

L'habitude générale est de semer dru , parce que l'on 
a toujours» lieu de craindre que les giaines n eues des 
pays lointains ne germent pas, ou du moins qu'il n'en 
germe qu'un petit nombre, ce qui arrive très-fré- 
quemment. Lorsque par bonheur elles réussissent bien, 
Ton regrette d'avoir semé trop serré. Aujourdhui, 
après plusieurs tentatives, je n'éprouve plus ce regret. 
J ai remarqué que les graines , lor»qu'eiles commencent 
à germer, peuvent être séparées plus facilement que 
lorsqu elles sont tout à fait fermées, c'est-à-dire quand 
.la radicule touche au fond des pots. Ceci s'applique à 
toutrs les plantes en général. 

On sème ordinairement en pots, en pleine terre, 
tous les arbres verts , toutes les espèces de thé , le Cu- 
nonia capensis , les Dombeya , les Palmiers, les Pas- 
siûorées, les An nouées ,. les Légumioosées, etc. Dès 
que la radicule commence à sortir de la graine, on peut 
sans danger enlever la graine germéeet la planter iso- 
lément, pourvu qu'elle soit remise dans les mêmes 
conditions oii elle était auparavant, c'est-à-dire dans 
une terre à la même température et au même degré 
d'humidité. 

I^ graines que Ton sème ordinairement sur couche 

i 
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ou dans la serre ont à peine besoin d*étre recouvertes 
de terre* car sous les châssis i'humidité est souvent 
surabonaante , et dans les serres Tair est trop aride pour 
provoquer la germination. Dans le premier cas , l'ba* 
midité contenue dans Tair renfermé sous le châssis fait 
le même effet que la terre dont la graine pourrait être 
recouverte ; dans le second , Ton peut obtenir la même 
humidité en recooviant les pots ensemencés, soit avec 
des cloches , soit avec des verres disposés de manière à 

{>ouvoir donner un peu d'air lorsqu'on s'aperçoit <|iie 
es gouttes d'eau commencent à tomber sur les graines. 
Ainsi que je viens de le dii^e , la graine peut être sépa- 
rée au moment où la radicule commence à se montrer. 

Si j'ai tant tardé à publier cette observation ^ c'esC 
au'il me restait à examiner des semis de la fdmille des 
Conifères^ les premiers essais tentés sur ce sujet datent 
de loin ; je suis» persuadé qu'elles seront d'une utilité 
pratique pour ragricuiture et I horticulture. Mes essais 
ont été faits non-seulement sur les plantes de serres, 
mais aussi sur les arbres de pleine terre ; je puis assurer 
que l'on perd moins de sujets en les repiquant au mo- 
ment de la germination , que si l'on attendait qu'ils 
fussent déjà germes ^ car lorsque le bourgeon commence 
à se montrer , il est déjà un peu tard. Neumapw. 

Le blanc, maladie des pensées. 

Beaucoup de pensées sont atteintes en ce moment 
d'une maladie connue sous le nom de blanc. Consulté 
sur les moyens de la détruire, voici ce qui nous a été 
répondu par M. Haquin, horticulteur liëi^eois qui pos- 
sède et multiplie pour le commerce les plus belles va- 
riétés de ce genre de plantes. 

<c Je crois pouvoir assurer que ce qui occasionne le 
blanc sur les pensées est l'arrosement avec de l'eau 
trop froide, surtout lorsqu'elles ont transpiré par ub 
temps sec et chaud. C'est pour cela que j'ai déjà r«- 
commandé de ne jamais les arroser le soir f ), 



(*) YoirRevae horticole, mars i844; M. RagcMiot Godefroy 
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plutôt le matin , avant que le soleil donne sur elles. 

» J'ai planté 4 pieds de pensées de même variété à 
une mémeeiposition. Un de ces pieds a été arrosé tous 
les soirs avec de Teau sortant du puits; un second 
pied à la même heure, avec de Teau de puits qui avait 
séjourné U heures dans une cuvette, à l'air et au so- 
leil ; un troisième a été arrosé de bon matin avec la 
même eau ; le quatrième n'a reçu aucun arrosement. 

» Ces arrosements étaient faits avec un arrosoir à 
pomme. I) en est résulté que la première a gagné le 
l>lancen 12 jours, la deuxième en 2*2, la troisième et la 
çuatrièffie sont restées saines. Il faut remarquer que les 
expériences ont eu lieu en 1842 , pendant les séche- 
resses de juillet. 

» Le blanc me parait être produit par une mouche 
ou un champignon imperceptible à l'oeil. 

» Ce que j'ai trouvé de mieux pour guérir les pensées, 
c'est de les arroser avec de l'eau irès-ïbrtement impré- 
gnée de savon , et lorsque les feuilles ont été mouillées 
pendant quelques heures par cette eau , de les laver 
avec les doigts , feuille par feuille, en supprimant les 
plus malades. Il faut pour cela des soins et de la pa- 
tience que Ton ne doit pas regretter quand il sera 
question de variétés précieuses. £n outre, on rajeu- 
nira autant que possible en éclatant tous les jeunes jets 
qui se trouveront aux plantes mères , et on les repi- 
quera dans un autre parc. » 

Haquiit. 
Liège, a5 mai i844* 



« aussi traité ce sujet dans son ouvrage sur la Pensée. Paris , 
Audot, 1844. 
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Diable pour débusquer les arbres abattus dans les 
bois ouïes bosquets des parcs, 

La construction de ce diable est simple et peu dis- 

Î)endieuse. La flèche a 2 mètres 60 centim. de long; 
essieu a 1 mètre 63 centim. de long et 17 cenliin. de 
diamètre. Le support fixé à Tessieu , et qui reçoit la 
pièce de bois à enlever, qu'on y assujettit au moyen de 
fortes chevilles, est lonj^ de 63 centim. et large de 
17 centim. Les roues sont en bois plein ; elles ont 
40 centim. de diamètre et i4 d'épaisseur. Toutes les 
pièces de cft instrument de transport sont en bois; on 
peut lui donner plus de ré&istance en couvrant le sup- 
port d'une plauue de fer, quand on a beaucoup d*ar- 
très abattus à débusquer. 




Echelle serçant à prendre de Veau dans un bassin ou 
un étang. 

Les dimensions des parties de cette échelle, dont la 
figure fait suffisamment comprendre l'usage, varient 
selon la profondeur de la pièce d'eau dans laquelle elle 
doit être employée. Les barres horizontales inférieures 
étant chargées de pieiTCs pour assurer la fixité de Té- 
chelle, on attache une corde à son échelon supérieur 
pour la guider, puis on la pousse au moyen d'une per- 
che à la place designée Une planche po*ée sur la berge 
«t sur l'un des échelons nçoit l'ouvrier qui , tenant un 
«arrosoir de chaque main , les remplit en même temps. 
On proportionnera la profondeur de l'eau le nombre 
des échelons. Ces deux instruments sont de l'invention 
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I de MM. Delorme père et fils , horticulteurs à Verrières- 
le Buisson , qui les emploient depuis longtemps; ils en 
ont répandu l'usage dans les environs. 




Sur la destruction des chardnçotis (extrait du CulU- 
dateur y Journal des progrès agricoles.) 

Un fermier, dont les greniers étaient infestés de cha- 
rançons, a été délivré de ce fléau , comme par «ncban- 
tement, au moyen d*un procédé fort simple que le 
hasaid lui a procuré et que voici. Ayant fait peindre à 
rhuiie en vert un treillage dans un de ses greniers, il 
l'y laibsa sécher environ deux mois; l'odeur de la pein- 
ture a lait déguerpir tous les charançons. On voit qu'il 
suffit de préparer une pareille couleur et d'en enduire 
les murs des granges et autres lieux où sont déposés les 
grains, si l'on n'a pas de porte ou de treillage à faire 
peindre. 

action de la lumière sur les plantes. 

On sait que les tiges des plantes , ainsi que tout ce 
qui a vie eu général , ont une tendance marquée à se 
porter vers les moindres rayons de lumière qui viennent 
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réjouir le lieu de leur séjour, eu même temps que feun 
racioes s'en détournent , comme si elles sentaient io^ 
tinctivement aiie ces rayons, qui renferment à la £gis 
lumière et chaleur, sont pour elles un principe vivifiant 
nécessaire à leur existence ; on sait que c'est particu- 
lièrement à cette salutaire influence ^ sans laquelle elles 
languiraient, pâles et étiolées , qu'elles doivent la cou- 
leur verte qui les caractérise, ainsi qu'une certaine 
partie de leur vigueur. (Senuebîer, DecandoUe, Ham- 
boldt, etc.). 

On n'avait d'abord étudié que l'action de la lumière 
en masse sur les végétaux. Dans ces derniers temps on 
a cherché à étudier l'action isolée des diverses espèces 
de rayons qui font partie d'un faisceau lumineux. 
M. Dutrochet vient de rendre compte à l'Académie des 
recherches de ce genre faites en Italie par M. Zante- 
deschi, qui a expérimenté en plaçant des plantes sous 
des verres diversement colorés, procédé fort défectueux, 
chaque rayon coloré ainsi obtenu étant bien loin d'être 
pur et unique. Aussi n'a-t-il obtenu que des résultats 
assez équivoques. Les voici toutefois. 

SousKun quelconque des rayons coloi^s ainsi obtenus, 
la végétation est languissante et bientôt maladive. Au- 
cun n'a ta puissance de la lumière blanche, ce qu'avait 
déjà dit Sennebier. 

Le rayon violet se rapproche le plus de celle-ci, 
quant à la faculté de colorer en vert certaines plantes 
surtout. Mais ce rayon n'a pas plus de pouvoir que les 
autres relativement au degré de vigueur qu'impiime la 
lumière à la végétation , ainsi que l'avait aussi observé 
Sennebier. 11 est même moins actif >ouscerapportquele 
rayon rouge. Dans les expériences de Tauteur, c'est le 
rayon bituqui a paru imprimer plus d'énergie à la vé- 
gétation de certaines plantes du moins, telles que l'oxa- 
lis multiflore. 

Nous allons trouver des résultats assez différents «ians 
les recherches du docteur Gardnerde Wew-Yoïk, fai- 
tes sous le beau ciel de Virginie en 1843, avec les rayons 
colorés même du soleil , résultant de la décomposition 
d'un faisceau direct de lumière blanche, par le prisme^ 
mode bien plus rigoureux. Les plantes en expériences 
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étaient des semis de navet, de moutarde , de pois, etc. 
Ce savaot constate que le r^yon qui donne aux plantes 
kor couleur verte e»t le rayon jaune, de beaucoup su- 
périeur à tous les autres sous ce rapport; qu'ainsi tan- 
dis que trois heures environ lui suffisent pour cela, il 
faut quatre heures et demie au rayon oranpé, six au rayon 
vert, et plus de vingt heures au ra}on bleu. 

M. Gardner a constaté ensuite que les rayons colorés 
qui déterminent les mouvements des plantes vers la lu- 
mière son c entièrement différents des premiers^ car ce- 
lui qui jouit de la plus grande énergie à cet égard serait 
justement le rayon bleu. 

hes rayons chimiques de la lumjère ne seraient pour 
rien dans le phénomène de la coloration des plantes. 
Us ne seraient également pour nen dans Tinclinaison de 
celles-cî vers la lumière, non plus que les rayons calo- 
rifiques. C'est le rayon bleu , nous le répétons, qui dé- 
termine le plusénergiquement cette inclinaison. 

Le rayon jaune, le plus lumineux de tous, qui produit 
la coloration en vert, est celui aussi qui détermine le 
maximum d'action sur les plantes quanta la décompo- 
sition par elles de Tacide carbonique. 

Ph. B. 

Quelques mots sur les horticulteurs el les jardins de 
la Belgique. 

Les Gamellia , les Rhododendrum et les Azalea sont 
passés de fleurs , mais Flore règne toujours , et la belle 
saison va favoriser les voyages. Les amateurs doivent 
diriger leurs pas vers la Belgique , visiter les jardins 
de Gand, de Bruxelles, de Liège, llsveiront là une 
foule de jolies plantes protégées par le climat conser- 
vateur de la Belgique. 

j4 Gand^ rétablissement de M. Alexandre Verschaf- 
felt leur présentera les belles plantes rares de tous les 
pays, à côté des plus agréables parmi celles que les 
amateurs recherchent journellement. 

M. Verschaffelt a porté des soins particuliers sur les 
genres Gamellia, Rhododendrum et Azalea , sur les su- 
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perbes Amaryllis que Ton ne voit encore qu'à Gandj 
en attendant que des horticulteurs les introduisent à 
Paris, et, enfin, sur un grand nombres d autres plantes. 

Ils visiteront avec le plus grand plaisir le bel éta- 
blissement de M. YanHoutte, tout nouveau, car il 
n'a que quelques années d'existence, mais qui a fait 
des progrès tels , que l'on est tente de le citer en pre- 
mière ligne , n'était le droit d'aînesse. Ses nombreuses 
serres sont toutes des modèles à suivre, tant leur coupe 
est bien combinée et bien appropriée aux plantes 
qu'elles doivent renfermer. Le mode de chaurf-^ge est 
aussi le meilleur que l'on puisse imaginer. Le catalo£;ue 
immense de M. Van Houttefait foi que l'établissement 
est fourni de tout ce que l'on peut désirer en genres 
divers de culture, depuis la serre chaude jusqu'aux 
plantes les plus vulgaires, ainsi qu'aux graines de 
plantes précieuses ou d'usage domestique. 

M. Van Geert avait un jardin, de forme carrée. H 
n'a plus de jardin , car il Ta couvert de serres, ou plutôt 
d'une seule serre dans laquelle on fait le tour de réta- 
blissement, en passant successivement à travers tontes 
les températures » depuis la serre froide où l'on voit les 
rares conifères nouvellement introduits, jusqu'à la serre 
chaude. 

On ne visitera pas non plus sans intérêt le Jardin des 
Plantes où un habile cultivateur, M. Donckelaer a 
réuni entre autres, une riche collection d orchidées, les 
individus les plus grands et les plus rares parmi les 
plantes de serres chaudes , une collection d'Amaryllis, 
etc. , etc. 

A Bruxelles^ l'établissement de M. Vander Maelen 
est curieux à visiter , comme offrant à la fois de riches 
collections de plantes y d'histoire naturelle et de géo- 
graphie. 

A Liège , un splendide établissement attirera l'atten- 
tion. M. Jacob Makoy, dans des serres d'une grande 
étendue, cultive desGamellia, des rosages , des orchi- 
dées; c'est peut-être l'établissement le plus riche de 
l'Euro) efn plantes de serres chaudes rareset pi'écieuses. 

Les amateurs asbez heureux pour être recommandés 
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▼erroDt avec un grand intérêt à Gand , les serres et le 
parc de M. le sénateur Heinderycks, à Bruxelles la riche 
co JecCion d'orchidées de S. A. S. M, le duc d'Aremberg, 
celies d'orchidées et de plantes grasses de M. Galeotti. 

A Bierbais^ au milieu d une rase campagne, est un 
château d'un aspect agréable et pittoresque , complé- 
tant l'ornement d'un parc det^siné et planté avec un 
goût parfait. Dans ce séjour éloigné du bruit des villes, 
des serres d'une élévation qui é^ale presque les grands 
pavillons viti*és du Jardin des Plantes de Paris , sont 
peuplées des grands végétaux les plus recherchés des 
amateurs. Là se voient les plus beaux palmiers, les plus 
précieui exemplaires parmi les caryota^ les chamerops, 
les zaniia^ les lataniay les pandanuSy les cycas, 
ttc.y etc. Bierbais renferme les collections des plus 
beaux Gamellia , et de toutes les plantes qui peuvent 
charmer les loisirs d*un amateur passionné, dont toutes 
les jouissances de la vie sont concentrées dans les soins 
à donner aux plus belles productions de la nature , ces 
jouissances, quin'excluent pas le goût des arts, dont les 
produits ont aussi contribué à orner le noble séjour 
de M. le baron Deinan de Lennick. 

Les jardins deWestpelaer, ceux des résidences royales 
de Lafken et de Ttrvueren attireront Tattention des 
▼oyageurs parles scènes variées dont ils sont composés. 

Malheureusement la manière actuelle de parcourir le 
pays sur les chemins de fer, dont le tracé régulier évite 
les lieux habités , ne permet plus de jouir de la vue 
continuelle des jolis jardins qui ornent les mille et 
mille maisons dont la coquette propreté charmait à 
chaque pas l'œil du voyageur. On est toujours bien en 
Belgique, au milieu de riches campagnes, mais on ne 
peut voir ses jolis villajies qu'en prenant des chevaux 
et en suivant les anci* ns chemins. De Brnxellesà Anvers 
la route offre un jardin continuel qu'il faut avoir le 
temps d'admirer. Sur les chemins de fer le jardin ne se 
ecHapose que d'un chemin sablé, rayé de deux bandes 
de fer parallèles. 
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Huile de pépins de raisin. 

On sait depuis longtemps qu'il existe de Thuile im 
les pépins de raisin ; il parait enfin que dans quelques 
contrées de l'Italie, entre autres dans (epaysdeBergaine, 
en Romagne et dans le duché de Modène , on eonoa»- 
sait, dès le siècle demi«?r, la manière de la fabriquer. 
On ignore le motif qui a fait tomber en désuétude et 
empêché cette utile industrie de faire les progrès m- 
quels elle semblait être appelée dans les pays violooles. 
Des savants, MM. Abbene, Motard, Brun et Carbô- 
nazzi , ont fait depuis quelques années eu Savoie plu- 
sieurs expériences d'où il résulte que de la quantîtcde 
raisin nécessaire pour obtenir un hectolitre de l'in, o» 
peut obtenir 10 tilog. de pépins desséchés desquels on 
extrait une quantité d*huile égale à la dixième partie de 
leur poids. On a obtenu même jusqu'à un sixième, on 
septième et un huitième. 

M. Mottard , après avoir essayé de plusieurs moyens 

Sour clarifier Thuile ainsi fabriquée, conclut en faveur 
e celui qui consiste à y introduire un huitième dcson 
poids de chaux vive , en agitant vivement et laissant re- 
poser le liquide. Cette huile brûle avec une flamme très* 
blanche, sans fumée, et -ne carbonise pas la mèobe. 

Extraction de Vhuile des pépins du raisin. 

Deuxième article. 

M. MotUrd procède de la manière suivante J» 
prend les grappes sortant du pressoir, on les J"*^*^!'* 
un grand crible que Ton pose sur deux barres de bo*» 
dont le dessus est arrondi , on sépare avec les maw* 
les grappes écrasées en les retournant autant que p^ 
sible pendant qu'on donne au crible un naouv^eo 
horizontal. Les pépins tombent sur un drap place a*" 
dessous, et sont ensuite lavés et séché» en le^ reloa*' 
nant de temps en temps. Lorsqu'ils sont bien secs*** 
les porte au pressoir. L'extraction de Thuile, qu'^j ^ 
faut pas retarder, n exige d'autre précaution P^^^p'^j 
lière que d'humecter la pâte avec de l'eau chaufiec 



1 10 ou 50 degrés , lorsqu'elle est sous la meule verticale, 
et lorsqu'on la met dans la bassine d'évaporation ou de 
cuite y ayant soin de ne pas laisser un tiop lonc inter- 
valle entre le premier écrasement des pépins et l^xtrac- 
tîon de l'huile. 

D'après Je rapport de M. Abbene, cette huile a été 
ODpJoyée avec quelques succès comme huile comesti* 
Ue» il sera indispensable, aussitôt qu'elle aéra décan* 
tée, de la laver avec de leau. 

L'eau -de*vie que Ion retire ordinairement des marcs 
4e raisin, sera cei*tainement de meilleure qualité lors^ 
qu'ifs seront débarrassés des pépins auxquels on peut 
attribuer, en grande partie, le goût et l'odeur empy 
reumatiques qui la distinguent. 

Yoici une autre méthode plus simple, suivie depuis 
plusieurs années par M. le comte dePortula, de Coni. 

La séparation de« pépins se fait en étendant le marc 
I sm* une aire, le faisant battre avec des perches et en- 
lever d abord les grappes avec un râteau en fer. On 
(rf>tient ensuite la séparation complète d'avec les pelli- 
cules, au moyen du vanage. On fait sécher les pépins à 
Tombre, et ^ après les avoir mondés, ou les fait concas- 
ser à meule haute et opérer comme pour l'huile de 
soix. J^s pellicules sont mises dans une cuve avec une 
petite quantité d*eau , et on retire par distillation un 
alcool d'excellente qualité. 

Cette huile, dit M. de Portula, qui ne l'a jamais cla- 
rifiée, est épai<isey peu limpide, mais elle brûle très- 
bîeu, sans fumée ni odeur; elle est plus siccative que 
celle d'otive et moins que celle de noix. La flamme 
qu'elle produit est aussi blanche que celle d'olive et 
consomme moins. Les calculs de M. de Portula indi- 

rmt ie produit de 6à7 kilog. d'huile pour lOOOldlog, 
raisin. 

La seule opération qui présente quelque difficulté est 
la séparation des pépins, mais il est vraisemblable que 
Tindustrie actuelle des manipulateurs, saura surmonter 
€rtte difficulté qui n'est pas plus grande, dit-on , q.ue 
celle du nettoyage des graines de trèfle et de luzerne. 
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Encore un mot sur Us marchands déplantes am- 
bulants. 

Nous avons déjà parlé, plus que nous n'aurions 
voulu le faire , de certains marchands de plantes qui 
parcourent les villes, annoncent des merveiles, et ne 
vendent que des plantes sans aucun mérite. La France 
n'est pas le seul pays exploité par ces charlatans, car 
nous recevons les mêmes plaintes de deux poiots îliffé* 
rentsde l'Espagne. On ajoute même qu'après a voir été 
ti'ompé, OD se défie des nouveaux marchands qui i»ool 
arrivés, et que ceux-là, vendissent* ils les meilleurei; 
plantes, on ne voudrait à aucun prix acheter de )eor> 
marchandise. Il est temps enfin que les autorités soient 
averties, et que les véritables horticulteurs surveillent 
les fripons ambulants, et les livrent aux tribunaux, 
comme cela est déjà arrivé. 

Extrait de la loi sur les patentes du 25 açril \ 844 , (pour 
être mibe en exercice à partir du l''' janvier 1845.) 

Art. 13. Ne sont pas assujettis à la patente : les la- 
boureurs et cultivateurs (1), seulement pour la vente 
et la manipulation des récoltes et fruits provenant des 
terrains qui leur appartiennent ou par eux exploites, 
et pour le bétail qu'ils y élèvent , qu'ils y entretiennent 
ou qu'ils y en&>raissent. 

Les personnes qui vendent en ambulance, dans les 
rues , dans les lieux dé passage et dans les marchés, des 
fleurs , des fhiits , des légumes. 

Sont «assujettis à la patente : 

i"^ Classe. Marchand de graines fourragères, oléagineases et 
autres, en gros. 

4* Classe. Le même , en demi gros. 

Grainetier fleuriste expéditeur. 

(i) L'horticulture formant une division de ragriculturf » »« 
horticulteurs sont i>atuiellement compris sous Ja dénomination 
de cQlti\ateurs. Du rote on ne trouve dans la liste '^^^ 
tentables, aurune indication de fleuristes, jardiniers, ho"** 
culteurs , m iraichers , marchands de plantes. 
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d* Classe. Marchand de graines en détail. 
Grainetier fleuriste, en détail. 

7* Classe. Marchand de çraines fourragères , oléagineuses et 
autres, en détail. 
Grainier on grainetier. 

Tarif général det Profesiiom impoiéei eu éford à la pofm/olioii. 
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Il est dû, en outre (art. 8 et 9)^ un droit proportion- 
nel fixé au vingtième de la valeur locative tant de la 
maison d'habitation que des magasins , boutiques , han- 
gard^ , remises , et autres locaux servant à l'exercice des 
professions. Le droit est du quarantième pour la 7* 
dasse, dans les communes de 20,000 habitants et au- 
dessous. 

Sociétés ^horticulture. 

^ La SociÉTé D*HoRTi CULTURE DB L'AuvBBGirB an- 
aoDce une exposition pour le 22 juin , à Glermont. 

— La Société d'Agriculturb de l'£urb annonce 
aossi une exposition de produits horticoles à Evreax 
'pour la fin d'août prochain. 

Annonces 

— M. Rantonnet, pépiniériste, à Hyères, près Tou- 
lon, nous écrit qu'il a multiplié en grand nombre, et 
offre à des prix très-minimes, le Paulownia Imperialis 
et P Araucaria Brasiliensis, Il offre présentement à 
15 f. la douzaine la Salifia eriocalix (voir notre na« 
*éro d'avril). 
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Pelargofttum^ Fuehiia. 

— Les collections des genres Pelargonium et /kfc , 
«ia, dont M. Salter s'occupe particulièrement, sont à 
présent en pleine fleur dans son établissement , ave- 
Due de Picardie, 32, à Versailles. 

Fente de rétablissement de feu Tamponet. 

— Nous avons dit que les serres de ce doyen de 
Thorticuiture de Paris ne contenaient pas moins de 
6000 Camellia et de 4000 Orangers, non pas de plant 
ou de jeunes individus, mais tous plus ou moins forts 
et susceptibles de figurer dans les jardins des ama- 
teurs. Mais le propriétaire, quoique marchand, se com- 
plaisait au milieu de tous ses élèves, dont plusieurs 
remontent, en Camellia seulement , à 30 et 40 aoli 
d'âge ; il les portait à des prix élevés qui éloignaient 
les acheteurs, et conservait ainsi plus de 30 Camellia 
de 2, 3 et jusqu'à 4 mètres de hauteur, qu'il estimait 
au prii de 150>0 francs chacun. 

M. Henry Courtois , son aide, depuis 10 ans, vknt 
d'acquérir ce fonds où se trouvent laot de richesses en- 
fouies; rétablissement va donc être réi^énéré p<ir ua 
jeune horticulteur actif, et les amateurs pourront 
s'approvisionner de beauiL individus d*espèces de choix. 
(Rue de la Muette, 16.) 

Culture des rosiers. j 

— M. Louis Vaw Houtte, fournisseur du roi à GandJ 
nous prie d'annoncer que la place de chef de cuhara 
de la Sectior pes Rosiers est vacante dans son établis*! 
sèment S'adresser par lettre affranchieen lui indiquant 
les maisons dans lesquelles on a travaillé. 

Calcéolaires. 

Je déclare n'aroir jamais chargé personne du place- 
nient de mes Calcéolaires , et je snis complètement 
étmnf^ à des annonces mensongères faites dans ce sens. 
Tous mes envois ont toujours été expédiés directeaient 
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Je déclare également erronées les assertions qui se 
répandent , tendant à faire croire que les envois venant 
de Belgique ont du retard à subir à la frontière : tout 
cela Cbt controuvé. 

Quant à mol , Français de 1810 , ce n'est pas le rais» 
seau qui me sépare de la terre à laquelle j'ai appartenu 
par ma naissance, qui m'enlèverai tjusqu'^à mes relations 
I de commerce. 

Van Houtti. 
Gand , le i4 mai 1844* 
i 

Co/iection de PRiMBYftszs à fleurs doubles , variétés 
DonfcUes disponibles à l'établissement horticole de M* 
Fi^ , rue de Lourcine , 71 , à Paris. 



Primul9 albaper/ecta. 

— alha plenissima, 

— atrosangiOnta, 


Primula * deracea, 

— fui gens. 

— Jlax'ida, 


— carnea* 

— cœrulea, 

— * cuprta. 


— • nankin. 

— • scariet. 

— tricolor. 



Ces Primevères sont cotées 1 et 2 francs le pied , à 
Teiception de celles dont le nom est précédé d'un * , 
dont le prix , en raison de leur beauté , est porté à 3 
€t 4 francs le pied. 

Rectifications. 

Tome YI (mai iS4i) , page 54 : Fraise Keen's seed- 
' bi/ere. Ce sont les pétioles de la bifere qui. rou- 
ent. 

Même N°, page Sg, ligne 15, au lieu de 3 francs, li- 
sei 4 francs. Il paraîtra au moins une livraison par 
mois, selon ce qu'il sera possible d'obtenir des artistes 
et de la floraison des espèces. Ceci est relatif à l'ou- 
nage mtitulé Choix dbs plus belles Roses. 
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TABLE. 

PLintes figarëes : Véroniqae éclatante , Habrotamne élé- 
^nt, 6i. — Plantes nouvelles oa pea connues : Hydrangéedn 
Japon, 6i.^^JnœctochUus setaceus, Pœonia Neumannii. 63.* 
P.papnveracea , Chrysanthème frutescent à fleursjaanes , 64 — 
Aspérnle odorante , Fritillaire à fleurs jaunes. 65 — HaUUaU- 
trapiera rosea^ Houstonia jaune, Erythrine à fleurs bleaes, 
66. — Semis de Cinéraires, 66. — Camellia nouveaox , 67. — 
Courge, l'ami des pauvres; Poires nouvelles, 68. — Sorte 
sëparage des jeunes plantes de semis, 69. — Le blanc, séries 
pensées , 70. — Diable pour débusquer les ar)>res abattus, 
échelle servant à prendre de l'eau dans un bassin, 72. — Sit 
la de^truction des charançons, 78. — Act on de la lumière 
sur les plantes, 73. — Quelques mots sur les horticulteors et ^ 
les jardins de la. Belgique, 76. — Huile de pépins de raisin, 
78. — Sur les marchands de plantes ambulants, 80. <— Ëktrait 
de la loi sur les patentes, 80 — Société d'horticultore , An» 
yergne, Eure , 8 1.~ An nonces : M. Rantonnet, 81. M. Salter,* 
8a. -^ Vente de l'établissement Tamponet, 82. — M. Van 
Hoatte, Sa. — M. Pelé, 83. 



Dans notre prochain numéro nous rendrons compte de l'éi*| 
position de la Société royale d'horticulture qui se termine e&j 
ce moment , après avoir été fort brillante et visitée^ par uni 
grand nombre de personnes. 



PARIS.— IMPRIMERIE DE FAIN ET THUNOT, 
Roe Raciue, 38 , près de rodéoo. 




C^l^mii^e^^/ei/tV/ej' épaisses. Ch/eim/f/^^ craj-sZ/hlia. 



REVUE HORTICOLE. 

(Tome VI, n* 4, juillet 1844.) 



PUiîUes figurées dans le présent numéro, 

CoLUMNBA GRASS1F0LIA. Cohmnée à feuilles épaisses» 
Ad. Brongniart. Famille des Gesnériacées y du Mexl' 
que. Espèce remarquable envoyée au Jardin des Plan- 
tes de Paris à la fin de 1843 par M. Linden, voyageur 
distingué auquel Thorticulture est redevable déjà de 
beaucoup de bons végétaux ; elle a montré ses premières 
fleurs dans le mois de mars de Tannée suivante. Plante 
sous-Ligneuse ; tige peu rameuse garnie de poils roussâ- 
tres, réticulée, ayant deux étranglements à chaque in- 
sertion des feuilles tombées; feuilles opposées, ciliées sur 
les bords, épaisses, luisantes, longues de 15 centi* 
mètres, pointues, nervure médiane ti-ès-saillante sur la 
hce inférieure, garnie de poils également rougeâtres, 
pétioles courts un peu aplatis en gouttière ; fleurs axillai- 
res portées sur des pédoncules courts, garnis à leur in- 
sertion de deux petites stipules ; calice à cinq divisions 
^es lancéolées; corolle ponceau, tubuleuse, longue 
de huit 8 à 9 centimètres ; tube légèrement arqué, ren- 
flé à la base , rouge-ponceau sur la face convexe , un 
peu plus pâle sur la partie oj^posée ; lèvre supérieure à 
trois lobes, celui du milieu concave, tronque, presque 
carré -, les deux latéraux plus courts, ovales, obtus, mar- 
qués de petites taches ponceau sur un fond jaunâtre, 
ainsi que la lèvre inférieure presque horizontale , lan- 
céolée, oblongue ; cinq étamines insérées à la base du 
tube, jet dépassant la gorge ; ovaire ovoide, velu^ style 
plus long que les étamines, se dilatant au sommet en 
deux stigmates horizontaux et arrondis. Le Colum" 
fteacrosst/o/ta n'existe encore qu'au Jardin-des-Plantes 
de Paris et dans quelques collections de plantes rares; 
VI, 5 
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il est cultivé en serre chaude dans une terre mélangée 
de deux tiers de terre de bruyère et un tiers terre fran- 
che et terreau de fatnier on de feuîUes. MukiplkaftiBa 
facile de boutures de rameaux et de feuilles. Neumiii 

SciLLE DE SiBÉHiE, Scillu sihirica, Akdre%. Scilkt 
prœcox, WiLLD. — JPlante de la famille des liliacées 
k bulbes arrondies , brunes , développant constammeD 
trois feuilles droites lancéolées, de 12 à 16 centime) 
Du centre de la bulbe se développent plusieurs ham 
pes terminées par 2 ou 3 fleurs alternes, caYnpanuléeSi 
bleu foncé d'abord, et nuancé ensuite de violet pourprejj 

Cette charmante espèce a été longtemps réunie pat 
quelques auteurs au Scilla amcma comme en étant 
«ne variété. Willdenow en fit une espèce qu'il nomml 
S. prœcox. Le professeur Pallas l'envoya de Sibérie, 
où elle croît abondamment ainsi qu'aux environs d 
Wolga. M. Loddiges la reçut en Angleterre en ISOIJ 
«t elle est arrivée au Jardin des- Plan tes de Paris ci 
182Ô. Cette espèce est très-précieuse à cultiver par 
-précocité de ses fleurs, qui sont d'un bel efiet et se d 
v«loppent souvent depuis la fin de janvier, lorsqd 
rhiver n'est pas rigoureux , et se succèdent jusqu'à * 
mi-avril. Mais le plus ordinairement sa floraison 
commence que dans le courant de février. C'est Va 

toc qui fleurit la première dans ce genre , puis après 
Scilla bifolia. Elle est très-rustique et s'accommode 
de tout terrain, pourvu. toutefois qu'il ne soit pas fort 
et humide. Elle réussit très-bien en plein air ; mais on 
peut en tirer un parti plus avantageux en la cultivaiit 
en pots, soit en serre, soit sous châssis, pour l'ornement 
et la décoration des serres et des appartements , à une 
époque surtout où les fleurs sont rares et par confié- 
eoeat recherchées. On peut l'alterner avec les jacin- 
ÛÈCê et la tulipe odorante (duc de Thol). Sa couleur 
.Meue tranche agréablement sur celles de ces deH 
]^antes qui sont les seules que l'on chaufie pour obte- 
nir leur floraison à cette* époque. Ces deux plantes sont 
Clément très-convenables pour former, avec la scillc 
oui nous occupe , des bordures ou plates-bandes <A 
aks produisent toutes trots un joli eÎ9et par leur flo- 
ci«Î8on simultanée. La aciUe de Sibérie se midtiptie par 
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ses ctyeuXy et faxnlement par graines qu'il faut semer 
en pots <m tenrines remplis de terre meuble et sablon- 
neuse aotsitôt leur maturité , et dont on repique le 
•priant en tcfte meuble bien préparée lorsqu'il a acquis 
assez et Torce. LoraquVlle est en pleine terre , il faut 
relever les oignons tous les 3 ou 4 ans, en septembre ou 
'octobre, «ifêver les cayeux qui ^t trouvent à la base 
des bulbes, et planter immédiatement si on le juge con* 
maMe. Du reste, on peut consenrer ces cayeux, qui 
durent aussi longtemps hors de terre que ceux des au- 
tres liliacées. Les oignons en pots seront replantés tons 
les ans. Cette plante , quoique dé}à ancienne , est peu 
i^épandue , et par conséquent peu connue des cultiva- 
teurs. On la trouve cependant dans l'établissement de 
MM. Jacquin, et chez M. Pelé, horticulteurs à Paris. 

Pépi». 

Plantes nouvelles ou peu connues, 

GftLEOinBMA PVLCHKUM. Famille des Diosmées^ du Cap 
éd Bonne -Espérance. Ce charmant arbuste de serre 
froide, connu depuis plusieurs années sous le nom de 
MsfiMi, n'avait pas encore paru dans toute sa beauté ; 
nous avons pu l'admirer tout dernièrement en pleines 
leurs chez M. RiÛLOgel , horticulteur, rue de Yaugi- 
raid, 125. Cette plante, par son aspect , ressemble beau* 
coup à un Baronia ; sa tige^ rameuse dèsr sa naissance, 
s'iélère, cultivée en pot , à un mètre environ ; ses ra^ 
metmx sont grêles, alternes, dressés, cylindriques, cou* 
verts de petites glandes arrondies remplies d'une huile 
etsentielte odorante; les feuilles en sont alternes, dres- 
sées, presque sessi les, linéaires, pourvues de très-petites 
dents sur les bords ; les deux faces sont glabres; les 
ikurs sont solitaires, roses, presque inodores ; le calice j 
formé de cinq sépales membraneux, est accompagné de 
petites feuilles jaunâtres : IfspétcUes au nombre de cinq, 
asntobovales acuminés, étalés, et parcourus dans leur 
isDgueur par une nervure formant vers l'onglet une 
mt^ de petite gouttière ; cinq éiamines ; l'oratre , dé- 
^Mwu de style , presque globuleux , est entouré d'un 
«que vert, ebarnu, légèrement ondulé. Le Coleonema 
fiÊikhrmmm «Miltiplie^ comne le Diosma, de boutures 
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sous cloche \ la terre de bruyère est celle qui jusqa a 
présent semme le mieux lui convenir. M. Rifkogel pos- 
sède bon nombre de ces arbustes, véritables plantes d a- 
mateur; on les trouve aussi chez MM. Jacquin frères. 
N. B. Cette plante est à la gravure. TTeumanh. 

Halésie a deux ailes. Linnëe. Halesia dipiera. 
Famille des Styracées. Ad. Brongniart. Arbre 
moyen ^ étalé, à rameaux alternes, d'un port régu- 
lier. Feuilles simples, nervées, alternes, ovales, den- 
tées sur leurs bords. /*/eur« blanches, nombreuses, 
pédunculées, pendantes. Corolle régulière à quatre 
divisions profondes , ordinairement huit , quelquefois 
dix étamines monadelphes, à anthères jaunes, un 
style plus long que les étamines. Calice pubescent, 
campanule, adhérent, à quatre divisions courtes et 
pointues. Fruit composé à Textérieur de deux mem- 
branes ailées très-saillantes; noyau à quatre loges mo- 
nospermes, anguleux. Les fleurs se développent en mai, à 
Taisselle d*un Dourgeon; sur le vieux bois, elles forment 
de petites grappes longues de 3 à 6 centimètres, compo- 
sées de quatre à cinq fleurs. On a admiré pendant tout 
le mois de mai la floraison de ce magnifique arbre 
planté au Muséum d'histoire naturelle en 1834. Il est 
unique, je pense, en Europe par sa beauté. Sa hauteur 
est de près de 5 mètres; le tronc a 1 mètre 30 cent, de 
sa base aux premières branches. La circonférence de sa 
tête est de 14 à 15 mètres , ce qui le rend aussi lai^e 

2ue haut, et forme un très-joli buisson, On a pu voir 
epuis le commencement de mai ses nombreuses fleurs 
blanches pendantes couvrant toutes les branches, que 
les feuilles encore peu développées laissent apercevoir 
de loin. Ce bel arbre est encore rare dans les collec- 
tions. Les graines mûrissent difficilement sous notre 
climat ; elles sont accompagnées de deux membranes 
ailées à l'extérieur qui lui ont fait donner son nom spé- 
cifique de Diptère. Cet arbre fut introduit en France 
en 1822 par feu le baron de Pappenheim , amateur 
aussi savant que distingué; il possédait à son château 
de Combs-Laville une magnifique collection d'arbres 
et arbustes exotimies, confiée aux soins de son jardi- 
nier M. Cappe. M. le baron de Pappenheim fils fit don 
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de ce bel arbre au Muséum d'histoire naturelle à Tau- 
tomnede 1834. Il résiste très- bien en pleine* terre fraî- 
che et légère dans une position demi-ombragée. 
N. B. Cette plante est à la gravure. Pépih. 

Tahabix tetrandra, Pallas. On cultive depuis 
quelques années, au Jardin botanique de Lyon, une 
nouvelle espèce de Tamarix sous le nom de Tamarix 
forviflora ; en 1843 on envoya des échantillons en 
fleurs à M. Gay, qui le reconnut pour le Tamarix te- 
trandra. Ce nouvel arbuste est cultivé à Paris depuis le 
printemps de l'année 1842, et M. Lhomme en possédait 
déjà dans le jardin de l'École de médecine de Paris un 
fort pied, qui fleurit en 1842, et fut reconnu pour être 
identiquement la même espèce. Son feuillage tient le 
milieu entre le T, gallica et le T. indica ; ses fleurs se dé- 
veloppent en forme de chatons, comme dans plusieurs 
espèces de Saules ^ sur toute la longueur des tiges, mais 
non en panicules comme celles des deux espèces préci- 
tées. Il est probable que nous verrons cette année des 
fleurs sur les boutures qui ont été envoyées de Lyon. 
Jusqu'alors on ne connaissait pas son origine, mais 
Pallas, qui en donne la description, le dit originaire de 
la Crimée. Ce Tamarix, comme toutes les espèces de 
ce genre , est un très-joli arbuste ; sa floraison , très- 
précoce, commence dès la fin d'avril ou au com- 
mencement de mai ; il réussit très-bien de boutures. 
On Je voit chez M. Noisette et chez M. Lhomme, au 
jardin de l'Ecole de médecine; ce dernier a eu l'obli- 
geance d'en donner un pied Tannée dernière pour l'é- 
cole de botanique du Jardin-des-Plantes de Paris. Le 
genre Tamarix se compose maintenant de quatre es- 
pèces , qui sont cultivées comme arbustes pour l'orne- 
ment des jardins. Pépin. 

Triptilion spinosum. Famille des Composées, Le nom 
générique de cette plante lui a été donné par les au- 
teurs de la Flore du Pérou à cause des trois divisions 
de l'aigrette de sa fleur. Introduite depuis 1841 en 
Angleterre, cette charmante plante n'est pas encore 
connue en France. Yoici ce qu'en a dit le docteur Lind- 
ky : Plante herbacée toujours verte; feuilles d'un vert 
brillant , allongées , pinnatifides ; chaque lobe de la 
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feuille lermîtté en pcMie uueMnée; fimâtt e» iMSibel* 
les, Dombreoseft» d'uQ très-beau bleu. GeaMBane aià 
Chili , son pays naul y où elle est nommée s g mp crytm , 
à cause de la longue durée de ses fleurs azurées très- 
abondantes. Sa culture jusqu'ici avait semblé asaes 
difficile ; mais elle a Qeuri à l'automne dernier dans 
toute sa beauté, ce qui donne lieu d'espérer que désor- 
mais elle formera un des plus élégants ornements de 
nos parterres. Le point principal c'est de la préserver 
de touteTccès d'humidité; à cet effet les graines, semées 
aussitôt leur maturité dans une terre sableuse, sont 
soumises à la chaleur d'une serre chaude sèche ; sitôt 
que les jeunes individus ont acquis un peu de forœ, 
on les rempote séparément et on les porte dans Ten- 
droit le plus sec de l'orangerie , où ib doivent passer 
l'hiver. On multiplie aussi ce triptiHan par la sépara- 
tion des racines , opérée de bonne heure à l'autojmne , 
pour que la plante ait le temps de reprendre avant Tes 
jours humides. Cette dernière opération doit être faite 
avec soin, et seulement sur des individus vigoureux. 

Conifères not^veaux. 

M. Hartweg , voyageur botaniste d'un mérite dis- 
tingué, a rapporté en Angleterre un grand nombre dft 
Conifères du Mexique; il explore encore en ce mc^ 
ment cette contrée si riche en végétaux carieust 
dé toute espèce encore inconnus à l'Europe. La lar- 
titude tropicale du Mexique n'est point un obstacle à 
la naturalisation en Europe d'un grand nombre de 8€a 
vé^^taux; l'élévation des plateaux où ils croissent natUr> 
relieraent les met dans des conditions de climat peu dif- 
férentes de celles de France et de l'Angleterre : ea 
voici quelques exemples. 

Pinu» LlaveanoL Trouvé dans les montagnes de 
Zincapan , à 2,600 mètres d'élévation, sous le 2l« deg^é 
de latitude, il a résisté en Angleterre au rude hiver 
de 1837 à 1833. 



Ahieê Dauglasn. Croissant à la même hauteur, aaam 
la même latitude, il a cependant péri à la suke d» 
même hiver; mais c'est par une cause accidentelle) e% 
sa naturalisation n'en parait pas moins probable. 
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Pinus Oocarpa. Croissant sous le 19' de latitude , à 
1 ,000 mètres seulement d'élévation, il ne résiste pas aux 
hÎFers ordinaires du climat de l'Angleterre. 

Pkms Lmaphylla. Il a supporté le plein air dam le 
jaralin de la Société royale de Londres; les extrémités 
de ses feuilles ont été seules atteintes par la gelée; dans 
une situation abritée, on espère lui faire aisément passer 
l'hiver sans aucune protection. Sa situation nonvellfr 
est sous le 19* degré 30 minutes de latitude, à 2,200 
mètres d'élérattoa. 

Pinus eœcelsa {pseudo strohs), Quoiqull ait un peu 
souffert des hivers rudes sous le climat de Londres, 
comme il croît au Mexique à plus de 2,700 mètres 
d'élévation, il doit pouvoir supporter le climat de l'Eu- 
rope tempérée. Depuis 5 ans qu'il existe en pleine 
terre , au Jardin des Plantes de Paris , il a très-bien 
réussi. Il en est de même des Conifères nouvellement 
introduits sous les noms de Pinus TeocotBy P., Devaniana, 
P. Russeîiana , P. Apulcensis , P. Montezuma^ P. ^y«- 
cahuHe , P. Hartwegii. 

Les Ctiprès thurifères des environs d'Anganguéo et 
les Genévriers flaccides de Régla, district de Real-Monte, 
paraissent indifférents au froid» 

On s'étonne, d'après cela, que VAhies religiosa^ le roi 
des Conifères d'Amérique, trouvé à plus de 600 mètre» 
plus haut que le Pinus Llaveana, dans les montagnes 
de JReal-Monte, soit si sensible au froid en Europe. 
Nous pensons, dit le Gardener'sVhronicle^ que ce bel ar- 
bre, planté comme dans son pays natal dans une situa* 
tion à la fois sèche et élevée, y serait tout aussi rusti- 

ret aussi peu sensible au froid que les plus robustes 
nos Conifères. Des essais dans cette voie sont en 
exécution au Jardin des Plantes de Paris, par les soins 
de M. Neumann 5 il paraît que VAhies religiosa ne gèle, 
en Angleterre que parce que les premiers froids d'au- 
tomne surprennent ses pousses dans un état de végé- 
tation fort peu avancé. Nous signalons ces faits au zèle 
de nos plus habiles expérimentateurs. N'est-il pas bien 
i désirer que l'Etat constitue sur divers points de la 
France des jardins d'essai , entretenus à ses frais, sur 
un pied digne d'une grande nation? A. Y. 
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Marronnier à fleurs doubles. 

Ce marronnier, que M. André Leroy nous a fait con-- 
naître et a multiplié dans ses cultures à Angers, donne 
de gros thyrses de fleurs plus larges que ceux du 
marronnier ordinaire, et qui , moins tardives, restent 
plus longtemps épanouies. Il vient de fleurir au jardin 
de la Société royale d'horticulture de Paris. . 

Du genre Mimulus et de sa culture. 

L'histoire du jardinage en Europe, et surtout celle de 
son influence sur le bien-^tre des populations et de sa 
marche parallèle à celle de la civilisation, formerait la 
matière d'un livre plein de précieux enseignements. 
Sans entreprendre une œuvre de si longue haleine, si fort 
au-dessus de nos forces, nous jetterons de temps en temps 
un coup d'œil rétrospectif sur les progrès de la science 
horticole depuis un demi-siècle, non pour faire de Té- 
rudition mal à propos , mais pour passer en revue les 
principaux genres de plantes propres à l'ornement des 
jardins, et rappeler celles qui, dignes à tous égards des 
soins des horticulteurs, sont aujourd'hui , sinon perdus , 
du moins condamnées injustement à l'oubli , et relégués 
comme des souvenirs dans les collections d'un petit 
nombre de curieux. 

La floriculture a subi de tous temps les caprices de la 
mode; plus d'une plante, objet d'une faveur passagère, 
s'est vue délaissée pour une nouveauté d'un mérite moins 
réel , ou pour quelque plante ancienne, objet d un re- 
tour de faveur. 

Nous regardons comme un devoir, sans trop nous ar- 
rêter au goût du moment, de faire ressortir les avanta- 
ges de quelques plantes négligées, qui , par des qualités 
solides et un mérite où la fantaisie n'a point de part , 
ont droit à une part dans nos parterres. 

Le genre Mimulus^ de la famille des Scrophularinées, 
a subi ces phases de vogue et d'oubh. 

Les Mimulus, originaires du Canada et de la Virgi- 
nie, se recommandent avant tout par leur peu d'exi- 
gence et la facilité de leur culture ; toute situation un 



Jteuue horticole. 93 

peu ombragée leur convient; les rapports de leur 
climat Datai avec celui de l'Europe tempérée en font 
çbez nous des plantes presque toutes de pleine terre. 

La floraison des Mimulus est abondante et très-pro- 
longée} les fleurs sont tubulées, divisées en deux lobes 
priDcipaux , dont le supérieur est fendu en deux , et 
l'inférieur en trois. Dans la plupart des espèces , elles 
revêtent de très-belles nuances , les unes rouge-pâle, les 
autres écarlate , pourpre-violacé , rose-pâle ou jaune- 
orangé taché de pourpre vif et velouté. Le plus souvent 
elles sont portées sur de longs pédoncules gracieusement 
inclinés; leurs couleurs se détachent sur un feuillage 
d'un très-beau vert. Quelques espèces sont rampantes ; 
d'autres s'élèvent à diverses hauteurs, depuis 36 centi- 
mètres jusqu'à près d'un mètre. Cette grande variété de 
couleurs dans la floraison et de dimension dans les es- 
pèces, rend le genre Mimulus précieux pour la décora- 
tion de toute espèce de parterre. 

Les premiers Mimulus ont été introduits en Europe 
en 1760. Leur nom générique est le diminutif d'un mot 
latin mtmM5, comédien, dérivé lui-même du mot grec 
wtmos, imitateur, singe. Ce mot fait allusion à la fleur 
de quelques espèces où l'on trouve une ressemblance 
arec un masque. La graine du Mimulus Ringens , le 
premier introduit en Europe^ rappelle, en y mettant un 
peu de bonne volonté , la figure grimaçante du singe. 
Nous renvoyons au Bon Jardinier pour la liste et la 
description des plus belles espèces. 

La culture des Mimulus est des plus simples. Le sol 
qui leur convient le mieux est une terre franche, douce, 
mêlée par parties égales à la terre de bruyère. Tous les 
Mimulus aiment l'humidité. Bien au'ils résistent pres- 
que tous en pleine terre aux hivers au climat de Paris, 
il vaut mieux, pour en obtenir une belle floraison, leur 
faire passer l'hiver dans l'orangerie et les remettre en 
pleine terre au printemps. 

Tous les Mimulus donnent en Europe des graines fer- 
tiles qu'il faut semer au moment ae leur maturité, 
parce qu'elles perdent très- vite leurs facultés germina- 
tives. On multiphe aussi les Mimulus par la division 
<lo pieds et par boutures, qui reprennent avec facilité. 

A. F. 
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Swr la dnèraère. 

Le printemps de 1844 a vu fleurir un ^andnoiahre 
de variétés de semis qui ont multiplié à l'infî&i W 
jouissances des amateurs. M. Bachoux, jardinier de 
M. de Bois-Milon ^ à Bellevue, en a présenté à la Société 
Royale une jolie collection qui a été appréciée par les 
amateurs. Cet intelligent jardinier nous a communiqué 
une notice sur leur cukure^ que nous insérerions ici si 
nous n'avions pas déjà publié dans le n*^ de mai 1843^ 
un article de M. de Jonghe sur le même sujet. Nous 
indiquerons seulement ce qui ne se trouve pas da&s 
Tarticle de M. de Jonghe. 

M. Bachoux recommande pour les semas, les soins 

?iie Ton prend ordioairement pour les graines fiies. 
réparer dans les terrines, une terre de bruyère tami* 
sée et légèrement foulée pour aj^anir la surface, semer 
dessus et fouler encore , afin que les graines ne se dé- 
rangent pas lorsque l'on bassinera , ce qui doit avoir 
lieu aussi souvent qu'il le faudra pour que la superficie 
de la terre ne sèche pas , sans quoi la graine ne lèvemit 
pas. Il faut avoir soin de tenir les terrines de semis « 
Fombre et à Tair libre. 

Le bouturage se fait à différentes époqu«$ , mais les 
meilleures sont le printemps et l'automne, soiff à £roid , 
soit à chaud, sous cloches ou châssis. 

Beaucoup de personnes tiennent les Cinéraires cons- 
tamment dans les serres, cependant, qu'en arrive-t-il? 
C'est que les plante» s'étiolent et sont attaquées par le 
puceron, qui nuit à leur végétation et au développe- 
ment de la fleur. Il est préférable de les tenir sous châs- 
sis froid jusqu'à leur entier développement, en ayant 
soin de donner de l'air toutes les fois qu'il ne gèle pas. 
On aura alors une belle végétation et point de pucerons. 
De légers bassinages dès le mois de février, en temps où 
il n'y aura pas de gelée, contribueront à empêcher les 
insectes de se former. 

Un semant en diiférentes saisons, on pourra jouir use 
partie de l'année de la floraison. On seprocurenbaïus» 
cette jouissance par le pincement , nécessaire, aussi à 1» 
ramifîcatiojBr d«5 plantes. 
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M M f m p&mr faire pommer etavaneer la laitue d'hiver. 

Lorsqu'au printemps les laitues d'iiiver commencent 
à pommer, il arrive souvent qu'une grande partie s'é- 
talent au lieu de s'arrondir en pomme. Il faut^ alors , 
donner un binage et amonceler avec la main , la terre 
autour des laitues comme on fait pour butter les arti- 
diants. Ce buttage rapproche les f c uilles du cœnr^ et les* 
force à prendre une bonne forme, j'ai remarqué en os- 
tre, que les laitues ainsi buttées avançaient de huit jour» 
sur cetfes qui ne l'avaient pas été. A. Grëgoirb , 

Jardinier, à la Bouillie. 

Sur un moyen d'empêcher les fourmis de monter anx 
arbres. 

Un pépiniériste fleuriste de Maçon, M. Derussy, 
nous écrit pour nous faire remarquer que parmi beau- 
coup de moyens employés contre les fourmis qui mon- 
tent aux arbres, il en est qui sont d'une pratique dif- 
ficile ou donnent peu de résultats ; l'huile, dit-il, nuit 
am arbres dont l'écorce est mince. M. Derussy indique 
un moyen déjà connu , mais que Ton peut rappeler en 
y ajoutant l'approbation de cet horticulteur qui s'en 
est bien trouvé. Il s'agit de frotter le tronc de l'asbitr 
avec de la craie ou du blanc d'Espagne,, de' mainère k 
produire un anneau circulaire de 3 à 5 centinètreti 
Fftr un effet que nom ne saurions expliquer, mais qin 
n'en est pas- moins constant , les fourmis, arrivéesisnr Je 
blanc de criie,y éprouvent une sensation quelconque , 
qui Tes engage à retourner sur leurs pas sans jamais se 
décider à franchir la bande blanche. Nous ajouterons 
que nous avons nous-méme employé ce procédé au- 
tour des poteaux d'une serre, et que les fourmis n'ont 
pn pu surmonter ce singulier obstacle. Quand la pluie 
•détruit leblane, il faut recharger la place où il y 
fs avait. 

Ia latmière de la lune exerce-t-elle une action^ 
sensible sur les plantes? 

tiong«CTnpfr on a cru q«ie les rayons de cet mlit 
«vaient une action puissante non-seakooent svrUn 



96 Bci^ue horticole. 

plantes, mais même sur les minéraux, sur les rochers, 
et presque sur tous les êtres de la nature ; puis passant 
d'un extrême à un autre extrême , on a assuré aue cette 
action était complètement nulle. C'était aller trop 
loin. 

La lumière de la lune exerce une action réelle sur 
les plantes. On voit toujours celles-ci s'incliner sensible- 
ment vers sa lumière et en recevoir des modifications 
appréciables. Les rayons lunaires, tout incalorifiques 
qu'ib soient , contribuent à la teinte verte qui caracté- 
rise les feuilles. Des expériences récentes communi- 
quées à TAcadémie de Naples par M. Giulj , et qui 
avaient été précédées il y a longtemps par les observa- 
tions toutes semblables de l'académicien français Teis- 
sier, mettent cette action hors de doute. 

Ces expériences ont été faites sur des plantes de la 
même espèce et dans un état physiologique entièrement 
semblable. Les unes étaient exposées directement aux 
rayons de la lune, tandis que les autres en étaient comr 
plétement abritées à Taide d'un écran. 

M. Arago fait observer toutefois avec beaucoup de 
raison que la circonstance d'un écran n'est pas incliifé- 
rente. Le refroidissement nocturne par voie de rayon- 
nement pouvant abaisser la température de la plante de 
6 , 8 et même 10 degrés , doit exercer ici une influence 
dont on ne saurait se dispenser de tenir compte. Il 
est donc bon que ces expériences soient reprises et re- 
faites avec plus de précision. Ph. B. 

EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE 
DE PARIS. 

Séance puhîiqtie. — Distribution des prix, 

Dans la plupart des associations , le zèle se refroidit 
en France aussi promptement qu'il s'enflamme. Si le 
feu n'en est excité sans cesse par quelque stimulant 
nouveau^ il ne tarde même pas à s'éteindre. Ce remède 
n'a point manqué à la Société Royale d'Horticulture 
quoiqu'elle n'en eût pas un besoin indispensable : nous 
voulons parler de l'heureuse idée qu'a eue M. le duc 
Decazes, président d'honneur de la société, et qui , au 
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nombre de ses titres, tient à l'honneur d'ajouter celui 
de Premier jardinier du Luxembourg. Non-seulement 
il a engagé le préfet de la Seine à distribuer tme nou- 
yelle médaille aux horticulteurs qui se sont le plus 
distingués, mais il a su profiter de sa haute position 
sociale pour créer, en faveur des personnes qui se li- 
sent à la culture des fleurs et des fruits, un protec- 
torat aussi honorable qu'il est efficace. Yingt dames 
choisies parmi les notabilités du grand monde ont ré- 
pondu gracieusement à Tappel qui leur a été fait et ont 
consenti à devenir les patronesses de l'horticulture. Ce 
sont, mesdames : 

La baronne de Mâckâu , présidente. 

La comtesse de Mbular, secrétaire, 

La comtesse d'AuDiFFisT. 

La comtesse de Boigne. 

La comtesse de Gastbllave. 

Guhiii-Gaidaine. 

La marquise de Dâlmatie. 

La dachesse Decazes. 

Delesseat. 

La comtesse Dochatel. 

La marqaise d'HAKCOOR. 

La vicomtesse Hbaicabt de Tuoay. 

Jacqueminot. 

Lebron. 

La comtesse Mole. 

La comtesse de Rambotbao. 

La baronne Salomov de Rothschild. 

La baronne Nathaniel de Rothschild. 

La baronne James de Rothschild. 

La comtesse de S^gub. 

Si de nos jours le patronage aristocratique peut ap- 
partenir à quelqu'un , c'est au beau sexe , s'il est de 
droit naturel quelque part c'est dans l'empire de Flore. 
On conçoit combien la fortune, le rang, le goût des 
dames patronesses doit exercer ici une influence salu- 
taire; leur omnipotence ne risque pas de trouver d'op- 
position ; partout et en tout temps , elles sont sûres de 
rencontrer reconnaissance, respect et dévouement. 

Aussi applaudissons-nous sans restriction à la pensée 

de M. le duc Decazes. Elle nous semble féconde en ré- 

' mltats. Quels prodiges ne doit-on pas en attendre pour 

1 l'avenir, une fois qu'elle sera plus généralement connue. 
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quand nom voyoas les. Hterveilks qu'ctte a àéjk €iif»i^ 
técs, quoique pende personnes fussent éxas la eoafir 
dence! Depuis loDgteinps les parois de l'ezhtbrtiaa 
n'avaient été tapissées de plus gracieux ornements^ 
Jaflnais ks gradins du cendre ii^avaieat été eiufecUisi dr 
pins riches coiileiirs* 

Dès le 10 juin environ, 4,06D espèces on xanétéfde 
plantef , presque tontes en fleurs , étaient envoyées à 
rorangerie du Luxembourg. La journée du lendemaiit 
fht employée par le jury à Texamen et air class^nent. 
de ces nombreux tributs de nos jardins r enfin le 13tim 
ouvrit au public cette vaste enceinte embaumée* âh 
plus doux parfums, émaillée des tons les* pkis vifs et 
des nuances les plus délicates. Bientôt la. foule des 
amateurs et des connaisseurs se pressa autour de toutes 
ces richesses de la nature et de Tart. Les uns se por- 
taient devant la belle collection d'iris de M- Lémon ; 
les autres s'arrêtaient devant le groupe des- pelargo- 
nium de M Chauvière ; ceux-ci acknirarient les pen- 
sées et les œillets de M . Ragonot ; oe«x4à' préféraient 
les pivoines herbacées de M. Modeste Guérin : mais ce 
qui réunissait tous les suffrages, c'étaient les collections 
de roses de M. Victor Verdier, contenant 500 variétés 
choisies et classées, celle de M. Hardy, jardinier du 
Luxembourg, et celles de M Lafiay. Beaucoup d'ama- 
teurs savouraient du regard les corbeilles de fruits , et 
surtout les fruits forcés mûris par les soins du jardinier 
de M. Salomon de Rothschild. Ils y voyaient une 
source ineffable de jouissances , et une branche nouvelle 
et productive d'industrie. Pour nous, nous trouvcmalà 
un. noble emploi d'une immense fortune. 

Par ce premier aspect on comprend déjà q«e dans^ 
cette exposition l'agréable et l'utile se trouTaient jpémiûs' 
peur tons les goûts. 

Attirés tour à tour par tant d'objets divers et pous- 
sés souvent par Taffluence des curieux, nous avons peine 
à reproduire avec un peu d'ordre nos impressions. Ajou- 
tons néanmoins à ce qui précède que les lOid vavî^tés 
d'iris dont nous vencms de parler ont été toutes .ofifts»- 
noMs par des semis de l'exposant, et que les peku^onMBHK 
dut même horticuiteuir^ M. Lémott, offrent unffparticm'-t 
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larité de culture €^\ n« doit pa» être passée sous siknee. 
Ghatpie vase, au lieok de conlemr, selon la méthode o«* 
dinaire, un seul pied formant un petit arbuste, renfemifr 

Plusieurs pieds de la même variété , tous jeunes , bien 
euris , et de ]a plus grande fraîcheur, conditions q«e 
ne saurait remplir toujours aussi parfaitement un pied 
unique, nécessairement plus âgé, pour produire la 
même touffe. C'est un exemple à suivre. 

La brillante collection de pelargonium de M. Ghau- 
vîëre nous a paru toujours digne de la réputation de 
ce cultivateur si actif et si soigneux. Il a beaucoup 
semé et heureusement beaucoup recueilli. Par là il a 
commencé à nous affranchir du tribut que nous payions 
à l'Angleterre. Il est à regretter que M. Ghauvière n'ait 
«as indiqué les variétés qui proviennent de ses semis. 
Selon ses succès en ce genre , il aurait eu droit à de plu» 
hautes récompenses. 

Les autres cultivateurs dont Irs envois contenaient 
des pelarganitim sont MM. Souçhet et Barbier. 

Les amis de l'horticulture ont sans doute distingua 
deux hydrançea japonica cultivés par M. Paillet. Ge& 
échantillons suffisent pour donner une idée de la beauté 
de cette plante que Ton n'avait point appréciée l'année 
dernière à sa juste valeur. 

La collection de renoncules cultivées, dans, un terrai» 
favorable par M""" Quetel de Gaen , les charmanies 
variétés de nerium provenant de la collection de 
M. Mabire; en6n les alstroeméres obtenus de semis 
par M. Malingre, ont attiré l'attention de beaucoup de 
connaisseurs. Ge dernier genre de plante a cela de re- 
marquable qu'une graine ne répète jamais son type. 

MM. Thibaut et Salter ont exposé de très-belles col- 
lections de fuchsia, où se trouvaient les plus nouvelles 
variétés. Plusieurs de celles de M. Salter proviennent 
de ses semis. 

M. Hardy a présenté assez de roses nouvelles pour 
qne les vingt dames patronesses pussent donner leuis 
noms à vingt de ces fleurs. Une de ces roses, ée la 
tribu des thés , a remporté la médaille d'or fondée par 
M"* Adélaïde et a reçu le nom de la princesse. 
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A M. Lafiay a été décerné le prix de la société pour 
une rose nouvelle portant le nom de M*"^ la princesse 
de Joinville. 

M. Margottin et M. Lévêque ont apporté aussi de 
belles collections de roses. 

Les orchidées, faVnille qui, jusqu'à présent, avait eu 
à l'exposition peu de représentants, ont offert cette an- 
née un aliment à la curiosité qu'inspire la singularité de 
leurs fleurs. MM. Cels en avaient 16, et M. Morel,22, 
toutes fleuries. 

M. Vilmorin a exposé la jolie Martynia spedom dont 
nous avons donné la figure , et la Nemophylla à fleurs 
noires, que M. Yan Houtte a fait connaître. 

MM. Cek ont offert une admirable collection de 380 
plantes ou arbres de serres chaude, tempérée et froide. 
On y remarquait entre autres un choix précieux de 
cactées. Cette erande collection a reçu le prix de M"^* la 
duchesse d^Orléans, consistant en une médaille d'or. 
Une série de 60 plantes, appartenant à MM. Cels, a 
remporté le prix offert par les dames patronesses pour la 
plus riche collection de plantes en fleurs. C'est la rareté, 
c'est la nouveauté des plantes'de MM. Cels qui leur ont 
mérité cette préférence , car le prix était vivement dis- 
puté par les collections de MM. Chauvière et Rifkogel, 
et par celles des plantes de pleine terre de M. Pelé. 

Les plantes de serre chaude, présentées par MM. Cels, 
Jacques, Lhomme et Bachoux, contribuaient par leurs 
proportions grandioses et leurs formes pittoresques à 
embellir la décoration de la salle. 

M. Tripet Leblanc a exposé une jolie collection de 
Quarantaines dTrfurt et un beau Poinciana Gillesii 

A cette séance solennelle de distribution des prix, 
présidée par M. Héricart de Thury , près duquel était 
assis M. le duc Becazes, président d'honneur, les dames 
patronesses étaient représentées par M"** de Mackau, 
présidente de l'association , M"*® de Meulan, secrétaire, 
et M"* la duchesse Decazes. 

L'assemblée était fort nombreuse. Après une allocu- 
tion de M. le président, les prix décernés ont été pro- 
clamés dans l'ordre suivant : 
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Prix fondés par les protecteurs de la Société. 

Collection de plantes la plus digne : médaille d'or de 
S. A. B. M"»' la duchesse d'Orléans, à MM. Gels frères. 

la, plus beUe rose nouvelle de semis, et inédite , mé- 
daille d'or de 200 francs , fondée par M"°* la princesse 
Adélaïde, à M. Hardy pour la rose Madame AdélaWe. 

La plus riche collection de plantes fleuries (50) , mé- 
daille d'or de 200 francs fondée par les dames patro- 
nesses d'horticulture , à MM. Gels frères. 

Les plus beaux fruits forcés : deuxième médaille d*or 
fondée par les dames patronesses, à M. Grîson , jardi- 
nier de M. Salomon de Rothschild. 

Produits de la culture maraîchère : grande médaiUe 
d'argent fondée par M. le Préfet de la Seine, à M. 
Pivert. 

La plus belle spécialité des produits maraîchers : 
grande médaille d'argent fondée par M. le duc Decazes, 
à M. Dulac fils. 

Tfix pour les concours ouverts par la société : à chacun 
une médaille d'argent. 

Plante la plus éloignée de l'époque de sa floraison : 
à M. Jacques , pour un Ghrysanthemum de l'Inde 
parfaitement fleuri. 

Plantes fleuries, 50 plantes variées : à M. Martine. 

Bosiers en pots , 100 variétés : à M. Margottin. 

Second prix à M. l'Ëvéque. 

Plantes de serre chaude, dont 20 en fleurs : à M. 
Morel. 

Pivoines herbacées : à M. Modeste Guérin. 
La plus belle collection de Pelargonium - à M. Ghau- 
vière. 

Plantes de serre chaude : à M. Bachoux, à M. 
Homme. 

L^me nouveau : Rheum Ifybridum, nouvelle Rhu- 
barbe comestible : à M. Tripet Leblanc. 
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Méthode de tailler les arbres fruitiers en quenouille: 
à M. Chevalier Gerosme. 

Cultures maraichères : à M. PÎTert* 

Ouvrage sur Vart de construire et de gouverner les 
semres , 1 vol. in 4* : à l'auteur, M. Neumaim. 

Ptasti<]ue et poteries horticoles : à M. Follet. 

Fleurs artificielles : à MM. Grobéty et Roger. 

Roses fleurs eoupées : ( 200 variétés exigées* , 500 
présentées) à M. Victor Verdier. 

La plus belle rose nouvelle exténue de setnîs : à M. 
Laffay , pourla rose la princesse de Join ville. 

Une ou plusieui-s plantes nouvellement introduites : 
à M. Rifkogel pour !a Statice Macropkylla. 

Une ou plusieurs plantes les plus nouvelles obteaufis 
de semis : à M. Malingre, pour collection d'alstrœ- 
mères -, à M. Lemon pour collection d'iris. 

Mentions honorables et rappels de médailles. 

Pensées et œillets: à M. Bagouot-Godefroy. 

Pensées : à M. Ghartier. 

Cinéraires : à M. Barbier; à M. Souchet fils. 

Nerium : à M. Mabire. . 

Pdargonium : à M. Lemon ; à M. Souchet ûk. 

Plantes de serre diaude : à M. Yivet. 

Fruits de table conservés par l'exposant : à M. Dupuy- 
Jamin. 

Appareils de chauffage pour les serres : à M. héaor 
Duvoir-Leblanc , à M. Constant Fontaine, à M. G«r- 
vais. 

Tableaux de fleurs et de fruits : à madame Delar 
porte Bessin , à mademoiselle Emilie Cornuel. 

La pratique du chauffage par lethermosiphon^ 1 vol., 
a été honorablement mentionnée dans un rapport fait 
par M. le président Héricart de Thury. L'auteur était 
hors du concours comme faisant partite du jury. 
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Â cette exposition , cornsM a«x précédentes, ks ob* 
jets d'industrie ont été exposés aux regards d'un nombre 
immense de visiteurs. 

On a pu remarquer les ovCib de M. Ambeiter, ceux 
de M. Bernard et de M. Grouton ; les grillages hortico- 
les, exécutés à la mécanique par M. Tronchon, les 
plombs fîlés de M. Poulet pouv attacher les plantes, 
les jardinières de M. Agard , les verres à boutures et les 
dacbes de M. Leunc» 

M. Fc^ftec avait orné to«le la longucvr de la salle , de 
deux niBgs de vases suspendos composés sur les dessins 
les plus gvackfix et Ws phis variés , tous remplis de 
fleurs, et cpielques-uns portant des bougies qui en 
faisaient de véritables htsires d'été , selon la dénorot- 
nadoB de l'inventeur. 

Liste des exposants commerçants mentionnés dans 
te rapports. 

A«Ai« , rne de t* Arcade , ^. 

ÂKHiiEiTER,rue Childebert, i3. 

Barbifb , rne de Seine , 83 , à Nenilly. 

Bekhabd, rue St-Jacqaes, a 18. 

Gels, barrière du Maine, 55. 

Chawibib , roe de la Roqveitc, io4« 

JkuMt roePicpas, 5. 

DvFot , rue des Amandiers , 4o* 

BvpuT JAMIR, barrière de Fontainebleau , 77. 

F«ELET, rne des Charbonniem, 16. 

FoRTAiiTE CosaTABT, r«e St-Pi«rre, i,à Yerflaillei. 

GuoTAiSy rne des Fossés St-Jacqnes, 3. 

G«OQi.O!i, rue St-Jacqnes, a44- 

GvBEiii , rue des Conronues-Ménilmontant, 84> 

Jacqow, qmai de la Mégisserie, i4- 

Laffay , à Bellevue. 

Lemon, rue Dénoyez, 3, à Bellevilie. 

Lebes, roe des Deox-Ponts, 3r. 

LavÂQDE, bonlerard de rildfita>, 4^* 

Mabieb, rne de l'Ourcine, 1 14 ^i^> 

Mabgottin, rue des Trois-Ormes, boulevard de la Gare. 

MoBEL, rue M é ni I mon tant, 83. 

PiiLLET, rue d'AusteilitE, 17. 

Pelé, rne de TOarcine, 71. 

Ragorot-Godefrot, avenue Marbœuf, 9. 

KiFEOGEL, rue de Vaugirard^ i35. 
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RoTBR etGiOBETT, TOC St-Martîii^ 55. 
Saltul , avenue de Picardie , 33 , à Versailles 
SoocHCT, père et fils , à Bagnolet , près Paris. 
Thibattlt , rue St-Manr ,45* 
ToLLàBD , place des Trois-Maries. 
Tbipet-Leblavc, Boaleyard des Capadnes , 19. 
ViLMOAiH , qaai de la Mégisserie , 3o. 

Société de Flore de Bruxelles, 

La Société de Flore a réuni 164 exposants pour sa 
quarante-cinquième exhibition qui vient d'avoir lieu. 
Les prix de Plantes nouvelles ont été remportés par le 
duc d'Aremberg pour un Eugenia Malaccensis , et par 
M. Alexandre VerscliafiFelt pour la StaHce macro- 
phylla^ la même plante exposée par M. Rifkogelet 
qui a été l'objet d'un prix à l'exposition de la Société 
royale d'horticulture de Paris. Les autres plantes dis- 
tinguées sont les 

Chysis bractescens. Pitcairnia undulata. 

JEcheveria gracîlispica, jUsiroemeria^ species, da Brésil. 

Amaryllis Afartagonoïdes. Gesneria rupicola ptdcherrima» 

Gongora moliolens, Cuphea Xelègeri, 
Mschepesanihus ramosissimus. 

Prix pour semis nouveaux à M. A. VerschafFelt: 
Pœonia (herbacée), duc de Brabant, plante magnifique ; 
et Gladiolus rosa mundi. A M. le duc d'Aremberg , Ges- 
neria hybrida marmorea. 

Le superbe Cattleya mossiœa , qui a figuré à l'exposi- 
tion de Paris dans les lots de MM. Gels et Morel , a été 
le sujet d'un prix. MM. de Jonghe, pour les Pélargo- 
nium et Fuchsia, de Craen, Medaer, Jean Verschaf- 
lelt, Jean Yan Geert, Sterckmans, ont aussi remporté 
des prix pour diverses plantes. 

M. A. VerschafFelt, que l'on rencontre dans tous les 
concours , a remporté une médaille d'honneur pour 
30 pivoines variées. 



Beifue horticole. 105 



Ouvrages nouveaux sur rhoriiculture , qui se trouvent 
à Paris , chez Audot , éditeur du Bon Jardinier , rue 
du Paon , 8 , Ecole de Médecine. 

La Rose , Histoire , Culture , Poésie. Par P. L. A. 
Loiseleur-Deslongcharaps y vice-président honoraire 
de la Société royale d'Horticulture , etc. , etc. 

L'autear de l'ouvrage que nous offrons aa pablic a recher- 
ché dans l'antiqaité et dans Thistoire moderne tout ce qui se 
rattache à la rose , cette fleur qui , dans aucun temps , n*a 
cessé detre la plus belle, cette fleur que Sapho et Anacréon 
ont proclamée, il y a vingt-cinq siècles, la reine de toutes 
les autres , et qui aujourd'hui encore fait le plus splendide 
ornement du domaine de Flore. Nulle anjtre plante, en effet, ne 
réunit de plus aimables qualités et ne présente autant de motifs 
de prédilection pour être recherchée et chérie des amateurs. 
Prodigae envers elle de toutes ses faveurs, la nature lui a tout 
donné , formes élégantes et gracieuses , aspect charmant , vives 
et douces couleurs , parfum délicieux , et , depuis que nom 
possédons les fleurs remontantes, la faculté inappréciable de 
se reproduire dans tons les temps et dans toutes les saisons. 
Aussi, M. Loiseletir-Deslongchamps a-t-il rassemblé sur la 
Rose une foule de faits curieux et d'anecdotes intéressantes • 
qui, classées avec ordre et méthode , offrent une lecture aussi 
agréable qu'amusante. 

Après avoir donné sur Thistoire proprement dite de la Rose 
tout ce qu'il a trouvé de curieux et de piquant dans les auteurs 
anciens et modernes, ce qn il n'a pu rassembler qu avec grande 
peine, et dont la recherche, faite dans plus de deux cents vo- 
lâmes peut-être , a du lui coûter un temps considérable , il 
fait connaître avec non moins de soin et d'exactitude tout ce 
qoi concerne les moyens de cultiver les Roses avec succès, et 
il en traite avec beaucoup plus d'étendue qu*on ne Tavait ja- 
mais fait avant lui. 

Ne pouvant suivre Tantenr dans tous les détails qu'il donne 
de la culture de ces charmantes fleurs , nous dirons seulement 
qu'il a parlé d'une manière tout à fait neuve de tous les procé- 
dés de multiplication , une des choses les plus importantes 
à étudier poar les horticulteurs qui se livrent au commerce 
de ces plantes. Sous ce dernier rapport M. Deslongchamps 
a fait connaître tous les nouveaux procédés de greflTage aa 
moyen desquels la propagation des Roses rares et nouvelles 
s'opère, pour ainsi dire, comme par enchantement. Des figures 
eravées sur boiS achèvent de rendre facile l'explication de tous 
les procédés aujoard*hai employés pour exécuter des greffes 
accélérées. 
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Chaque espèce de Rose ayant assez souvent une manière 
d'être différente, exige par cela même des soins divers. Soos 
ce rapiK>rt Taotenr n'a rien négligé pour traiter convenaUe- 
aaent de toates les naodifications de caltare qai sont essentiel- 
les pour assurer le snooès de chacune d'elles en particulier. 

L'ouvrage est terminé , sons le ^tre de Goiblande db Roses, 
far un choix de poésies les pLo» cnrieoses et surtout les plis 
agréables, extrait des difierents auteurs qui se sont plu à célé- 
brer ces charmantes fleurs dans leurs vers. 

Choix des plus belles roses. Cent planches, peintes par 
M. Maubert, et lithographiées ; publiées en25li- 
yraisons , de 4 planches coloriées. Prix 4 fr . la livrai- 
son. Il en paraîtra uae , au moins, chaque mois. La 
prochaine livraison sera mise en vente )»rochaiiie- 
ment. 

La PE!fstiE , la Violette, I'auricule , ou Oreille d'Ours, 
la Primevère. Histoire et Culture ; par Ragonot-Go- 
defroy, horticulteur. 1 vol. in -12, avec figures colo- 
riées des plus belles espèces. Prix 2 fir. 

On sait que iVI. Ragonot cultive en amateur la Pensée et 
qu'il a été trèn-henreux dans ses serais. Des prix remportés dans 
les Sociétés d'horticulture en font foi. 

Des RHODODENDRUM , AZALËA , ACACIA, fiPACRiS , ERICA ; 

CAMELLIA, et des plantes de serre froide en général, 
par M Lemaire , avec la collaboration de M. Paillet, 
pour les articles Rhododendrurn, Azaléa et Camellia; 
suivis de la Monographie du Fuchsia ; par M. Félix 
Porcher. 1 vol. in-12,fig. [Sevts pre$9e,) 

Cet ouvrage, outre la culture détaillée de chaque genre, 
contient un choii des plus belles espèces ou variétés qu'il con- 
vient à un amateur de se procurer pour orner ses jardins et 
ses serres. 

Monographie et Traité méthodique de la Citltitrs des 
Pelargokium, précédé d'une Introduction histori- 

r, d'une Biographie spéciale et d'une description 
serres propies à celte culture; par J. de Jongbe, 
membre de plusieurs «ocîétés d'iiorticulture. 1 toI. 
m-12, 2fr. 

MosoGRAPHiE du genre CvcLAVts , de sa culture et dejft 
multiplication ; par J. de Jonghe. 1 yol. iQ-12. 1 £r. 
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Notions sur l'art de faire les boutures « parNeu- 
xnann, chef des serres au Jardin-du-Roi. 1 vol., 
aveo 31 figures explicatives. 2 fr. 

Cet ouvrage est neaf dans son genre comme l'art lai-même 
est noavedu , car le boatora^ a fait d'immenses progrès de- 
puis quelques années. 



Effet singulier d'une greffe de rosier. 

Voici un fait extraordinaire, et digue de toute ïst^ 
tention des physiologistes. N^ Bauton, amateur, prend 
plaisir à greffer plusieurs espècessur un même individu. 
L'an deraieril s'aperçut qu'une greffe de Provins si mple, 
greffée sur un rosier cent-feuilles , non-seulement don- 
nait des fleurs doubles, mais encore qu'elles exhalaient 
Fodeorde la cent-feuilles. M. Dauton me demanda si 
j'avais été témoin de pareilles expériences , et si ce fait 
m'était connu; ce à quoi je répondis par Tassurance que, 
non-seulement je ne l'avais jamais vu, mais encore que 
la chose me paraissait impossible. Je crus , naturelle- 
ment, qu'il s'était trompé en greffant une espèce double; 
mais il me donna l'assurance qu*il ne pouvait avoir fait 
d'erreur, puisqu'il ne possédait qu'un seul pied de 
Provins dans tout son jardin. Ce fait se passait en 1843. 
Le 21 juin dernier. Si. Poiteau et moi, nous nous 
sommes rendus, rue de la Torabe-Ysoire , à Mont- 
sonris, dans le jardin de M. Dauton , où nous avons pu 
jonir de la vue du même phénomène. Le même pied 
nous a présenté à la fois des roses cent-feuilles et des 
roses de Provins doubles , à odeur presque aussi pro- 
noncée que celles des cent-feuilles. A côté est planté le 
Provins simple sur lequel la greffe a été prise. 

Dans l'intention de vérifier si ce fait se reproduira , je 
Tiens de tenter des essais de ce genre, et j'engage tous 
les horticulteurs à faire de même. Il y a encore plus à 
essayer car on pourrait greffer la rose capucine sur la 
gro«e rose jaune. Nbumanh. 
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»«, Plqntes figurées dans ce numéro 

W ,Ch$vre-feuille ou chamëcerîsier de Tarta^ie, ya- 
fiÊté & 0randes fleurs rouges. Lonicera tatarica var. 
i grandipora rubra. Cet arbrîsseau est issu d'un semis 
I de lonteera tatarica^ à tiges non yolubiles, dont quel- 
I ques botanistes ont fait le genre chamecerasus. Hau- 
teur 2 à 5 mètres; feuilles opposées, ovales , poin- 
I tues 9 luisantes , cordif ormes à la base. Fleurs rouges » 
légèrement blanchâtres sur les bords , géminées , 
grandes, à 5 divisions. — Cette belle variété est cul- 
tivée avec avantage chez plusieurs pépiniéristes. 
M. Prévost, horticulteur distingué à Rouen, a ob- 
tenu dans un semis de graines récoltées sur cet arbuste, 
en 1835, une variété nouvelle à grandes fleurs blan- 
ches , qui a fleuri pour la première fois en 1840. 
M. Jacques , de Meuilly , a aussi obtenu de charman- 
tes variétés par semis, ainsi que M. Billiard, ancien 
pépiniériste , à Fontenay-aux-Roses , qui a trouvé dans 
un semis, en 1825^ une variété naine, dont les plus 
forts individus n'ont pas actuellement plus de 70 cent. 
k un mètre de haut, et se couvre, au printemps, de 
fleurs d'un beau rose. On trouve aussi d'autres variétés 
^dont les fleurs sont plus ou moins grandes , odorantes 
ret de <x>uleurs différentes, mais aucune n'est aussi 
[grande que les deux espèces précitées. Ce sont, au 
■teste , de charmants arbustes qui produisent un fort 
Joli effet pour l'ornement des massifs. Toutes ces va- 
riétés , ainsi que le type , fleurissent au premier prin- 
temps. Pour les conserver bien -franches , il faut les 
multiplier de boutures et de marcottes qui reprennent 
facilement. Pépin. 

TI. 6 
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Halêsie a deux ailes. Halesia dipiera^ Migq. — 
La description et la culture oat été insérées .dÀn& le m* de 
juiHét dernier. Il me reste à raconter ici lliisioire de 
cet arbre , telle qu'elle m'a été rapportée par Mv Cappe , 
ancien jardinier de M. le barooi de Pappenlieim , et 
maintenant jardinier chef de l'école des arbres fruitien^^ 
au muséum d'histoire naturelle. ^P 

Le 15 mars 1822, M. de Pappenheim reçut d'Angte*- \ 
terre un envoi d'arbres qui se composait d'espèces as- 
sez rares , parmi lesquels se trouvait un petit individu 
sans nom , de 20 à 25 centimètres de haut. On crut 
d'abord que ce pouvait être un $t}frux , il en appro- 
chait en effet ; mais ce ne fut qu'à sa première florai- 
son^ au printemps de 1825, qu'il fut reconnu pour * 
être le véritable hatesia diptera de Linné , Michaux et 
Cavanille, croissant dans la Pensylvanie, la Garc^ie.. 
et la Géorgie. Ce bel arbre nouait parfois des fruits dhittr 
M. le baron , mais ik ne sont jamais arrivés à matunll^ 
tandis qu'à Paris, les graines mûrissent dans les as*^ 
nées chaudes, comme par exemple dans l'été 1842, où 
plusieurs graines , semées aussitôt leur maturité , ont 
produit de beaux individus. 

M. de Pappenheim possédiit déjà, à cette époque», 
desabies lanceolata en pleine terre qui produisaient Aes 
canes, toutes les espèces de magnolia^ le tagerstroemia 
indka, qui fleurissait tous les ans le long d'un mur, 
le eeanothus azureus de la NouveUe-Hollande, et une 
infinité d'autres arbres et arbustes rares et exotiques , 
dott« la pleine terre du jardin était ornée. Tous ces ar- 
bies étaient plantés dans des massif entourés de futaies 
qui les abritaient pendant Thiver. La plupart des ar- 
bustes rares de ce beau jardin ont été donnés au ma- 
séim, après la mort de M. de Pappenhetnx, par M. scm 
fib, ministre plénipotentiaire de S. A. R. le grand dnc 
dt Hesse^Darmstadt, inrès la cour de France^ Plspnr. 

jéétres plantes nouvelks ou peu connue f^ 

Pentstemon ATiGBSPERFOLiËEs. PmÉstemon perfbUa- 
tum, AD. Brong. — Fam. des Scrophulariacées. Dès pro- 
vinces mérid. du Mexique. Cette li^lle plante appartient, 
navlftiusiicité et la faeîKté de sa cuhure, an domaioe 
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infitt&ttt. SéstîgM droites , ëlaficées. si'ëlètt^t àptilft 
dNui mètre et fleurissent sur la moitié de leur longueur. 
La fleur , d'une fortne très^gracieuse , qui «emble tt- 
nir le milieu ^tre une grande Labiée et une Campa- 
nile ^ est d'un beau violet clair bordé de blane. Yues à 
«pielque distance , les fleurs semblent verticillées ; elle^ 
soiit portées sur deux pédoncules commuas qui nais- 
sent dans les aisselles des feuilles* Ce Pmtstemùn^ en-*» 
core peu répandu dans nos parterres, mérite d'être 
propagé; c'est une excellente puuiteyivace d'ornement 
pour les i^tes-bandes , une des plus grandes du genre , 
et eUe fleurit abondamment che» M. Pelé, rue de 
rOurcine , dont l'établissement est principalement ootk^ 
sacré à la culture des plantes d'ornement de pleine 
terre. 

CistKtTM AfLËtRs ROSES. Cestfumroseum. {Êam. det 
Ceshinées. ) Du Mexique , où il croît dans les endroits 
frais. Arbrisseau de 1 mètre dO c. à 2 mètr. ; feuilles 
grandes, ovales, veloutées, eihalant une odeur n&u» 
séabonde lorsqu'on les froisse; pédoncules axillaireS 
portant en avril et mai 6 à 8 fleurs rose foncé en co- 
rymbe terminal. Le sol qui convient à cette plante est 
une terre riche et profonde. Serre tempérée en hiver; 
air libre en été , à demi-ombre. Introcfuit depuis plu- 
sieurs années , ce Cestrum fut envoyé de Berlin au Jar- 
din des Plantes de Paris, où par les soins de M. Neumann, 
il fut répandu parmi les horticulteurs. Nos lecteurs 
nous sauront gré de leur indiquer cet acbrisseau, qui, 
bien qu'il se trouve dans les collections, n'est pas assez 
connu des amateurs. Nous l'avons déjà mentionné page 
258 tome !"¥•. Le genre Cestrum comprend beaucoup 
d'espèces, dont plusieurs sont à fleurs bknches , jaune 
pâle, verdâtres, roses ou rouges. Les baies d'une 
partie des Cestrinées sont vénéneuse comme celles de 
laplapart desSolanées. 

lSteh9M^^Jcbinienes*^Cerop€^. 

Le gttire FuchnOy comme les genres DaUia^ Ro^ 
sier^cic«.^ va avenir tellement nombreux en variétés 
qMl'onneB'y teociinaItr2l plus* M. Sslicr^deTeir8ailI|ji| 
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a 6,000 individus de semis qui fleuriront successiTc» 
ment. Dans sa collection , déjà si nombreuse , nous avons 
remarqué, parmi les semis de cette année, Madonna^ 
grande fleur à séfiale rose tendre , et dont les pétales 
couleur rose-laque^ tranchent bien sur les sépales. C'est 
une jolie variété. 

M. Salter a reçu et déjà multiplié VAchimenes pttta^ 
dont les fleurs, tubulées, rouges, striées de blanc, font 
distinguer cette espèce des autres d'une manière toute 
particulière. Mais, ce qui le fait remarquer surtout» 
ce sont ses feuilles , de 8 à 9 centimètres de longueur, 
couvertes d'un velouté qui rappelle celui du Gesneria 
xébrina. 

On voit en ce moment , dans une serre chaude de 
M. Salter, une plante qui n*est pas nouvelle , mais que 
l'on rencontre rarement. C'est un Ceropegia elegans^ 

Slante grimpante dont la fleur, de la forme de celles 
e l'aristoloche siphon, forme un cornet divisé en cinq 
compartiments , ce qui lui donne une forme très -on- 
gipate. 

Framhoiiier bifere. 

Les belles et bonnes variétés déjà connues et juste- 
ment appréciées viennent d'être renforcées par une ac- 
quisition nouvelle actuellement en multiplication chez 
M. Jamin. C'est une framboise remontante, ou pour 
mieux dire hifère , très-productive , de beaucoup supé- 
rieure à la framboise d^ quatre saisons , qu'elle pourra 
remplacer avec avantage dans nos jardins. 

Sur le Phlox de Drummond. • 

Cette espèce de Phlox , introduite dans nos cultures 
en 1835, a presque disparu de nos collections. Elle 
est tellement délicate et herbacée qu'il faut, pour l'a- 
voir franche d'espèce , en faire des boutures au moins 
deux fois l'année , et encore a-t-on beaucoup de peine 
à la conserver, pendant l'hiver, en serre tempéra où 
sous châssb froids, parce que ses tiges grêles et débiles 
foq^ent à la moindre humidité. Comme la plupart des . 
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espèces de ce genre , elle a l'avantage de donner des 
graines, mais qui reproduisent rarement leur type. 
I)epui8 quelques années , on a obtenu par semis de nom- 
breuses variétés, dont quelques-unes sont beaucoup 
j>lus belles que l'espèce , mais n'ont pas toujours la rus- 
ticité des autres phlox. Aussi , je conseillerai de traiter 
cette plante comme annuelle, en semant sur couche, 
de bonne heure , au printemps , et repiquant ensuite : 
ces plantes fleuriront dès la fin de mai , ou au com- 
mencement de juin. Les fleurs sont très-variées, et 
produisent souvent beaucoup d'effet. Il est probable 
que Ton trouvera par suite, dans les semis de cette 
plante , des variétés ou hybrides , plus rustiques , et qui 
peut-être même passeront l'hiver en pleine terre. 

Pepim. 

Floraison des dahlia. 

Voici le moment où les dahlia vont déployer leur 
magniâcence et où l'on va connaître les nouvelles ac- 
quisitions dont les amateurs doivent enrichir leurs 
collections. C'est dire que les jardins de MM. Soutif (1) , 
Chauvière , Roblin , Lemichez , vont être visités par un 

rid nombre de personnes. M. Barbier, le plus jeune 
cultivateurs de dahlia , montrera cette année une 
riche et nombreuse collection. 

Collections éPœilkts» 

La collection d'œillets de M. Ragonot - Godefroy , 
avenue de Marbeuf, a été cette année, visitée par un 
grand concours d'amateurs distingués. Malheureuse- 
ment, les pluies continuelles sont venues tout à la fois, 
interrompre les promenades des visiteurs , et flétrir les 



(I) MM. Soatif , à Passy, rue des Tonmelles, 6. 
Chauvière , rae de la Roquette , io4« 
Roblin, rue N. D. des Champs. 
Lemichez, rue des 3 Couronnes, 14. 
Barbier, avenue de Nenilly, 8a. 
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JieUes flfnm dont qudques rayons 4e iolell aiuraleiit 
prolongé la flwraiaon pencUudt qiiinae jours encore. 

Plus de mille yases, exposés au lerant, sur un gradin 
un peu élevé, ombragé par des guirlandes de vigne, 
offraient un champ de fleurs, émaillé de tant de com- 
kurs que les yeux en étaient éblouis et que toute cette 
magnifieence empêchait, au premier abord, de s'ar- 
rêter sur les espèces en particulier et de se rendre compte 
du mérite de chacune. 

Ce qui donne 4 cette collection une plus grande <G- 
yersité, c'est que M. Ragonot n*est point exclusif. Cet 
horticulteur, homme de sens , a su offrir de quoi conten- 
ter tous les goûts , depuis Tamateur des fleurs spéciali» 
jusqu'à celui qui admet un œillet rouge, rose, ou 
violet, ou un œillet sablé , toutes les fois qu'il se dis- 
^gue par des qualités particulières , telles que la lar- 
geur, ou l'efiiet de eouleurs brillantes. Un amateur qui 
aime à jouir sans exclusion systématique les admet, 
pwrce qu'il» sQa( d'«a plus grtnd efiet^ etqa'ib^nt 
Hjénéraleoient plus QdQrmtiu 

Parmi le» beUea et nooyellea variétés^ nouât avm» xe- 

aué un flMmand jaume bien nibanné , un autre fia- 
l ardoisé dont le blanc est parfûtement pur et k 
Aenr parfaite. Parmi les fanétmii» U est difficile de cîlir, 
«nr oatrouve ohes M. Bagonot tout ce qnece genre pent 
produire de fleurs parfaites de nuances et bien ti^nobées. 

M. Dubos , à Pierrefitte près Paris , est aussi un 
cultivateur d'œillet» (^ ne.cullÂTe chez lui que des 
plantes d'un choix fait avec le goût le plus épuré , le 
plus délicat. Ce que nous avons dit ^ h^^utés du 
gradin d'œillets de M. Ragonot , nous le répéteriofis 

Sour celui de M. Dubos , car il est difficile de trouver 
e^ termes différents pour louer des beautés rivales et 
oui se font également remarquer par le plus grand écliit 
dans l'effet général et par la conformation la plus par- 
(9M dans Texamen particulier. Parmi toutes les ri- 
diesses de M. Dubos on distingue plusieurs ardoisés 
allemands d'un enrand mérite. On a remarqué enfin 
un très-bel œillet flamand qui ressemble à s*y méprendre 
à l'œillet Laravine que l'on a pu voir il y a quinze ans 
chez le célèbre amateur d^ ce nom. Uest à désirer que 
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cette bdle fleur paisse se multiplier de manière à en. 
faire jouir les amateuBS. Ou lui a donné le nom de 
Duchisie d'Orléam. 



Fla/nXts nouvelles décrites récemment dans les journaux 
d'horticulture publiés à Londres. 



Leueocorynê alliaeen, LtivDisT. Da ChtH. Plante balbeose, 
fleors lougaement tabolées , corolle bleae , tube 
blauc verdÀtre. Orangerie. 

Bmtèmeênia squamata. Broméliacée du Brésil. Flenr pins 
ffrande que la B. tricolor^ sépales orangées, corolle 
ecartatc. Serre chaude. 

Barktria sptctabilis . Bateuait. (Fam.desOrchidées.) Da Mexi- 
que. Fleurs lilas ponctuées de poarpre , labelle jaa- 
nfttre ponctaé de poarpre. 

Cymhidium pendulum , va'r. hrevUahre (Orchid.) De Singapor. 
Semblable aa C. pendulum à l'exception du labelle 
q«t dans le brevilubre est plus coart et pins large. 

Bûiiophjrttum calamarim, (Orchid.) De Sierra*Leone. Flears 
petites jaunes , en épi, cacieuses par le labelle allon- 
gé , coaleur de sang, garni au sommet de poils appen- 
dicolaires très-longs. 

Disa eomuia, Swiaiz. OrchU cormUa ,. I* (Orchid.) Du Gap. 
Flears en épi de 14 à 16 centimètres de long, sépales 
Bleues, pétales blancfaâtires . labelle spatttlé rért 
tnarqné au sommet d'one tache bratie yteloutée. 

Mfimbrmettïïetni, Lnmt. (Ottrhid.) D« Sfngapor. Fleunt en épi, 
d'un blanc yerdàtre, labelle roage à U base, blanc 
an sommet. 

iMimmaJaiii, CaiUeya Grahami, Lmoi* (Orchid. ) Du Meti^flle. 
Flear grande, rose, labelle arrondi en cornet blanc 
lavé et ponctaé de rose foncé, pétales plas larges que 
le» soldes* 

LoUiu smperbiems. LiflOL. (Orchid.) Du Mexique. Fleurs larges 
nombreuses portées sar un pédoncule dressé , épsls, 
ttès-£ovt. Pétales et sépales roses , labelle plus court 
que les pétales, jaune orangé à la base, pourpre 
foncé au sommet. Cette belle plante a fleuri pour .la 
première fois, ce printemps en Angleterre. 

Cmttl^a Moisiœ , fas. speeiosistima. (Orchid.) Amer, mérid. 
Flenas de 21 centim. de diamètre. 

Catdtya intermedia, 9ariegata, GoUTis. Du Brésil. (Orchid.) 
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Epidendrum pterocarpum. (Orchid.) Da Mexique. Très-voisin 
de YE. tessellatum. Flears brun verdâtre; labelle 
jaane strié de rouge à la base, blanchâtre a a sommet. 

Antirrhinum majus, ysLV.Jiore pleno. (Même fam.) Fleur dou- 
ble, roage sanguin. Pleine terre. 

Gloxinia rosea alla, ^Fam. des Bignoniaoées.) Hybride des G.rur 
bra et G. candida. Serre chaude. 

Ntrium olenndtr ^ var. Tangle. (Fam. des Apocynées.) Arbuste 
fleurissant à la hauteur de 25 centim. Fleurs larges 
semi-doubles, pétales rouge strié de blanc comme 
un œillet panaché. Serre froide. 

Ceropegia oculata Curtis. (Fam. des Asclépiadées.) De Bom- 
bay. Plante vivace grimpante. Fleur rappelant la 
tête d'un serpent , longue de 6 centim., tubulée, très- 
renflée à la base , ponctuée de rouge sopérienrement. 
Serre chaude. 

Erica Murrayann, (Fam. desEricacées.) Hybride de V£. nrîs- 
tata minor et de I*^. veitita coccinea , ayant le port de 
la première et les brillantes couleurs de la deaxtéme. 
Serre froide. 

Madtania lougjflora, (Fam. des Vaccinacées.) Du Pérou. Vi- 
Tace. Assez semblable SLiiM,AnguUta, mais les feuil- 
les de cette dernière sont plus courtes et plus larges, 
les flears aussi plus courtes. Serre tempérée. 

Drymonia punctata, (Fam. des Gesneriacées.) De GnatimaU. 
Arbrisseau grimpant; fleurs élégantes jaunâtres» 
pointées de pourpre. Serre chaude humide. 

Lonicera diversi/olia. Wall. (Fam. des Lonicérées.) Arbrisseau 
de THymalaya; fleurs jaunes. Pleine terre^ 

Berberis Unuifolia. tFam. des Berberidées. ) Arbrisseau du 
Mexique ; fleurs Jaunes , odorantes , en octobre-dé- 
cembre. Orangerie. 

Hibiscus Cameroni fulgens. (Fam. des MaWacées.) Hybride de 
\'H, Cameroni et de VH. fulgens 'y fleurs rouges, très- 
belles. De bcrre chaude. 

Fiscaria oculata. Lychnis oculata, ( Fam. des Caryopbyllées.) 
Du nord de l'Afrique. Annuelle de pleine terre. 

Greenovia aurea, Curtis. Sempervivum aureum. De. (Fam. des 
Grassniées.) Des Canaries. Fleurs jaunes. Serre chaude 
sèche. 

Cereus crenatus, Pfeiffer. (Fam. des Cactacées.) De TÂmér. 
sept. Fleur blanche très-large , rivalisant avec le 
C. grandijlonts , mais s'ouvrant le jour. Ce cereus a 
renjporlé une grande médaille en mai dernier â la 
société d'horticulture de Londres. Serre chaude sèche. 
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Cerms Pitniaya, De. C. variabUis, Pfuffeb. (Fam. desCacta* 
Hgimgcees.) Des Indes occid. Flean blanches (grandes. Serra 
ny.::^s»^. chaade sèche. 
Fuchsia fueen Victoria, Sicith*s. (Fam. des Fnchsiées.) Flenri 

longaesde 6 centim. Sépales blanches, layéesde rose, 

corolle pourpre. Serre froide. 

Loata Penûandii, Grabak. (Fam. des Loasées.) Du Pérou* 
Plante soos- ligueuse, tige ne s'élevant qa*à un mètre, 
flears ronges comme le Jlerbgrtii. Serre tempérée. 

lÀndUya mespiloïdes. Hartwkg. (Fam. des Rosacées.) Da Mexi- 
que. Arbre de 4 à 5 mètres tonjoars vert, ayant beaa- 
conp de rapport avec le Mespilus grandiflorut ; ilenri 
blanches. Pleine terre. 

Gompholohium HendenoniL (Fam. des Légnmin.) De l'Ans- 
tralie. Arbuste toujours yeiti fleurs ronge orangé. 
Orangerie. 



Sur diverses autres plantes. ' 

Tamarix tetrandra. M. Rantonnet nous écrit pour rappeler 
que , dès i834, il a fait connattre ce /amar/x , par un article 
inséré dans les annales de la Société royale d'Horticulture. Il 
supporte , dit-il , à peu près le même degré de froid que lei 
autres espèces , mais il produit un plus joli effet par sa fleur. 
On peut se le procurer chez lui , à Hyères , et il en offre 5ooo 
boutures à faire à i5 fr. le cent. 

Mandevilla suaveolens. M. Rantonnet nous parle d*une nou- 
velle plante grimpante de ce nom qu il cultive à Hyères en 
pleine terre d'où elle s'élève sur les orangers. Le Mandevilla 
' est en pleine fleur et répand une odeur très-suave. Il existe au 
Jardin des plantes de Paris où il va bientôt fleurir Mais le 
pied qui s'y trouvait en pleine terre a gelé Vhiver dernier 
quoique couvert et empaille. Quand il aura fleuri à Paris, nous 
en donnerons la description. 

Chrysanthème frutescent à fleurs jaunes. Cette plante a fleuri 
an Jardin des plantes où elle a donné de nombreuses flears. 
AI. Rantonnet l'a multipliée et Tofi're à très-bon marché. 

Dauhentonia, On nous parle avec admiration d un pied de 
Daubentonia coccinea^ couvert de flenrs, qne l'on volt en ce 
moment dans le jardin de M. Dnplessis Olivault à Toulon. 
Il s'élève à a mètres et demi et mesure 6 met. de circonférence. 
Ce bel arbrisseau, qui a déjà passé deux hivers en pleine terre, 
est donc acquis à la culture du Midi , sans qu'il soit une moins 
belle acquisition pour nos serres froides. Lç p^ coccinea p^ 
diffère pas par la beauté dn Z>. TripeUfi^i * 

6. 
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Notice mr les semis et la culture du TQsipVj par 

Si la note de M, Maiiget me «fiititnl rkm de bien 
KIQU^et^w, eXk renferwiei^w mou^ qu^^^^ ^ prali^, 
^'«xceUeiiM^ indicalioMt <iiift Bt'af^^pennent rien sans 
doute! au jardiniev de Brolesrion, mais dont l'amateur 
fcwtifwi^ S9a profit. Nous eiJO|oas. defoir» pev oette 
nôson^ analyser ici la noie de M. BIaiM[et , insérée dans 
le numéro de juin des Annales de la Société royale 
d'horticulture. 

JH^ Ma^iigjçt sèm^ de préCéreooe h^ g)cwi£|s des va- 
riétés les plus foncées en couleur, l'eKiriiioiMe: lui ayant 
appris que ce sont celles dont on peut espérer le plus 
grand nombre de bonnes nouveautés. Il fait ses semis 
en terre de bx^ig^n^é^ die S^bk ^i^^mois de juillet, 
dans des terrines qui passent Thiver dans la serre. Au 
j^rintemps suivant , le plant est repiqué dans une terre 
1^^ substantidley composée par parties égales de terre 
m bruyère, de fumier dc^ cheval nien consommé et 4^ 
«ablçfin. 

Les Aqsie» ne sont mis en place que la trotslème 
«mée, dans des planches d'un mètre de lai^ ; ik y sont 
plantés en lignes sur trois rangs, à 25 centimètres les 
uns des autres. Cette distance serait insuffisante si elle 
i^e se trouvait promptement agrandie par la suppres- 
sion de9 Rosiers sans valeur qui forment towjpiiurs le 
plus grand nombre. Nous insistons sur ce point impor- 
tant que la pkmtation doit être faite dans un terrain 
qm^nlùt pas nourri de Rosiers depuis quielques années. 

La première floraison des sujets de semis ne préjuge 
TÎei^ pour l'avenir. Il n'y a que les Roses complètement 
simples <{ui doivent être rejetées,i parce qu'elles ne font 
jamais rien; mais les semi-doubles deviendront presque 
toutes doublçs à la troisièn^e qu quatrième ftoraison. 
I^Qus ^oi|tçrons à ce SMJet qi|e cette propriété est siur- 
tOHt remarquable pwur la séraO' à» Roski» de l'île 
Bourbon. 

liorsw'v^ jeip^ smet, dç Biosiei; ,^ pa&so^ ^iq^ect et 
son feuillage , donne qes eqpésanees de jmJim^uÊé, il 
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«Hbon, eoBime le conseille M. Moiigiet, de le greffer 
sur églantier sans attendre sa floraison; car, d'une 
part , ra greffe montrera sa ffear beaucoup plus tôt , et 
àeFatitre H pourra fort bien arrrver qtre le sujet de 
KRBS meure ayant d'aroir fleuri. La greffe peut donc 
scnrir à sauver de trës-bellet Koses qui, sans elle , *e 
sèment ras ccamueB. 

M. nfao^et donne à ses pôrte-graines des soins paf- 
ticohers; si le temps est plutienx à Fëpoque delà fe- 
cxHi^tibn, il Iss recouTre temporairement d'un abri en 
toile cirée, sachant combien la pluie est contraire à 
l'acte de la fécondation. 

BeancDQp dliorticalteurs multiplient leun Kosiers 
de borature et de greffe avec le secours de la cbalenr 
arti fi ciel le. M. Mauget ne chauffe la greffe d'aucune 
variété. Ses motifs méritent d'être connus; nous les 
veoommandons aux horticulteurs marchands. Les 
greffes dont la v^éfation a été favorisée par la chaleur 
artificielle poussent d*abord très-bien; plus tard, les 
sujets langttfisent et meurent, u Je n'aime pas, dit 
M. Maufi;et , à recevoir des reproches pour les Rosiers 
que j'ai livi^, et c^est pourquoi Je greffe toutes mes 
variétés de Hbsiers en {^ein air. » 

Greffes d arbres surâesmiets apforterumi à des gmre$ 
afférents. 

Dans une des dernières séances de la Société royale 
d'horticulture, j'avais présenté divers arbres greffés sur 
dfô sujets de genres différents. Ces expériences, faites 
par M. André Leroy , d'Angers , méritent de fixer Tat- 
tenfîon de tous ceux qui s'intcresseni au progrès de la 
. cnltiire ; eDes conduiront naturellement à tenter de nou- 
veaux essaisr sur certains vitaux très-lents à se repro- 
duire pard'autre? procédé* de ratdtiplication. Au point 
de vœ dcParboricuIture surtout, les résultats suivants 
obtenus par ce praticien dbtâagué^, sont d'une portée 
mmense. 

Le CHeemhmpmkeas, ffefÊëea fente sur le Coiuiea 
arloTMcms (Bégttciïaudier) au printemps de 1844, pré- 
sentait.déjâ à la fin de mai utf développement déplus 
ée4& eenfliaiètreaidehaut , g«rm de jAusîeurs branches. 
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M. André Leroy a envoyé , comme terme de compt- 
raison, un pied ae Clianthus puniceus élevé de bouture 
et qui était loin d'avoir la vigueur du sujet gre£fé. Ok 
sait que ce bel arbrisseau , qui produit un effet si gra- 
cieux par ses longues grappes pendantes de fleurs pour- 
prées, est souvent envahi par une araignée qui s'attaque 
au parenchyme des feuilles; les seringages fréquents ne 
détruisent cet insecte que pour laisser la plante dans un 
état de souffrance et de langueur une partie de Tannée. 
M. A . Leroy a remarqué avec surprise que les Clianthus 
greffés avaient été jusqu'à présent respectés par cet in- 
secte. 

Au printemps de 1843 , M. A. Leroy greffa en fente 
un Phyllirea latifoîia sur un Ligustrum japonicum 
(Troène) ; la greffe a bien repris, les ramifications con- 
tinuent à se bien développer. 

Une greffe en écusson , faite en automne 1842 du 
Syringa josikœa sur le Fraxinus excelsior (Frêne com- 
mun), a produit au printemps de 1844 un buisson 
d'une belle forme, par les nombreux bourgeons qui se 
sont développés sur la longueur de la tige. 

M. Leroy multiplie aussi par le marcottage le Rohinia 
inermis, vulgairement appelé acacia houle, il en forme 
des buissons bas et des bordures; il propage par le 
même procédé le Rohinia spectahilis , dont il avait en- 
voyé également un bel échantillon ; ces deux Bobinia 
ne sont ordinairement multipliés que par le Robinier 
commun. Pépin. 

Greffe des Fuchsia et des Pétunia. 

Nos lecteurs peuvent exercer leur goût en réunissant 
en un seul groupe des fleurs très-variées» s'ils veulent 
profiter du moment opportun pour greffer des jeunes 
pousses sur les espèces le^ plus robustes de Fuchsia. 
Il faut choisir pour cette opération un temps doux et 
humide. Le procédé le plus expéditif consiste à choisir 
deux plantes dont on incise les sommités à 7 ou 8 centi- 
mètres au-dessous du bourgeon terminal, non pas com- 
plètement , mais à la moitié de l'épaisseur des tiges, snr 
une longueur de 12 à 15 millimètres. On assujettit so- 
lidement Tune sur l'autre les deux parties mutilées au 
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moyen d'une ligature souple ; la pousse qui fait fonction 
de greffe ne tarde pas à être sevrée immédiatement au- 
dessous du point de jonction. Ce retranchement peut 
être opéré trois jours après l'opération, sans qu'il en ré- 
sulte aucun dommage apparent pour la plante qui pousse 
comme si elle était restée à sa place naturelle. On sup- 
prime ensuite le rameau supérieur du sujet, de sorte 
que la greffe forme une tête au-dessus et autour de la- 
quelle fleurissent des rameaux d'une autre variété. 

Les meilleures espèces comme sujets pour recevoir la 
greffe sont les Fuchsia d'une végétation très-vigou- 
reuse, tels que le Fulgens et le Corymhiflora. 

On a indiqué la greffe du Pétunia sur le Nicotiana 
glauca dans les années 1841 , 42 , 43 et 44 du Bon Jar- 
oiKiER. Cette greffe se pratique en fente comme toute 
autre , et encore par le moyen de petits rameaux taillés 
en coin et introduits dans des incisions faites à la tige 
que, par le pincement Ton a empêché de ramifier. 
Le pied de Nicotiana (tabac à feuilles glauques) doit 
être planté en pleine terre comme l'enseigne le Bon 
Jardinier. 

Poires obtenties par la greffe sur un sujet de Pommier. 

On sait généralement que la greffe de toute espèce de 
Poirier reprend difficilement sur les sujets de Pommier, 
et qu'au bout de quelques années elle meurt sans ja- 
mais donner de résultats pleinement satisfaisants : 
aussi regarde-t-on comme inutile d'expérimenter ce 
genre de greffe , la question semblant résolue dans un 
sens négatif. Or il paraît qu'à la dernière exposition 
. des produits de l'horticulture , sous les auspices de la 
Société d'horticulture de Cincinnati ( Amérique du 
Nord ) , on a dégusté des Poires de l'espèce que les 
Anglais nomment Seckel - pear, qui ont été trouvées 
d'un plus gros volume et d'un goût plus parfait que les 
mêmes Poires obtenues d'un Poirier greffé sur franc. 
Ce fait mérite d'être signalé. Nous avons plusieurs Poires 
excellentes en elles-mêmes qui n'ont contre elles que 
leur extrême petitesse ; peut-être les forcerait on à gros- 
sir par la greffe sur des sujets de Pommier. Nous sa- 
vons avec quelle réserve il faut accueillir tout ce qui 
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éknane des ioamanx aanéricains , pea seniptileiuc enfiét 
de nonyelfes extraordinaires; néanmoins, le compte 
rendu des traraux d*mie société d'horticulture est une 
diose assez publique pour offrir un certain degré d'au* 
dientické , et nous pensons qu'o» peut , sur un tel té- 
moignage, hasarder des essais^ qui, d'ailleurs, n'ai-- 
traînent ni grande peine m dépense importante. 

FhtctificaHon des Pensées et desJurwtdes^. 

On sait combien ces deus genres sont en foveur en 
Angleterre ; bon nombre d*horticaIteurs en France s'en 
occupent aussi depuis plusieurs années. Une dame an- 
clsûse, amateur d'Aurtcides et de Pensées, vient de pu- 
blier . relativement à leur culture , le procédé suivant 
d«Ds le Geardener's Ckronicier nous ^indiquons sans en 
Iptrantir l'efficacité, il nous semble mériter d*étre vérifié 
par l'expérience. Après avoir sounns les ffeurs à la lé- 
cendatiott airtificielle selon la méthode ordinaire, en 
retranchant avec un canif les étamines des fleurs que 
l'on féconde plus tard au moyen d'un pinceau avec 
le poUen recueilli sur d'autres fleurs, pn laisse la fleur 
sînsi fécondée se flétrir; puis on retranche la tige flo- 
rale le plus bas possible et on la plante dans une terre 
l^ère mélangée de sable, comme s'il s'agBsait d'en 
fmre une bouture. Elle ne reprend pas, mais la vie vé- 
gétade s'y prolonge assez pour que les graines arrivent 
k parfaite maturité. La dame* qui indique ce procédé , 
pratiqué par elle depuis longtemps avec succès , a ob- 
tenu oe très-belles variétés d'Auricules et de Pensées 
MP k semis de graines récoltées de cette manière. 
L'avantage qu'elle en retire est de n'être pas obligée de 
dépaver ses collections en isolant les porte -graines 
soumis au croisement artiflciel, qui sont toujours des 
plantes de premier choi'x. Il suffit dlsoler les tiges dé- 
fleuries traitées comme des boutures, ce ^i tient peu 
de plaee et cause peu d'embarras. 

Commerce des Pommes de terre' hâÊives. 

Les marchands de comestibles anglais ont tiré cette 
année, de HoUande , une grande quanlâté de pommes 
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à»tKn^ àt priflftettr. L'espoir de ime des prc^49 n>ti- 
g«gerait*il pas lies cultiyateura et les jardiniers français 
placés dans le ttHunage de l'Angleterre, et dans des 
lenrains fevorables , tels que ceux des départements de 
f ouest, à essayer de cette culture dain laquelle ib ponr- 
ittienc iM^ilemait lutter de hotk marché avec la IM- 
lande? Sricm toute probabilité de grandes cultures de 
MBines de terre hâtives trouTeraîent à Londres un dé- 
iHNiGhé très-ayantageux. 

Omcufrmee é te cufllfre des Anmm. 

On vient de mettre en vente sur le marAé de Lon- 
Ares un approvisîonnanent de glace qui a une .origine 
tiligi^tere. Cette glace vient et la Nouv^k -Ecosse , 
ptovince de FÀRiérique anglaise attenant au Canada ; 
maisetteen vient par un long détour. Elle a d'abord été 
transportée de la Nouvelle-Ecosse à Tune des colonies à 
tucre de l'Angleterre, aux îles Bahana, afin de servir à 
conserver , pendant la traversée des Hes Bahama en 
Angleterre , des ananas qu'on paraît expédier mainte- 
nant du nouveau monde dans Tancien en quantifté 
assez considérable. La glace a très-bien rempli son 
objet. Les ananas sont arrivés sains et saufs en Angle- 
terre y et de plus k glace elhsm^e a pu être vendue à 
raison de 40 francs le tonneau de 1,000 kilog. 

Obs fruits avaient coûté de ftïx d'achat 6. fr. 50 c. 
la (douzaine; ik pesaient en moyenne, un peu moins 
d^ iK-ilog., et se sont vendus depuis 3 jusqu'à 7 fr. la 
Mèee ; on voit que la spéculation n'est pas mauvaise. 
Les amateurs les ont trouvés supérieurs à ceux d'une 
précédente importation , quoiqu'ils n'aient point paru 
é^ji en quahté aux Ananas obtenus artificiellement 
en Angleterre, et dont le poids est fréquemment de 3 à 
4 kilog. 

Considérons maintenant comment ces Ananas avaient 
été obtenus. Les plantes qui les produisent ne reçoivent 
peur ainsi dire aucun soin de culture. On les plante 
dans un sol saMooneux abandonné par la mer , où ils 

I viennent presqu'à l'état sauvage; tous les trois ans 
portent fruit et meurent; on renouvelle alors la 
phmatio». I>é|à les spéeulaleiivs angbâs ont envoyé aïoa: 
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colons des îles Bahama du plant des meilleures espèoa 
d'Ananas de la Jamaïque; nul doute qu'avant pea 
quelque cultivateur anglais , ou même quelque colon 
eleuthérien un peu moins insouciant que les autres, ne 
perfectionne cette culture. Supposons un navire à va- 
peur apportant en moins de 15 jours, par la navigation 
à vapeur combinée avec les chemins de fer, sur les 
marchés de Londres et de Paris, des Ananas bien cul- 
tivés des espèces les plus délicates, quelle concurrence 
pourront faire ceux cpie nous obtenons à grands frais 
dans nos serres à ceux des iles Bahama I Un jour 
viendra où il en sera à peu près de même de tous nos 
produits forcés. 

Les Ananas vendus la semaine dernière à Londres 
appartenaient aux variétés nommées OEil-d'Oiseau et 
Providence. Il en est arrivé , en 28 jours , une seconde 
cargaison, contenant 12,000 fruits, qui doivent être 
vendus incessamment. 

Un journal, publié à Paris, a fait connaître le même 
fait, mais ce qu'il y a de plaisant, c'est qu'il a traduit 
le nom anglais de l'ananas Pitie Apple, par pomme de 
PIN ! d'où il résulte que par le défaut de rapport entre 
ces deux fruits son article n'a pas de sens. 

Nouveau Guano venant i Afrique. 

Tout le monde a entendu parler du Guano ou Huano, 
substance fertilisante usitée de toute antiquité par les 
Péruviens avant l'arrivée des Espagnols , peuple essen- 
tiellement agriculteur. Le Guano existe en dépôts d'une 
grande puissance sur quelques iles voisines du littoral 
des côtes du Pérou ; les gens du pays le considèrent 
comme une véritable Colombine, formée des excré- 
ments accumulés des innombrables oiseaux palmipèdes, 
seuls habitants de ces lieux déserts. Depuis quelques 
années seulement , le Guano a été importé en Angle- 
terre , où il est actuellement employé en quantités im- 
portantes par l'agriculture , comme engrais pulvéru- 
lent. Il en a été fait aussi des importations en France; 
on sait que le Guano a été essayé par les plus habiles 
agronomes , qui tous ont reconnu ses propriétés fertili- 
santes actuellement hors de doute. Ce qu'on sait moins 
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géoëraleinent, c'est que l'odeur ammoniacale du Guano 
s'empare tellement de la coque du navire employé a le 
transporter, qu'il devient impossible de le désinfecter, 
et-qu il ne peut plus pour ainsi dire être affecté à d'au- 
tres transports. On sent combien les équipages doivent 
en être incommodés durant une traversée excessive- 
ment longue , puisqu'il ne s'agit de rien moins que 
de doubler le cap Horn ou de passer le détroit de Ma- 
gellan. 

Aujourd'hui , voici venir sur les marchés d'Angle- 
terre du Guano d'Afrique^ avec un certificat de M. He- 
repath, professeur de chimie, attestant, après vérifi* 
cation faite par l'analyse , que le Guano d'Afrique vaut 
celui du Pérou. 

Il parait qu'il en existe plusieurs grands gisements 
sur la cote occidentale d'Afrique. Le Guano analysé 
par M. Herepath venait de plusieurs petites îles de la 
baie d'Angra-Peguena j on en attend cl^un jour à l'au- 
tre plusieurs cargaisons dans le port de Londres. Si le 
Guano d'Afrique vaut celui du nouveau monde , il y 
aura économie de plus de moitié sur les frais de trans- 
port. 

Un brick arrivé en Angleterre, et venant de l'île de 
d'Ichaboe, à 30 milles sud-ouest de la côte occiden- 
tale d'Afrique , avec 300 tonneaux de «piano, a laissé 
sur les lieux 37 bâtiments alors en charge. Déjà le 
tiers du guano existant sur cette île a été enlevé. Il en 
a été chargé par centaines de bâtiments. La profon- 
deur de cette masse d'engrais ya à 10 et 14 mètres. 
14 navires peuvent charger à la fois. Dernièrement^ 
en une seule semaine , 6 navires ont quitté la Tamise 
pour aller chericher du guano à l'île d'Ichaboe. On 
annonce que la chambre du commerce du Havre a reçu 
de Ai . le ministre de la iparine un avis concernant l'en- 
voi d'un bâtiment de TEtat dans les parages de la côte 
occidentale d'Afrique, où s'effectue l'extraction du 
guano. 

Cloche pour hâter la maturité du raiiin. 

Les Hollandais font usage très- en grand de la cloche 
dont nous donnons la figure. Elle a été présentée à la 
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Société royale dliorticslture , qui a chfflrgé M. YîIiikh. 
rin d'expérimenter ses effets et de lui en souoEiettre les 
résultats. Le bourrelet dont est munie cette cloche à la 
partie supérieure sert à les fixer au treillage au moyen 
d'un fil de fer. On y introduit la grappe lorsque le raisin 

est avancé; souvent on 
attend aussi longtemps 
fiçae possible, c'est-à-dire 
jusqu'au moment où la 
grappe est près d'acquérir 
un volume qui ne hd 
permettrait plus d'entrer 
dans l'ouverture supé- 
rieure de k clocjie. L'ex- 
j>érienoe , longtemps tx>n- 
tinu^, prouve le bon 
effet de ces cloches sous 
le dîmat de la Hollande ; 
on en emjdoîe rarement 
moins d'un cent â ïsl fois 
et l'on en voit fréquem- 
ment plusieurs centahieg 
sur un même espalier. 
Des raisins qui ne mûri- 
raient pas à l'air libre de- 
viennentsous ces cloches, 
sinon mûrs , an moins 
mangeables. On ne ferme 
ni l'ouver turesupérieure, 
ni l'ouverture inférieure 
de ces cloches , dans les- 
quelles, par conséquent 
rair ne manque* pas. Les 
insectes n'entrent jamais sous ces cloches et laissent par- 
jCaitementintactes les grappes qu'elles protègent. Chaque 
fois qu'une guêpe s <en approche , elle prend la fuite 
aussitôt , probablement effrayée par le ronflement 4e 
son vol sous la cloche. Sous le dmiat de Paris , si ces 
cloches produisent un effet analogue à celui qu'on ea 
obtient en Hollande , elles pourront procurer à très-peu 
de frais \bl jouissance des espèces nombreuses qui ne 
mûrnsent que dans la serre. La hauteur de la ckx^e 
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boHsiièbise est de 24 centim. ; le diamètre de l'ottYcr- 
ture supérieure est de 4 c., celui de TouTerture infé- 
rieure de 15 c. Une fois l'utilité de ces cloches constatée, 
nos fabriques pourront les liyrer à très-bas prix. 

Conservation des fleurs de pelargonium. 

Une dame nous recommande de faire connaître le 
mo^en qu'elle pratique pour la conservation des fleurs 
de cette plante de manière à produire l'effet d'un dessin 
CQO«er valeur. -^ « Les nuances, nous dit cette aimable 
iharticultrice, ont tant de rapports entre elles qu'il faut 
nm^vent les rapprocher pour ne pas les confondre. 

■» Le désir de me les rappeler en toutes saisons m'a 
donné ridée de former un herbier de ma petite collée- 
tkm. Un horticulteur marchand pourrait se servir de 
ce moyen pour envoyer des échantillons dans lesquels 
it n'emploierait que des pétales tombés. -— Le pro- 
cédé est simple. Je passe à l'eau le papier qui doit rece- 
v^ la fleur t je le laisse égoutter quelques minutes. 
I^endim le revers des pétales tombés d'eau gommée , je 
hik applique sur lé papier et je les fais sécher en nresseï 
entre des cartons non collés , ou entre des feuilles de 
papier nmt coHés que je change jusqu'à ce que la dessic- 
«ft^m aitevbeu.)» Elise F. T. 



Sociéêés d^horUmUmt. 

LaSoGiÊxâ ft'OTALB d'horticolture be Paris a dé- 
cidé , dans sa séance du 17 juillet dernier , que la pro- 
chaine ejLposition aura lieu au mois de juillet 1845. 

Parmi las Sociétés d'horticulture des départemoals, 
fitmieurs se distinguent par les efforts que fmt les 
menibres les plus zélés et les plus actifs pour conduire 
dans la voie du progrès les amatewrs qui ont besoin 
d'être stimulés* 

La Soei£TÉ d'agricultitre et d'horticulture de Di- 
loir doit èVrt signalée comme une de celles qui concou- 
rent le plus à faire progresser la science. Les résultats , 
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nous l'espérons, seront dignes d'une cité qui possède 
un jardin de botanique , et qui est déjà le centre d'un 
commerce important en productions horticoles, car 
la TiUe et ses environs ne renferment pas moins <le 
50 hectares plantés en pépinières , où l'on élève an- 
nuellement 1,500,000 arbres^ dont une grande partie 
sont exportés en Suisse. 

Une exposition, qui vient d'avoir lieu récemment, 
a présenté plus de 1100 plantes, apportées à la vérité 
par un petit nombre d'exposants , mais on connaît l'ef- 
fet du bon exemple , et il n*y a pas de doute que le choix 
des plantes que l'on trouve dans les établissements de 
MM. Jacotot, Henry -Jacotot , Henry aîné, Vallot- 
Simonot et Gamier-Remont , ne contribuent à répan- 
dre le goût de l'embellissement des jardins par la cul- 
ture des fleurs nouvellement acquises à l'horticulture. 
Nous regrettons que le défaut d'espace ne nous per- 
mette pas de rapporter les discours intéressants pro- 
noncés par M. Detourbet, président, et par MM. De- 
larue. Bonnet et Fleurot, au nom de diverses commis- 
sions. Nous ne passerons pas cependant sous silence le 
peu de mots qui suivent, et qui contiennent une leçon 
méritée nar quelques cultivateurs obscurs, indignes 
du nom honorable d'horticulteurs. 

« Jaloux de posséder les fruits les plus nouveaux ^ 
les mieux accrédités, nous avons vu nos jardiniers ap-> 
porter le plus louable empressement à se les procurer. 
Glorieux de composer leurs livraisons d'arbres nien con- 
formés et de belle éoorce , ils ont recouru sans hésiter 
à la voie des semis , et procédé avec un soin judicieux 
au choix et à la conservation des greffes ; ib n'ont ja- 
mais reculé devant aucun sacrifice pour leur assurer le 
plus beau développement. 

» Nous devons ajouter ici , Messieurs , que les pépi- 
niéristes de Dijon , bien inspirés par leur conscience, 
ont su se prémunir contre cette propension à la fraude 
qui exerce malheureusement une si funeste influence 
sur les productions de notre époque : souvent victimes 
eux-mêmes du charlatanisme et du mensonge , ils ont 
compris depuis longtemps que les transactions sur les 
arbres à fruit devaient s'effectuer sous la sauvegarde de 
l'honneur et de la probité. 
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» A cet ^gard , et pour rendre à chacun ce qui lui 
appartient , nous devons dire que M. Jacotot a pris ici 
une heureuse initiative. Pour assurer à sa nombreuse 
clientèle toute sécurité , et faciliter en même temps le 
choix des espèces , il a fait mouler et reproduire en cire 
tous les fruits anciens et nouveaux dont il peut disposer 
et qui composent sa collection. A l'avenir, l'amateur de 
vergers qui voudra se procurer un beau fruit , pourra 
le Toir suspendu à la branche , le goûter au fruitier ; 
et quand la saison où il est possible de le conserver sera 
écoulée, il en trouvera encore l'image en cire entre les 
mains de son fournisseur. » 

Les prix de belles collections ont été remportés par 
MM. Henry Jacotot, Henry aîné et Yallot-Simonot 
horticulteurs , et par M. Lambert , amateur. 

Nahct. Une exposition a eu lieu le 12 mai^ les ré- 
compenses pour plantes utiles ou fruits ont été accordées 
à MM. J. Mougenot , £. Défaut, Tailleur , Jacquemin, 
Jeandel , Pierret , Linge et Willaumé , jardiniers de 
MM. Lebegue, de Choisy, Martin, le baron Roland 
deMalleloy, Gollenot et Millot. — MM. Eendalter, 
Gloriot et Munier^ horticulteurs ont remporté chacun 

Slusieurs prix pour les plantes nouvelles et les plantes 
e semis qu'ils ont exposées, et qui prouvent les progrès 
de l'horticulture à Nancy. La séance générale a été pré- 
sidée par M. Lucien Arnault , préfet de la Meurthe et 
le rapport sur l'exposition a été le sujet d'un discours 
intéressant prononcé par M. de Myon , président de la 
section d'horticulture. 

La Société d'horticulture pratique du dép. du 
BHONE, séante à Lyon, s'est constituée définitivement et 
vient de publier des règlements très complets en 57 
articles. Cette société publiera un Bulletin à partir du 
présent mois d'août , et une Exposition publique aura 
lieu, par ses soins, les 21 , 22 et 23 septembre dans l'oran- 
gerie du Jardin des plantes de la yilie de Lyon. 

La ville d'ÉvREux a organisé une section d'horti- 
culture dans sa Société agricole. Une exposition doit 
avoir lieu dans le présent mois d^aeût. 
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La todëté d'horticulture de rAovBRGSE , à peint in- 
stallée , vieotde s'acquitter a^ec succès de la promesM 
qu'elle avait faite d'uae exposition. Les 22, 23 et 24 juin, 
la ville de CLsaMONT a pu jouir de l'effet d'un piemiat 
appel aux amateurs et aux jardiniers par l'exhibition de 
plus de 800 plantes que 48 exposants avaient fourmes* 
Le but des sociétaires étant seulement de faire un esm, 
aucun concours n'avait été proposé; cependant le 
rapport a mentionné M. Lecourt pour une coUecûcm 
remarquable , et une autre belle collection de plantes 

rises apportée par M. Garlier, tous deux amateurs. 
Bravy, horticulteur fleuriste , avait enrichi la salk 
de belles plantes en nombre et qualités dignes de son 
établissement. On a encore nommé M. Alorlet et' 
M. Ghassegay, pour des collections. 

La même société annonce pour le 27 septembre une 
exposition avec distribution de prix. 

L'exposition de la Société D'HORTfcuLTURE de Bact- 
GES a offert , le 21 juillet dernier , mille plantes que 
près de cent amateurs ou jardiniers avaient fournies, 
car le goût de l'horticulture est général dans toutes les 
familles belges. Les prix , pour Délie culture et pour 
collections méritantes, ont été décernés à MM. Alexan- 
dre Verschaffelt de Gand, J. de Serret, président de la 
Société, Snauwaert, Busschaert-Raepsact, Huyttens. 
Un Fuchsia arborea a été exposé en l'honneur d'An- 
toine Yerhulst , propagateur de la pomme de terre et 
membre de la Société en 1702 , ce qui prouve , comme 
nous Pavons déjà dit , que la Société existait déjà eu 
1702, et que Parmentier avait un précurseur à Bruges 
il y a un siècle et demi. 

La Société suisse d'horticulture, dont nous avons 
annoncé la création à Berne, ne compte pas encore une 
année d'existence , mais elle a déjà m» le temps à pro- 
fit, et vient de prouver, par une exposition intéressante, 
qu'elle avait déjà réussi à stimuler le zèle des horticul- 
teurs de cette Suisse si agreste , où l'on doit redoubler 
de soin et de travail pour faire prospérer les dons de 
Flore. Le hasard a bi^njservi la Société, puis<{ue M« Na- 
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poléon Baumann , de la célèbre maison de fiolviller, 
se trouvait à Berne, et qu'il a aidé de ses conseils et de 
ses soinSy les membres de cette Société. Un prix a été 
décerné, comme plante la plus rare dans ce pays, à laat 
Phœnix spinosa provenant de graine aj^rtée d'Afrt» 
que par feu le docteur Bnunmer. Entre autres réooHi-^ 
penses on cite celles décernées à M. Marmet , jardinier 
de M. de Pourtales^ pour des gloxinia de semis; à 
M. Uérisisé , jardinier de la Société , pour greffes qui 
ont très-bien réussi de Paulownia imperialis sur raci- 
nes de Catalpa , et du même arbre, en écusson, sur des 
pousses de Catalpa de l'année. La greffe à la Huart , 
hâte par le jardinier , d'un Phlox Drumondii sur le 
grand Phlox paniculaia a aussi donné de bons résul- 
tats. 

VEscholtzia Califomica , à fleurs doubles, s'est re- 
produite à Neufchâtel dans un semis sur devix plantes 
provenant de graines récoltées sur des pieds qui enlou- 
raient les plantes à fleurs doubles. 

jinnonce. 

M. Garlier fils , jardinier*fleuriste à Boye, s'occupe 
particulièrement de la culture des plantes de pleine 
terre, dont il propose quatre cents espèces au prix de 
1 fîr. chacune ou de 50 fr. le cent, au choix de l'ama- 
teur, rendu franco à 20 myriamètres de Paris. 
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TABLE. 

Plantes figurées dons ce numéro : Chamécerisier de Tartane , 
109. — Halésie à deux ailes, 110. — Plantes nouvelles on peu 
connues: Pentstemon à tiges perfoliées, iio.— Cestrnm à 
fleurs rosesi 111 .•—/*ttcAiia, jâchimenes ^ Ceropegin, m. — 
Framboisier bifère 1 1 13. — Sur le Phlox de Drummond, 113. 
— Floraison des dahlia, ii3. — Collections d œillets, xx3. — 
Plantes nouvelles décrites dans les journaux anglais , 1 15. — 
Sur diverses autres plantes : Tamarix tetrandra, Mandwilla, 
Chrysanthème frutescent à fleurs jaunes, Dnubeatonia coccinea, 
117. — Sur les semis de rosier et culture, 118. — Greffes' 
d*arbres sur des sujets de genres différents , 1 19. — Greffes 
des Fuchsia et des Pétunia , lao. — Poiriers greffés sur pom- 
miers , 131. — Fructification des Pensées et des Auricnles, 
ia3. — Commerce des pommes de terre hâtives, laa. — Concur- 
rence à la culture des ananas, i23. — Nouveau Guano venant 
d'Afrique, ia4* — Cloche pour hâter lu maturité du raisin, i25. 
•— Sociétés d'horticulture , Paris, Dijon, la^; Nancy, Lyon, 
Evreux, 129; Clermont, Bruges, Berne, i3o. — Annonce, 
M. Carlierfils, iSi. 

Réponses. 

M. Stéhélin est prié d*envoyer Tinsecte destructeur des pu- 
cerons dans une petite bouteille r-emplie d'alcool, afin que l'on 
puisse le reconnaître et l'indiquer par sou nom , le dessin étant 
insuffisant. 

M. Pli A. L'instrument qu'il a envoyé n*a pas été approuvé 
par la Société royale d'horticulture; il peut le faire reprendre 
au bureau de la itevue horticole. 

BRRàTUM. 
Tom. VI, page 104: ^schepesanthus ^ lisez JEschinanthus, 
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Plantes figurées dans C9 numéro. 

Coleonema pidchrum, La description de cette plante 
se trouve ci-dessus page 87. (Juillet 1844.) 

Orobe a fleurs changeantes, Orohus variegaius. 
Tendre. Plante vivace à tiges triangulaires, de 40 à 
50 centim. , à feuilles composées de 3 paires de folioles 
opposées , ovales , pointues, de 5 à 6 centim. et d'un vert 
foncé ; fleurs nombreuses formant un thyrse serré au 
haut d'un pédoncule de 12 à 16 centim. , qui sort de 
faisselle des feuilles ; il n'est pas rare d'en voir 3 et 
4 sur chaque tige former par leur développement 
une sorte de tige dichotome ; calice rose légèrement vio- 
lacé, corolle d*un violet plus foncé, étendard strié 
d'un violet pourpre. Légume long de 5 à 6 centim. 
renfermant plusieurs graines. Les premières graines 
de la base blanchissent après la floraison. Toutes ces 
nuances font paraître les fleurs panachées. Il y a plus 
de douze ans, que M. le professeur Tenore envoya 
des graines de cette plante sous ce nom ; on la croyait 
une variété de VO. galegiformis de Fischer, maison a 
reconnu qu'elle n'a jamais existé dans les jardins , et que 
la plante que Ton cultive depuis 18 ans sous ce nom , 
n'est autre que Vorohus variegaius de Tenore. C'est une 
des plus belles espèces du genre ; elle commence à dé- 
velopper ses fleurs depuis avril , et continue ainsi à 
fleurir jusqu'en juin. Elle croît en Italie et dans l'Eu- 
rope méridionale , sans pour cela être délicate sur la 
culture. J'ai vu ces belles touffes plantées à toute expo- 
sition , mais je dois dire qu'elle aime , comme toutes les 
espèces du genre , une terre légère , fraîche et ombragée ; 

» VI. 7 
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dans ces conditions, les fleurs se perpétuent, dorent 
plus longtemps et le feuillage se conserve aussi d'un vert 
plus foncé. Elle passe très-bien les hivers sans couver- 
ture. On la multiplie très-facilement de graine» qu'elle 
donne tous les ans , en les semant soit à l'automne ou 
au printemps , et les repiquant ensuite deux à deux. 
Les pkds au bout de deux et trois ans deviennent diffi> 
ciles à séparer par les longues et nombreuses racines 
qui s'enfoncent assez avant dans la terre j il faut éviter 
de les séparer , car cela fatigue la plante pendant un 
an ou deux et Tempêche quelquefois de fleurir , il en 
est de cette plante comme de plusieurs de la même fa- 
mille qui n'aiment pas à être tourmentées une fois mises 
en place. Pépin. 

Plm^s nouvelks eu peu connues, 

Zickya rotundîfolia. Plante ligneuse, grimpante, à 
fleurs trifoliées ; fleur papilionacée , analogue à celle des 
Choryzema. C'est une fort belle plante de serre tempé- 
rée , qui peut passer en pleine terre toute* la belle saison* 

Stadmannia australis. Cet arbre , qui, dit -ou, s'é- 
lève dans son pays à une hauteur de 12 mètres, est 
encore très-rare , et appartient à la famille des Sapin- 
dacées. Il vient des bords de la rivière des Cygnes, 
dans la Nouvelle-Hollande. Il n'en existe encore en Eu- 
rope que de très-j eunes sujets qui ne permetlen t pas de ju- 
ger ce qu'il sera dans la suite ; mais on assure que dans 2 
ou 3 ans il portera des feuilles pennées longues de 1 à 
2 met. C'est dans l'espoir de voir ce beau feuillage que 
les amateurs se disputent à un prix très-élevé le petit 
nombre de pieds de Stadmannia actuellement dans le 
commerce. 

Le Zichya rotundifolia et le Stadmannia australii 
sont en multiplication dans l'établissement de M« Mar^ 
tine. 

Psycotria leu€oeephala. Ad. Brongmart. (Fam. des 
Rubiacées, ) — Arbrisseau droit s'éievant à un mètre et 
demi ; feuilles opposées , longues de 40 c» sur 20 c. cff» 
large, coriaces, d'un vert foncé, munies de stipulei 
profondément laciniées(fait très-remarquable dans cette 
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espèce) ; fleurs blanc pur, assez grandes , sessiles, s'épa- 
nouissant en bouquet au sommet de la plante. 
L'individu qui a fleuri pour la première fois en 
France , en mai dernier , au Jardin des Plantes de Pa- 
ris, ne portait qu'une tête de fleurs; mais j'ai vu au 
Brésil de ces arbrisseaux qui portaient à la fois 8 et 
jusqu'à 10 de ces têtes de belles fleurs blanches qui , au 
milieu du vert foncé des feuilles, se détachaient d'une 
manière heureuse et produisaient un effet charmant 
sous les grands arbres des forêts de Rio-Janeiro. J'ai 
rapporté en 1839, de la montagne du Corcovado, le 
pied qui vient de fleurir. Cet arbrisseau demande une 
bonne serre chaude et craint l'action des rayons solaires ; 
nous le cultivons, au Jardin des Plantes de Paris, dans 
une terre de bruyère mélangée d'un peu de terre 
franche et de détritus végétaux. R. Houllet. 

Meapilus pendula. Cette variété , que l'on pourrait 
peut-être regarder comme espèce, provient d'un semis 
deMespilus linearis. Dès la première année, les rameaux 
se sont étalés sur la terre et ont montré leurs feuilles 
digitées , ce qui m'a fait remarquer la différence de cet 
individu avec ceux du même semis qui l'eirvironn aient. 
Je l'ai multiplié par la greffe, sur des sujets un peu hauts, 
ce qui lui a donné un aspect fort agréable par l'effet 
de ses rameaux pendants. Ses fleurs pins larges que 
celles du M, linearis , portent de nombreuses étamineft 
brun foncé, qui tranchent le blanc des pétales. C'est 
une variété intéressante dont je conseille la multiplica- 
tion. On la trouve à Fontenay-aux-Roses , chez M. Ar- 
mand Gonthier , pépiniériste. CAaruzET. 

Amandier glanduleux. Jmygdalus glandulosa, Sieb. 
M. Paillet est sans contredit l'horticulteur parisien 
qui possède la plus belle collection de plantes du Japon ; 
sou œil exercé a su choisir parmi toutes les espèces rap- 
portées par Sieboldt , celles qui peuvent enrichir le 
commerce. Parmi toutes ces richesses il cultive un 
charmant petit arbuste du Japon , sous le nom à'Amyg- 
dalus glandulosa , qui se couvre en avril de jolies 
fleurs roses simples , à étamines nombreuses. Ses ra- 
meaux sont minces , et ses feuilles étroites , lancéolées , 
pointues. J'ai cherché le nom dans l'ouvragede Sieboldt 
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et Zucch : je ne Tai pas trouvé. Je crois , d'après le port 
de cet arbuste , que c'est plutôt un prunier , ayant 
beaucoup d'affinité avec le prunus chinensis que les pé- 
piniéristes appelent Amandier à fleurs doubles. Je suis 
porté à croire que cet arbuste n'est autre que le type à 
fleurs simples de cette espèce. En attendant que les 
caractères soient plus développés, je lui conserve le nom 
qui sert à le reconnaître chez M. Paillet. Il est rus- 
tique et passe l'hiver en plein air sans couvertures ; 
jusqu'ici M. Paillet l'a multiplié facilement de boutures 
étouffées. Pépi5. 

HousTONiE BLEUE. Houstofiia' cœrulea. Linkê. — 
Depuis plusieurs années et aujourd'hui encore , on cul- 
tive, sous le nom de Houstonia coccinea ^ Andrew., 
un assez joli arbuste d'orangerie qui appartient au 
genre Bouvardia. Salisbury l'a nommé H. triphylla , à 
cause de la disposition par 3 de ses feuilles sur les tiges. 
Le nom de coccinea lui était aussi bien approprié par la 
couleur rouge de ses longs tubes de fleurs. — Le véri- 
table genre ^0U5toma est assez rare dans les collections ; 
le cœrulea est une charmante petite plante vivace her- 
bacée, originaire de l'Amérique septentrionale , à feuil- 
les radicales, formant rosaces ; du centre de ces petites 
touffes se développent des tiges simples hautes de 10 
à 15 c. , et terminées par des fleurs bleuâtres ressem- 
blant à celles du Mouron , et pour le port , à plusieurs 
espèces du genre Andromce. Bosc,qui avait trouvé 
cette plante dans les forets de l'Am. septent. , eu de- 
manda quelques pieds à ses correspondants; ces échan- 
tillons furent envoyés par eux au Jardin du Roi, à 
Paris, vers la fin de 1825. Elle se perdit en France au 
bout de quelaues années. En 1842, M. Victor Verdier 
la retrouva aans les établissements d'horticulture de 
Belgique, où il en fit acquisition ; cette plante est au- 
jourd'hui très-multipliée dans son établissement, où on 
la voit en fleurs depuis le mois d'avril. — Cette char-r 
mante petite plante aime la terre de bfuyère et peut 
passer l'hiver en pleine terre j cependant elle est plus 
belle lorsqu'elle est rentrée pendant cette saison sous 
châssis froid. On la multiplie de graines , lesquelles , 
étant très-fines , ne doivent être que peu ou point en- 
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terrées , mais il est plus facile encore de séparer ces 
petites touffes après la floraison , et de les placer à l'om- 
bre. Il est bon de dire aussi qu'une position ombragée 
et fraîche convient à sa santé , comme étant celle qui 
se rapproche le plus du pays où elle croît spontané- 
ment. Pépin. 

Note sur les Statice arborea et macrophylla. 

MM. Jacquin et Chauvière, horticulteurs à Paris, 
ont introduit, en 1842, une plante originaire des Cana- 
ries qui n avait pas encore paru dans nos cultures, et 
à laquelle fut décerné un prix , comme nouvelle intro- 
duction. Je veux parler de la statice arborea , dont la 
tige, qui s'élève de 30 centim. à 1 mètre, est munie 
de larges feuilles pétiolées , ressemblant à celles de la 
statice limonium , et se termine par une panicule de 
fleurs bleues. Cette plante donnant rarement de bonnes 
graines , fut depuis multipliée avec succès , par bou- 
tures de racines. 

A l'exposition de la Société royale d'Horticulture, 
qui eut lieu en juin de cette année ( 1844) , dans le lot 
de plantes rares et choisies, exposées par M. Rifkogel, 
horticulteur , rue de Vaugirard , on remarquait à côté 
d'un très-bel individu de statice arborea^ une autre 
espèce nouvelle , ligneuse , également originaire des îles 
Canaries, sous le nom de statice macrophylla^ Linn. 
Cette espèce , encore plus belle et plus rare que la pre- 
mière , a aussi obtenu le prix du concours pour la plante 
en fleur la plus récemment introduite. Cette statice res- 
semble par son port et son large feuillage, au dracœna 
arborea ; les feuilles sont presque engaînantes à la tige ; 
les fleurs , d'un beau bleu , sont nombreuses , plus 
serrées que dans la précédente et forment une très-belle 
panicule terminale ; il s'en trouve sur la même pani- 
cule de blanches et de jaunes pâles j C'est aussi la pre- 
mière fois que cette plante paraît dans nos cultures. 
M. Rifkogel a cédé cette belle nouveauté à M. Souchet 
fils, de Bagnolet, jeune horticulteur, qui va s'occuper 
de la multiplier , afin de la répandre dans le commerce. 

Ces deux staticés demandent la serre tempérée , elles 
solit rustiques , elles aiment une terre légère , sablon- 
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neuse et des arrosements modéi-cs. Lors du rempotage, 
il faut toucher le moins possi^tle aux raciues , qui soat 
sèches et peu chevelues ; ou retire avec les doigts ou 
avec un petit bâton pointu , la terre usée qui se trouve 
entre les racines et on la remplace par de la terre neuve. 

Pépis. 



Floraison de FAdiimenes picta. 

lÀAchimenês picta , nouvelle espèce, va fleurir, 
pour la première fois , avant la (in de septembre, chez 
M. Salter à Versailles (avenue de Picardie, 32). 

On pourra visiter en même temps la riche collection 
de Dahlia de M Salter, que l'on sait être toujours 
nombreuse, et composée presque entièrement de nou- 
velles variétés de Tannée. 

Le Fuchsia Fenus Fictrico, 

Parmi les nombreuses espèces et variétés du genre 
Fuchsia j on voit rarement un bel exemplaire de la va- 
riété connue sous le nom de Fenus victrix. Depuis 
quatre ou cinq ans que ce beau Fuchsia se trouve dans 
le commerce, il n'y a pas d'amateur ni de jardinier 
fleuriste qui n'ait voulu cultiver cette plante^ tant les 
jolies et abondantes fleurs dont se couvre cet attrayant 
arbuste plaisentgénéralement, même aux personnes aont 
le goût pour l'horticulture n^est qu'un objet tout à fait 
secondaire. Il n'est donc pas étonnant de rencontrer 
partout dans les serres de petits pieds du Fenus victrix ; 
mais il est très -rare d'y remarquer une plante un peu 
élevée , ayant en même temps plusieurs rameaux déve- 
loppés et bien fleuris. 

Nous avons entendu plus d'un amateur et maint 
horticulteur se plaindre des difficultés qu'ils éprou* 
vaient dans la culture de cette espèce , tout en suivant 
à sou égard les procédés de culture reconnus les plus 
convenables pour les autres espèces et variétés de ce 
genre. 

D^ notre côté, nou^ avons également rencontré cer- 
tains inconvénients dans la culture de ce Fuchsia. Ce- 
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pendant , nous sommes parvenus , chaque fois , à hs 
surmonter et à en triompher complètement. Nous 
avons tenu note exacte des procédés employés , et nous 
croyons être utile à nos amis en les leurs communiquant 
par Tentremise de la Revue Horticole, 

Vers la fin de Tété de 1842 , nous avions fait l'acqui- 
sition d un petit pied de ce Fuchsia. En le recevant, 
BMis avons eu soin de faire subir à la plante un demi- 
rempotage. Gela consistait à le placer dans un pot un 
peu plus large que celui où se trouvait la bouture en- 
xacinée, et à lui donner une terre de feuilles décom- 
posées. Ensuite la plante fut mise dans une serre-bciche 
auprès des vitres, où elle est restée pendant tout Thiver. 
Elle y perdit à peu près toutes ses feuilles ; il en restait 
seulement quelques-unes à l'extrémité de la tige. Au 
commencement de mars^ la plante fut de nouveau 
rempotée dans une terre de feuilles rendue un peu plus 
substantielle par l'addition d'une cinquième partie de 
terreau très-léger. Quinze jours après ce rempotage , 
nous observâmes que la plante avait acquis beaucoup 
de TÎgueur ; nous avons pincé l'extrémité de la tige , et 
ées deux branches latérales qui s'étaient formées. Cette 
epération a eu pour résultat l'émission de plusieurs 
pousses le long de la tige principale , et celle-ci s'est 
élevée en peu de temps à une hauteur d'un mètre en- 
viron. Pendant l'été de 1843, la plante acquit succes- 
sivement y par suite de deux autres demi-rempotages , 
une vigueur extraordinaire et forma plusieurs autres 
rameaux ; en un mot , la plante présentait un large dé- 
veloppement , et fat bientôt toute couverte de fleurs. 

A l'exposition de juin , la Société royale de Flore l'a 
jugée digne du prix , comme étant la plante la plus in- 
téressante , pour l'horticulture , parmi les espèces et les 
vaoriécés les plus nouvellement introduites. Revenue de 
l'exposition , la plante perdit en peu de jours tout sou 
ieniUage et nous la crûmes perdue. Cependant une 
tenafM'^raCure humide étant survenue , nous n'avons 
pas craint de la soumettre à un dépotement com- 
plet. Les racines assez fortes , mais très-cassantes -, ayant 
paru assez développées , nous avons cru pouvoir placer 
la plante dans un genre de compost dont , à l'exemple 
des horticulteurs anglais , nous nous servons pour nos 
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Camellia. Après cette opération, la plante fut mise 
d'abord , pendant une huitaine de jours , dans une 
serre -bâche, où régnait un air chargé de moiteur; 
ensuite nous l'avons placée en plein air à l'ombre, 
exposée à la pluie et au vent. Quand la température 
était un peu sèche, nous avions soin d'arroser les 
branches en forme de pluie fine , le matin et le soir. 
Peu de jours après , on a vu sortir tout le long de 
la tige et des branches un grand nombre de pousses. 
Alors la plante fut de nouveau rentrée dans la serre 
tempérée , et elle s'y est mise à fleurir depuis le mois 
d'août jusqu'à la fin d'octobre. Cette floraison étant 
finie , les feuilles sont tombées successivement , de ma- 
nière qu'à la fin de décembre on n'y en voyait plus une 
seule. Placée dans cette serre, où souvent, pendant 
l'hiver, il y a à peine deux degrés de chaleur au-dessus 
de zéro du thermomètre de Réaumur, nous avons con- 
servé la plante dans le même pot et dans la même terre , 
ayant soin , toutefois, de tenir celle-ci dans un état de 
sécheresse convenable. 

Vers la mi-mars, nous avons rapproché le Fuchsia 
Venus victrix des vitres de la serre , sans le dépoter, et 
en peu de jours nous avons remarqué avec plaisir que 
toute la plante se couvrait de pousses et de plusieurs 
centaines de fleurs. Par la chaleur insolite du printemps 
dernier, cette floraison a continué pendant les mois 
d'avril, de mai et de juin. Au commencement de ce 
dernier mois , nous avions fait porter la plante à l'expo- 
sition royale de Flore, où elle a été couronnée d'un 
second prix pour sa belle culture. Une dizaine de jours 
après qu'elle avait été reportée dans la serre , la plante 
perdit successivement ses feuilles et ses fleurs nom* 
breuses. Nous lui avons appliqué de nouveau le remède 
de l'année dernière, c'est-à-dire un dépotement com- 
plet, dans le même genre de terre. Bien que sans 
feuilles et sans fleurs, la plante avait conservé ses ra- 
cines intactes, et celles-ci paraissaient même avoir 
acquis plus de grosseur et de développement. Depuis 
un mois la reprise est assurée , et aujourd'hui , grâce 
à des soins attentifs et à une température favorable , 
elle se garnit de rechef de pousses et de fleurs. Ces 



' 



Jleuue ho Nicole, 141 

fleurs sont même plus jolies, plus abondantes et plus 
grandes qu'au printemps dernier. 

D'après l'expérience de ces deux années , nous sommes 
portés à croire que , chaque fois que le Fuchsia Vertus 
mtfix perd ses feuilles par l'une ou par l'auto^ cause , 
il est nécessaire de le dépoter et d'agir à l'égard de cette 
plante comme nous venons de l'indiquer. 

Si l'un ou l'autre de nos correspondants , à qui ces 
indications s'adressent plus particulièrement, parvient 
à sauver un beau pied ide ce joli arbuste en suivant 
nos essais de culture , nous en éprouverons une satis- 
faction bien sincère. J. DE JONGHE. 
Braxelles, )e lo août i844- 

De la Tigridia. {Queue de paon.) 

La plante à laquelle on a donné le nom de tigridia a 
été, sans doute, désignée de cette manière , d'après le 
rapport qui existe entre la couleur de ses corolles et 
celle de la peau du tigre. La première espèce de cette 
plante, introduite du Mexique dans nos climats, en 
1796, est connue sous le nom de pavonia (queue de 
paon), parce que les fleurs ont une certaine ressem- 
blance avec la queue étalée de cet oiseau. Cette cou- 
leur est d'un fond jaune marqué de taches rouges. 

La T, conchiflora^ introduite du Bengale a , suivant 
sa dénomination^ la forme de ses pétales , non pas 
comme Tespèce précédente en forme de pavot, mais 
les pétales de cette espèce ont plus de consistance et se 
présentent sous la forme d'une conque. La couleur de 
la fleur est d'un jaune citron maculé de taches de diffé- 
rentes nuances. 

Ainsi le nom de ces deux espèces de tigridia a un 
certain rapport avec leurs couleurs ; mais il n'en est 
pas de même des autres espèces dont nous allons donner 
la description. 

Nous avons à faire remarquer ici que la T. pavonia 
et la T, conchiflora s'élèvent à peine en fleurs à 25 
cent, de haut. 

La T. cœlestis s'élève au moins à 50 cent., et à cause 
de cette particularité, elle porte encore le nom de 
fxaltata, tigridie élancée. La couleur de ses pétales est 

7. 
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d'un bleu pâk, à peu près cooime cette de VhorlmM 
bleu. 

La T, HerherHiy aiuai nomînéecgpella HerhertU, a 
la fleur d'ua jauue rayé de bleo. 

La T. cœcm^ iodique par «oa nom spécifique b 
couleur de ses fleurs. 

La T. undulala qui élève oomUie la cœlesli$ , la tige 
de sa fleur à une hauteur de 75 à 80 ceut. , est d un 
pourpre pâle, 

La r. auguita , introduite en dernier lieu du Mevi^ 
que , et annoncée comme devant être blanche, ne res- 
semble qu à de la rouille. Cette dernière espèce ou 
variété que l'on a présentée en 1837^ au jardin bota- 
nique de Bruxelles , comme une espèce tout récemment 
introduite , parait y avoir été importée à une époque 
antérieure. On assure même que cette jolie plante, 
dont la tige s'élève comme dans les deux premières es- 
pèces précitées, à une hauteur de 20 à 25 œivt., a été 
connue à Tancien jardin botanique. Toutefois, nous 
ne l'avons point trouvée au dernier catalogue , publié 
en 1826, par les soins de M. Myst, directeur de cet 
établissement, dont les plantes ont passé entre les 
mains de la société d'horticulture. La seule espèce que 
Ton trouve dans ce catalogue , à la page 86, c'est la 
pavonia. 

Bans le célèbre et excellent ouvrage de feu M. Lou- 
don, VEncyclopedia o/p/an/s, dernière édition, de 1836, 
nous n'y trouvons à la page 562 qu'une seule espèce de 
cette plante : la T. pavonia et une sous-^variété , indi- 
quée par le nom de Leona^ introduite du Mexique en 
1823. Le Ban Jardinier de 1844, page 621, en indique 
trois espèces : la !'• T. pavonia ou ferraria pavonia ; 
la 2» T. conchiflara et la 3® T, specioaa , variété obte- 
nue de graine, par M. Jacques, directeur en chef du 
domaine de Neuilly. La couleur, de cette superbe va- 
riété serait, parait-il, plus riche et plus brillante que 
la queue d$ paon ou la pavonia proprement dite. Le 
catalogue de M. L, P^an Houtt^ , dont les renseigne- 
ments sont souvent fort curieux et instructifs, indique 
les espèces précitées , savoir : 1° Vauguita ; 2° la cocci- 
nea\ a° la cœlestis ou VexalkUa de M. Jacques, sans 
doute! serait-elle donc gagnée aussi par cet habUe hoc- 
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ticttUeur ? 4^ La conehiflora ; 5» VHerbertii , en Thonneiir 
du savant M. Herbert de Manchester, ou gagnée par 
lai? 6^ la. pavonia (la tigridie ordinaire ou bien la pre* 
mière qui a été introduite); 7° Vundulata et 8® une, 
avec L'indication de «pec... seulement. M.VanHoutte a 
sans doute voulu désigner ici la speciosa , dont M. Poi- 
teau a parlé dans son Bon jardinier. 

Dans le dernier jcataiogiie de M. Jacob Makoy de 
Liège, pour 1844, on trouve à la pagi» 17, deux tigri- 
dks citées : la plumbea [phalacallis) et une espèce des 
Amdes. Chacune des variétés est cotée à 3 fr. la plante, 
ce -qui nous fait penser qu elles sont déjà toutes les 
deux abondantes. Cependant jusqu'à présent nous 
n'avons pas été assez heureux pour en voir les fleurs. 

Ainsi , en dernière analyse , il existe dans nos climats 
environ une dizaine de tigridia. Il n'y a pas de doute 
que déjà , dans Tune comme dans l'autre espèce , 'on 
ne trouve plusieurs plantes provenant de graines qui 
viendraient dans peu augmenter le nombre des varié- 
tés distinctes. Nous connaissons même , non loin de 
Bruxelles un endroit , où la tigridia augusta a donné 
un grand nombre de graines. Ces graines ont été semées 
au printemps de 1843; à la fin de l'été de la même 
année , les petites bulbiiles ont été séparées et mises en 
pots dans un terreau de feuilles. Au printemps de 1844, 
un certain nombre dé ces cayeux gros comme une noi- 
sette allongée , ayant été placés en pleine terre de jardin, 
sont en ce moment en fleurs. Ces fleurs sont identi- 
quement les mentes que celles de la T. augusta^ ce 
qui nous autorise à croire que celle-ci doit être une 
véritable espèce. 

Qusmt aux caractères des tigridies , nous en insére- 
rons ici les principaux. Les oignons sont tous plus ou 
mmnsécailleux; les feuilles ensifarmes^ longues, plis- 
sées, pointues; les tiges varient de hauteur suivant les 
espèces ; ces tiges sont feuillées, rameuses et noueuses; 
toutes ces variétés fleurissent en juillet et août ; chaque 
tige donne une , deux ou trois fleurs à l'extrémité. Les 
fleurs ne durent guère qu'une ou deux journées, sui 
vant que le temps est plus ou inoins humide. Les fleurs 
sont fort belles, tant par leurs couleurs que par leur 
jEbrme spéciale. JPosées horizontalement et étalées , elles 
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sont incisées au centre en forme de coupe ; cîiaque 
fleur a six pétales : trois grands et trois petits 5 ces trois 
derniers couvrent à peine les interstices laissés par les 
plus grands pétales. 

(La fin de cet aiticle sera insérée dans le prochain nu- 
méro. ) 

Fougères hybrides. 

On sait quelle importance les amateurs modernes 
attachent aux genres autrefois négligés de l'ordre des 
Fougères. Il y a maintenant des serres exclusivement 
consacrées à des collections riches et nombreuses de 
Fougères exotiques. L'étude des débris géologiques du 
monde antédiluvien démontre l'existence d'un grand 
nombre de Fougères gigantesques dans la végétation 
qui a précédé le déluge. L'Australie renferme encore 
des forêts de Fougères qui n'ont guère moins de douzt 
à quinze mètres d'élévation. L'intéressant voyage de 
DiefFenbach en a fait connaître plusieurs entièrement 
nouvelles, dont les tiges ligneuses sont employées comme 
bois de charpente par les naturels de la Nouvelle-Zé- 
lande dans la construction de leurs habitations. Aujour- 
d'hui , il paraît que l'hybridation , ce grand procédé 
mis à la disposition de l'homme pour faire dévier de 
leur type primitif les races végétales et animales , influe 
puissamment sur les Fougères , quoique leurs organes 
reproducteurs soient imparfaitement connus. M. Regel , 
en Allemagne , et M . Henderson , en Angleterre , ont ob- 
servé des faits analogues tendant à confirmer cette opi- 
nion. 

Les observations de M. Regel portent principalement 
sur le genre Gymnogramma. Les fougères de ce genre 
restent constamment identiques à elles-mêmes tant 
qu'une seule espèce est cultivée dans le même local j 
mais s'il s'en rencontre plusieurs à proximité les unes des 
autres, il se forme des espèces ou variétés intermédiai- 
res que M. Regel croit pouvoir considérer comme des 
hybrides. Voici quelques-unes des ces nouvelles Fou- 
gères. 

l'* Hybride intermédiaire entre la G, Chrysophylla 
et la G. Peruvianq. £lle se rapproche davantage de la 
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G. Peruviana ; elle est répandue dans les collections sous 
le nom de Gymnogramma VHerminieri, 

2** Intermédiaire entre les G, Ckrysopkylla et Distans. 
Celte variété provient du jardin botanique de Berlin. 

3° Intermédiaire entre les G, Chrysophylla et Z>caZ- 
bâta. 

4* Intermédiaire entre le G. Chrysophylla et le G. 
Calomelanos provenant également du jardin de Berlin. 

Trois autres intermédiaires entre les Gymnogramma 
Distans , Dealhata et Calomelanos , existent aussi dans 
la collection de M. Regel. 

M. Henderson s'exprime avec moins d'assurance sur 
la question délicate de l'hybridation des Fougères. Ce 
qu'on regarde comme des hybrides pourrait fort bien , 
selon lui, n'être pas autre chose que des variations 
d'individus; c'est aussi dans le seul genre Gymno» 
gramma que les déviations ont été remarquées par cet 
observateur sur un très-grand nombre d'espèces et avec 
des caractères si tranchés qu'il est difiGicile de ne pas se 
ranger à l'opinion de M. Begel, dont on voit que 
M. Henderson n'est pas lui-même fort éloigné. 

Quoi qu'il en soit , et en attendant que les savants se 
mettent d'accord , ce qui importe à l'horticulture , c'est 
de vérifier le fait et d'en tirer parti , s'il y a moyen , pour 
enrichir nos serres de nouvelles variétés de Fougères , 
hybrides ou non ; il nous suffît de constater si les Fou- 
gères placées dans le voisinage les unes des autres ont en 
effet une tendance à dévier de leur type primitif. 

Les observations de M. Regel sont de 1843; elles ont 
été publiées dans les journaux d'horticulture de l'Alle- 
magne; celles de M. Henderson sont beaucoup plus 
récentes. 

A Paris , M. Neumann , au Jardin du Roi , parmi des 
miUiers d'échantillons de Fougères de semis , n'a jamais 
remarqué d'hybrides ; M. Bory-Saint-Vincent a men- 
tionné dans une séance académique l'hybridation des 
Fougères , sur laquelle il reste des doutes dans l'esprit 
de beaucoup de praticiens. 

Toutefois le fait , proclamé comme probable par des 
hommes compétents en Allemagne et en Angleterre , 
nous a paru digne d'être mentionné , et nous croyons 
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qpportuQ d'appeler sur cet objet Tattention des ex[iéri- 
nieii ta leurs. Ysabeao, 

arbres nouveaux ou peu connus de pleine terre ^ 
par M. David d'Auck. 

Bcis à feuilles de romarin , Buxus sempervirens ros- 
marinifolia. L'aspect de cet arbuste diffère beaucoup 
de celui des autres buis ; ses feuilles sont entièrement 
couvertes de rides longituHinales ; elles prennent une 
contexture épaisse, et, par l'effet même de cette cris- 
pation , elles se rétrécissent , en sorte que , quoique leur 
longueur soit à peu près celle des feuilles du B. semper^ 
virens , elles gardent à peine le quart de leur largeur 
ordinaire , leur bord se roule fréquemment , et elles 
ressemblent assex , pour la forme , à celles du romarin. 
Ce caractère est constant, et je ne l'ai jamais vu s'alté- 
rer , quoique je cultive ce buis depuis longtemps. D'une 
végétation encore plus lente que le buis de nos bois . ses 
jeunes pousses ont quelquefois souffeil du froid ; il se 
multiplie facilement de boutures. 

Cette très-remarquable variété s'éloigne autant de 
son type, que le tbuya filiformis du sien. 

Note de M. Pépin, Ce buis est une variété du B. an- 
gustifolium ^ qui lui-même est une variété du B. arbo- 
rescens. 

Buis à feuilles ondées et à pointes dorées, B, semp. 
foliis undd^undiSy mucrone aureis. En 1830, après un 
froid de 16 degrés, presque tous nos buis s'étaient pa- 
nachés; ces accidents allèrent en s'effaçant. Parmi les va- 
riétés assez fréquentes du buis arborescent qui se ren- 
contrent dans les Pyrénées, j'en avais recueilli une, 
dont les feuilles plus grandes^ ont leur surface tour- 
mentée par deux ou trois grandes ondulations. Quoique 
opposées et en rt gard à leur naissance ^ elles se serrent 
irrégulièrement couti'e les rameaux ; les jeunes branches 
sont d'ailleurs généralement pendantes et Tarbre entier 
a un port particulier. Ce buis ue se panaclia pas tout à 
fait en 1830 ; mais il prit une macule dorée ou une lé- 
gère bordure qui n'occupe que l'extrémité de ses feuilles. 
Cette £uie panachure n'a pas varié dqpuis quatocseaiis 
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frur le maitre-pie<i. Voyant cette persistance, j'en ai 
fait des boutures. M. Pierre Saint-Martin , pépiniériste 
à Aucii y a commencé de multiplier cette jolie variété 
encore inédite. Quoique d'un intérêt moindre que la 
précédente , elle est remarquable ; se niaintiendra-t-elle 
toujours? 

Bois à feuilles bordées d'or , B, semp. foliis aureo 
margvnatis. On cultive ici depuis longtemps une très- 
belle variété de buis à feuilles panachées ; la bordure 
large et irréffulière occupe une grande partie de la feuille. 
La teinte de sa couleur varie, et le jaune est plus ou 
moins prononcé. Nos catalogues mentionnent généra- 
lement deux variétés , l'une foL argent var. , et Tautrc 
fol. aureo var. Mais nos pépiniéristes confondent faci- 
lement l'or et l'argent, si ce n'est dans leurs comptes, 
du moins dans les panachures. Ces variétés sont fort 
anciennes et très-constantes. Celle qui nous occupe est 
toute différente 5 elle figure depuis quelque temps sur 
les catalogues de la Belgique ; je l'ai reçue de M. Dau- 
vesse à Orléans; ses feuilles sont boisées d'une ligne de 
jaune très-peu large , mais régulière ; l'arbre est lui- 
même une variété du buis ordinaire , à feuilles plus 
rondes, droites et d'une tenue symétrique. Cette va- 
riété mériterait d'être cultivée , si sa ligne de bordure 
se maintenait; mais elle s'efface déjà sur les pousses 
nouvelles •, il en sera probablement d'elle , comnje d'une 
variété du buis de Mahon introduit, je crois, il y a 
plus de iO ans, par M. Cels père ; sa feuille était bordée 
dans sa partie supérieure et jusqu'à moitié ; mais les 
stomates étaient mal fermes , et il ne reste aucune trace 
de cette bordure fugitive sur les arbres qui ont grandi. 

Le buis est un de nos plus beaux arbrisseaux de dé- 
coration j de la verdure la plus riche , il a l'avantage 
de végéter et de demeurer touffu sous les erands arbres ; 
il ne pourrait être remplacé pour fermer des vues , pour 
garnir le dessous des bois. David d*Auch. (Gers.) 

Tfif^lium hyhridum. Trèfle hybride. 

Depuis quelques années on cultive cette espèce de 
Trèfle ( TrifoUum hybridum) en grand pour faire les 
prairies avtificieUes^ M. Yilmorin le préconisa et Tex- 
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périmenta comparativement avec d'autres Trèfles ; les 
résultats furent insérés dans des notes et des rapports 
particuliers. De mon côte j'ai fait aussi des essais sur 
cette plante ; je lui ai reconnu les mêmes avantages que 
lui a trouvés M. Vilmorin. Cette espèce est décrite et 
est citée par plusieurs auteurs comme originaire d'Italie; 
elle n'en a pas moins résisté dans les cultures des envi- 
rons de Paris à l'hiver de 1838 à 1839; il paraîtrait 
même que dans des contrées plus septentrionales elle 
réussit aussi très-bien. 

Le Trèfle hybride est un des plus précoces , il fleurit 
presqu'en même temps que le Trifolium prcUense ; il a 
l'avantage sur celui-ci de taller du pied et de produire 
un plus gi^and nombre de tiges . Les fleurs sont odorantes^ 
elles ont le parfum de celles du Mélilot, tandis que 
celles du Trifolium pratense sont inodores. 

M. Bové a trouvé cette plante à l'état sauvage à Jafla 
(Syrie) en 1831 , il m'en a donné des échantillons en 
1832 à son retour d'Egypte. Il paraît même , d'après 
plusieurs voyageurs botanistes, qu'on la trouve sur 
plusieurs autres parties du globe. 

Cette plante est encore peu connue des cultivateurs ; 
pour son emploi comme fourrage artiflciel , elle se re- 
commande par sa précocité ; ses jeunes feuilles se mon- 
trent aussitôt les grandes gelées passées i et elle donne 
plusieurs coupes pendant l'année. Pë pin . 

Sur le Cytise Jdam. 

La reproduction des fleurs jaunes sur le Cytisus 
Adami ^ a été annoncée bien souvent ; mais , s'il m'en 
souvient , la remarque n'a pas été poussée assez loin. 
Il arrive non-seulement que des branches entières se 
couvrent de grappes jaunes, mais elles reprennent le 
bois , le duvet soyeux qui couvre Técorce et les bour- 
geons , la teinte plus noire et le revers blanchâtre des 
feuilles du C. laburnum. La branche ancienne ressusci- 
tée se charge d'une grande quantité de graines , tan- 
dis que les branches, fidèles à la variété, n'en ont jamais 
donné, du moins chez moi. 

Il y a deux vies distinctes qui subsistent dans le même 
individu^ quoique l'une d'elles s'efface pour plus ou 
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moins de temps ; il y a assoupissement et rëveil ; il y a 
une prédominance alternative de l'une des deux forces 
qui tient à des causes inaperçues. Il doit y avoir une 
lutte dont le résultat probable , avec le temps , le dé- 
faut de soin , le changement des circonstances , est de 
ramener la plupart des variétés à l'espèce. Les cultiva- 
teurs ne doivent pas faire trop de raisonnements ; il y a 
des faits bien contradictoires sur les fécondations croi- 
sées et les autres origines de nos variétés : la science 
elle-même en est encore à des raisonnements. 

David, d'Auch. 

Fait singulier observé sur une Rose trémière. 

J'avais une passe -rose à fleurs très -doubles d'un beau 
jaune , à laquelle je tenais , parce que , placée au pied 
d'un perron , ,elle y produisait depuis deux ans , un ex- 
cellent effet. Etant allé , comme tant d'autres , à Paris , 
voir l'exposition de l'Industrie, j'ai retrouvé à mon 
retour , une rose trémière très-blanche et très-simple. 
La substitution n'était pas possible ; le nouvel individu , 
très-vigoureux , avait ses fleurs écartées sur une tige 

Fresque gigantesque , d'une hauteur double de celle de 
ancienne , ce qui ne permettait pas de supposer une 
transplantation. Ces jours derniers une branche de 
fleurs jaunes , doubles et serrées s'est montrée au milieu 
des autres branches ; ce fait n'a rien d'extraordinaire 
pour la science , mais il est remarquable en horticulture, 
parce que les variétés de VMcea rosea^ une fois créées, 
sont très-solides , et se reproduisent même assez exacte- 
ment par leurs graines; David, d'Auch, 

Des moyens à employer pour obtenir plus facilemeni 
des fleurs doubles , dans les giroflées en particulier. 
(Extrait du Bulletin de la Société d'Horticulture de 
l'Auvergne.) 

Combien de circonstances erronées ont été admises 
jusqu'à ce jour pour expliquer la cause de la duplicité 
des fleurs dans certaines plantes! Ainsi , par exemple, 
beaucoup de jardiniers prétendent que , pour obtenir 
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des eiroflées à fleurs dcM&bles , il faut cueillir les graines 
sur tes pieds les plus rapprochés des doubles. Quelle i»- 
fluenoe peuvent donc avoir ces fleurs entièrement pii- 
Tées de tous les oi^gaœs de la génération? Positivement 
aucune. Pour expliquer le phénomène , il faut faiie 
mardief de pair la pratique avec le raiaooBeiiieot;et 
BOUS croyons devoir, à ce sujet ^ Caire les réflexions soi- 
vantes. 

Tout horticulteur q^ui sème désire arriver au dou- 
blage de la part des plantes cultivées , aûn d'obtenir 
des fleurs extraordinaires et qui produisent beaucoup 
d'effet. Toute plante double est un végétal anormal. 
Pour produire cette anomalie , il faut attaquer le prin- 
cipe de sa création , c'est-à-dire la graine. 

Ceci étant posé , examinons de quelle manière ces 
graines doivent être traitées. Si , après avoir récolté dej 
eraines de Cheiranlhus annuus ou quarantaines, nous 
les semons aussitôt après la récolte , la plus grande partie 
des pieds obtenus donneront des fleurs simples , tandis 
qu'au contraire, si nous conservons ces mêmes graines 
pendant trois ou quatre ans et que nous les semions en- 
suite , nous ne trouverons que des fleurs doubles sur 
presque tous les pieds. 

Pour expliquer ce phénomène , nous dirons qu'en 
cardant une graine pendant plusieurs années , nous la 
fatiguons et nous la détériorons pour ainsi dire, puis 
nous la livrons à un terrain où rien ne manque à toutes 
ses exigences; nous changeons donc son état naturel, 
et d'un individu sauvage , nous en faisons , pour ainsi 
dire , un individu civilisé. 

Ce qui prouve ce que nous avançons , c*est qu'une 
plante, à l'état sauvage, donne des graines qui se 
sèment aussitôt qu'elles tombent à terre , et dans cette 
succession de génération ^ elles ne produisent presque 
jamais de plantes â fleurs doubles. 

Nous pensons donc , d'après ce qui vient d'être dit , 
que toutes les fois qu'un horticulteur veut chei'cber à 
obtenir des fleurs doubles, il ne doit semer les graines 
qu après les avoir gardées le plus longtemps possible. 

Cette pratique doit être suivie pour toutes les plantes 
dont on cherche à faire doubkr les fleurs, pour toutes 
les variétés de giroflées, les œillets , etc. 
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Au fiujet des giroflées , quaranlaines ou autres, nous 
ftouitnes pensuadés que ^ pour avoir une belle floraisoo , 
il est nécessaire de les semer en automne, datis une 
hasme terre très-meuble , de les lever ensuite lorsqu'ar- 
rivent les froids^ et de les conserver en pépinière sous 
un simple cbâssis, pendant l'hiver. 11 suffît, au pria* 
liemps , de les repiquer en place pour obtenir une flo- 
xaisou magnifique, ainsi qu'une récolte abondante de 
graines. On peut, lorsqu'on n'a pas de châssis à sa dis^ 
position, obtenir le même résultat en les semant , fin 
février, au pied d'un mur, par exemple , et au midi. 

Les principes que nous avons admis plus haut sont 
aussi applicables aux melons, ainsi qu'à toutes les 
plantes de leur famille. En effet, dans les cucurbitacees, 
l'anomalie c'est le fruit, et , en conséquence , en atta- 
quant le principe, nous devons faire changer le résultat. 

Mous admettons, ainsi que plusieurs observateurs, 
^ue les pieds de melons obtenus de graines de l'année 
précédente , doivent produire et produisent effective- 
ment des pieds très-vigoui>eux avec beaucoup de feuil- 
les, mais très^peu de fleurs fécondes , tandis qu'en se- 
mant des graines anciennes, nous obtenons des fruits 
abondants et pfais gros. 

Nous nous résunK)ns , au sujet des melons , en disant 
qu'il faut toujours conserver les graines de trois à huit 
4ns ) avant de les semer, afin d'obtenir des fruits beaux 
et en <piantitë. Giraud. 

De VktflMmce de Veau mr la végétation des forêts. 

Qui n'est ocmvaincu depuis longtemps de la haute 
importance des forêts, de ces niasses végétales impo- 
santes, si remarquablement utiles sous tant de rapports;, 
et que nos yeux cherchent en vain sur les flancs dune 
foule de monts ou de coteaux aujourd'hui nus et dé- 
charnés ? Qui ne voudrait y voir reparaître dans toute 
leur splendeur ces rois de la végétation , ces puissants 
tauussifs de verdure devenus si rares , qui vivifient si dé- 
hcieujsement les perspectives , qui rendent les roches fé- 
•condes , qui arjêtent la dégradation des pentes, qui par 
leurs torrents d'oxygène et leurs balsamiques éinaDa* 
fions répandent partout autour d'eux de salutaires in- 
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fluences , qui , arrivés au déclin de leur vie , ne descen- 
dent de leurs sites élevés que pour venir rendre à 
rhomme les plus précieux services dans ses besoins 
domestiques , dans l'industrie , dans la navigation, dans 
tous les arts , et concourir ainsi sous de nombreux rap- 
ports à la richesse publique ? 

C'est donc un travail important que celui qui a pour 
but de hâter le développement et l'extension de nos fo- 
rêts à l':iide des simples ressources bien dirigées que 
nous présente la nature, et de les arracher enfin à l'es- 
pèce d'abandon où généralement on les laisse. C'est œ 
que vient d'entreprendre avec succès M. Chevandier, 
charge de l'exploitation des vastes bois de la manufac- 
ture de glaces de Cirey. 

Déjà dans un précédent mémoire , approuvé par l'A- 
cadémie, ce jeune et habile expérimentateur avait dé- 
montré qu'un hectare de futaie de hêtre des Vosges , 
dans de bonnes circonstances locales , produit annuel- 
lement, en moyenne, 3,650 k. de bois exportable, 
12 stères au moins renfermant 1,800 k. de carbone , 
26 k. d'hydrogène libre , 34 k. d'azote et 60 k. de cen« 
dres. Poursuivant avec persévérance ses longues et difiî- 
ciles recherches sur un très -grand nombre d'arbres pris 
isolément dans des conditions identiques quant au sol 
et à l'exposition , et différentes quant à Vaction des 
eaux , M. Chevandier s'est occupé de déterminer exac- 
tement par l'expérience quelle relation peut exister 
entre la quantité d'eau sous l'influence de laquelle la 
végétation s'accomplit et la quantité des produits obte- 
nus , question sur laquelle il n'a été publié encore que 
des observations vagues ou des aperçus à priori. 

Voici , en moyenne, les principaux résultats obtenues 
par Tauteur de ces observations sur des sapins coupes 
dans les grès des Vosges. L'accroissement annuel du 
sapin , dans les terrains fangeux de cette chaîne , étant 
représenté par 1 , il sera dans les terrains secs de 2, dans 
ceux où sont retenues les eaux pluviales de 4,5, darks 
ceux toujours arrosés par des eaux courantes , de près 
de 6. 

L'auteur donne les chiffres qui ont servi de base ik 
ces moyennes. 

Pour faire ressortir davantage les différences des 
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résultats dans les diverses conditions énoncées, il ex* 
pose en même temps les chiffres correspondants aux 
cas extrêmes. Nous allons les reproduire pour un sa- 

Ï>in, en les présentant simultanément au lecteur sous 
es divers points de vue de l'accroissement annuel, de 
la quantité pondérable , de la quantité mesurée et de la 
valeur produite après un siècle. 



Aficroinement 
annael 
en poids. 


séculaire 
en poids. 


Idem 

en 
stères. 


Valeur 
duUe. 


moins de ik. 

- de 3k. 

— de 20 k. 


100k. 

300 k. 

2,000 k. 


0,33 
1,00 
7,00 


if.so 

35 » 



Dans les terrains fangeux, 
Dans les terrains secs. 
Dans les terrains arrosés , 

Ainsi , une semence de sapin produit un arbre qui , 
suivant les quantités d'eau versées sur le sol, pourra va- 
loir, au bout de cent ans , en tenant compte des diffé- 
rences de prix résultant de la grosseur, 1 fr. 50 c, ou 
7fr., ou85fr. 

De tels résultats méritent certainement toute l'atten- 
tion des agronomes et des gouvernements. 

A quelle heureuse méthode de culture l'auteur les 
doit-il? Aux procédés les plus praticables et les plus 
simples. Rien n'est plus connu et plus facile que de dé- 
terminer un arrosement continu sur les flancs d'une 
montagne d'où descend un ruisseau. Mais , en l'absence 
d'eau courante, voici comment on peut y suppléer uti- 
lement , d'après M. Chevandier. C'est en utilisant sur 
la place la totalité des eaux pluviales. Qu'on sillonne les 
pentes sèches de plusieurs séries de fossés horizontaux 
sans ouverture , de près d'un mètre de largeur et de 
profondeur ; toutes tes eaux de pluie , qui autrement 
glissent avec rapidité sur l'extrême surface ou s'échap- 
pent en torrents dévastateurs , seront forcément rete- 
nues au bas des différentes sections de la montagne , et 
pourront s'infiltrer plus ou moins lentement dans l'in- 
térieur du sol, au profit des zones immédiatement sous- 
jacentes. Ajoutons , pour terminer , que la dépense du 
creusement des fossés , que pourraient toujours facile- 
ment entretenir les gardes , est assez minime, en com- 
paraison surtout des avantages; car elle ne dépasse pas 
sept centimes par mètre. 

Il n'y a pas assurément un grand effort d'inveiition 
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dans la pratique indiquée ci-dessus ; mais , indépen- 
damment du mérite rt^marquabie de ses autres re- 
cherches, M. Chevandter n'en a pas moins rendu , ce 
nous semble, à Tagriculture forestière , un notable ser- 
vice , en appelant l'attention du public sur les avanta- 
ges remarquables d'un tel mode d'irrigation , avantages 
qu'avant ses expériences on était certainement loin de 
soupçonner. 

Un exemple donnera plus de poids à ce qui vient 
d'être énoncé. Les Arabes de Moka eni ploient <^e uu>yen 
pour la culture du café. Ils pratiquent des fossés sur le 
revers des montagnes pour y retenir les eaux pluviales, 
et retenir aussi la terre végétale que les pluies entraî- 
nent continuellement au pied des montagnes. 

Destruction des insectes par Veau ayant servi à la 
purification du gaz. 

Dans une séance de la Société d'horticulture de Caen, 
M. de Guernon a entretenu la Société du bon résultat 
qu'il a obtenu , pour la destruction des insefctes , de 
l'eau qui a servi à la purification du gaz. Ce liquide, 
toutefois, a besoin d'être étendu dans une quantité 
d'eau pme; ainsi préparé il n'offre point d'inconvénient, 
et M. de Guernon assure qu'aucun insecte ne résiste à 
son action. La substance en question offre encore l'avan- 
tage de fournir un engrais extrêmement énergique. 

uéutre emploi des mêmes eaux comme engrais. 

Un plant de fraisiers provenant de coulants de l'an- 
née a été planté l'autonme dernier dans un sol bien 
ameubli , largement fumé , et saturé avant la planta- 
tion avec le liquide provenant de la fabrication du gaz 
pour l'éclairage , liquide qu'on néglige le plus souvent 
d'utiliser. Les fraisiers ainsi traités appartenaient aux: 
deux variétés anglaises aujourd'hui assez conimunes 
dans nos jardins et bien connues des amateurs sous 
les noms de Quen's seedling et Briiish Queen. Elles ont 
donné dès le milieu du mois de mai » à l'exposition du 
sud ouest , dans une situation abritée , mais sans aucune 
protection , une récolte excessivement abondante. — 
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Noos notons ce fait , tiré d'un journal anglais , comme 
très-digne de l'attention des horticulteurs placés à 
proximilé d'une usine à gaz pour l'éclairage. Le s(d 
sataré de liquide provenant de la fabrication du gaz ne 
Axt pas être immédiatement planté , mais il faut lais* 
itx s'écouler quelques jours pour qu'il se pénètre da 
Sfqibde et pour laisser évaporer une partie de sa force , 
dont les jeunes plantes pourraient avoir à souffrir. (Dans 
la Revue Horticole, en octobi-e 1843, des essais de cette 
svbstance ont déjà été mentionnés. ) 

SOCIÉTÉS D'HORTICULTURE, 

Expositions en Belgique pendant V été de 1844. 

Les sociétés belges d'horticulture ont successivement 
ouvert leurs salons de fleurs , pendant les mois de juin 
et de juillet. L exposition de la société d'Anvers a eu 
lieu les 2 , 3 et 4 de juin; celle de Bruxelles s'est faite 
les 16, 17 et 18 ; celle de Malines et de Gand ont eu 
lieu les 23 , 24 et 25 du même mois ; enfin celle de 
Bruges a duré du 21 au 23 juillet. Nous avons visité ces 
différentes expositions de fleurs, et nous y avons pris des 
Dotes sur les plantes les plus remarquables et sur les 
collections de genre les plus intéressantes qui ont mérité 
et obtenu des prix. 

En vous communiquant ces notes, nous les accompa- 
gnerons d'observations que l'ensemble de tous les in- 
téressants végétaux exposés nous a suggérées. 

ANVERS. — Ce qui a produit sur nous la plus agréa- 
ble impression , au salon' d'Anvers , c'était une nom- 
breuse collection de belles cinéraires très -bien culti- 
vées. Chaque plante, mise dans un pot de 10 à 1 5 cent. , 
uvalt une seule tige dont les branches supérieures étaient 
entièrement développées. Cette collection envoyée par 
M. Constant Van Havre , se trouvant placée à terre an 
bas du buffet, produisait un effet charmant. En effet, 
ce genre de plante, dont les tiges s'élèvent à peine de 
10 à 14 cent. , développe les corolles de ses larges bou- 
quets de fleurs d'une manière horizontale et demande 
à être apprécié dans cette position. Si, au contraire, 
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on mettait la plante sur une table ou sur un gradin un 
peu élevé, la plus belle cinéraire en fleurs se ferait à 
peine remarquer. Nous voudrions citer ici les variété 
les plus distinguées de cette collection ; mais nous ne 
pouvons satisfaire à ce désir, car les noms de ces va* 
riétés n'étaient pas indiqués. « 

De nombreuses collections de jolies calcéolaires et de 
pélargoniums avaient été envoyés par MM. Legrelle 
d'Hanis, Constant Yan Havre ^ J. J. Gaters et Portaeis 
de Yilvorde. La collection de pélargoniums , de ce der- 
nier, moins nombreuse , contenait des variétés mieux 
choisies et des individus bien fleuris. La princesse Léo- 
poldine^ variété présentée par M. Legrelle, était la plus 
belle qu'on ait vue parmi celles de l'exposition. Au 
reste , u y avait parmi ces envois plusieurs bonnes va- 
riétés. Toutefois les sujets , cultivés en général dans 
des pots trop petits et dans un compost par trop léger 
ou peu substantiel , étaient loin de satisfaire l'amateur. 
D'ailleurs la plupart de ces plantes étant placées sur un 
théâtre élevé de 1 à 4 mètres, on ne pouvait que diffi- 
cilement en apercevoir les fleurs. 

Il est généralement reconnu que les Calcéolaires 
eonune les Pélargoniums et les Fuchsia se prêtent à un 
genre de culture largement développée. Aussi ne voit- 
on jamais ces riches tribus dans toute leur beauté que 
quand on les soumet à une culture généreuse^ 

On remarquait encore, parmi les collections spéciales, 
un envoi de jolies Pensées de M. le chevalier de Knyff 
de Waelhem et un envoi de Fuchsia de M. Meeussen, 
Un beau lilium excelstifn de M. Legrelled'Hanis a ob- 
tenu le premier prix pour la belle culture. Le lis , assez 
connu aujourd'hui , se prête h une culture développée. 
Cependant , il est loin de pouvoir être comparé aux lis 
introduits du Japon en Belgique , ily a 17 à ^ ans , 
par le voyageur Von Siebold que nous avons rencontre = 
au festival de Gand , où il a reçu les honneurs dus 4 
son mérite personnel. Ces lis, connus dans le commerce 
sous le nom de lis à feuilles lancéolées , comptent trois 
types : le blanc, le pointillé et le rouge ou speciosum ; 
ce dernier n'est pas d'une couleur tout à fait rouge , 
mais il a les papilles de ses corolles nuancées de taches 
d'un rose rougeâtre. 
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On distinfpiait encore parmi les plantes bien culti- 
vées, un lilium jaDontcum, un lilium longtflornm de 
la grande sorte et plusieurs Fuchsia corymbifiora , dont 
le plus, grand et le mieux fleuri , exposé par M. J. M. 
. Grisar, a obtenu le premier accessit. 

rlJn gunnera scabra en fleurs, ayant des feuilles gi- 
gantesques, a été couronné comme la plante la plus 
rare. Cependant cette monstruosité , arniée de stomates 
crodiues et dansereuses , n'offrait rien d'intéressant 
ni pour l'horticulture ni pour la botanitpie. 

VneehiieSy introduit en 1843 , et portant le nom de 
rosea campeHris^ auquel on a accordé l'accessit , ne m'a 
point paru, du moins tel qu'il se trouvait là, avoir un 
plus grand mérite horticultural. Cette espèce de plante 
portait sur les extrémités de ses pousses une petite fleur 
simple , ayant la corolle d'un îbnd blanc et la gorge 
rosée. Lorsqu'il ne se présente point de plantes nou- 
velles plus méritantes que celles-là , on devrait , nous 
semble-t-il , ne pas décerner le prix. 

Une collection d'une trentaine de plantes de pleine 
terre et de fleurs coupées , exposées par M. Starckmans 
de Lonvain, méritait aussi d'être remarquée. 

M. Rosseelsaîné avait également apporté de Louvain 
une superbe collection de 40 roses coupées qui exci- 
taient , malgré la saison peu avancée , l'admiration des 
connaisseurs. 

Enfin , on voyait , à l'exposition d'Anvers , deux col - 
lections de plantes rares, envoyées : l'une, par J. Yan 
Geert; et l'autre, par Alexandre Yerschaflielt. Dans la 
collection du dernier, nous ^vons admiré surtout un 
imcidium^ nouvelle espèce*dtt Mexique , introduite en 
1844; il était en fleur : les deux pétales supérieurs, 
d'un fond jaune foncé , portaient des macules brunes ; 
le lahdlum avait une teinte d'un jaune jpâle. 'Ces deux 
collections comprenant une vingtaine de plantes , ont 
t^tenu chacune une médaille d'honneur. 

Ainsi , la société d'Anvers se soutient et prospère. 
Le catalogue présente environ un chiffre de 2,000 
plantes. 

BRUXELLES. — Au salon de Bruxelles , le nombre 
des plantes ne s'élevait guère qu'à la moitié de celui 
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d'Anven, mais en revancbe les sujets présentaient, en 
général , un plus beau développement. Il serait à déù- 
rer que ce nombre fut encore plus réduit, pourvu toute- 
fois que la qualité vint compenser ce que Ton perdrait 
en nombre. 

Deux superbes collections de plantes choisies : Tune, 
envoyée par un des fondateurs de la société de Flore, 
à Bruxelles, S. A. le duc d'Arembergh; l'autre, par 
M. Alexandre Yerschaffelt. Ce dernier envoi a rem- 
porté le prix. Oo y remarquait entre autres : une jolie 
pivoine nerbacée, la Fesiiva avec ses jolies corolles 
blanches ayant des taches 2 à 4 en forme de flammes 
rouges dans le miheu des pétales latéraux et opposés; 
un rhododendrumSmithiialhumi un maxillaria Dep- 
pii, un anddium altissimum^ un beau cypripedium 
mectabile et surtout un cattleya Mossiœ z cette superbe 
Orchidée qui a partout , en France, comme en Angle- 
tenre et en Belgique, remporté le prix aux exportions, 
est peut-être la plus belle que nous possédions en ce 
genre* Ainsi , il n'y a pas de doute que cette plante ne 
soit acquise par tout amateur qui tient collection 
d'Orchidées. 

Le premier prix pour la plante nouvelle a été dé- 
cerné, à tort, à VÈugenia MoUaccensis ^ connu depuis 
quinze ans dans les serres du parc d'Ënghien. dette 
plante était du reste dans un excellent état de culture 
et fleurie dans toute la longueur de la tige et des bran- 
ches. Elle était moins nouvelle que la Staiiee maarth 
pkylla à laquelle cependant on n'a décerné que le se- 
cond prix. 

Une autre pivoine herbacée, présentée sous le nom 
de due de Brabant , a remporté le premier prix comme 
semis nouveau obtenu en Belgique. La fleur de cette 
belle pivoine ressemble , au dire de plusieurs connais- 
seurs , à la variété connue sous le nom de Bufckii ,- ce- 
pendant , disons-le aussi , on trouve qu'elle a la fleur 
un peu plus allongée et que les teintes des feuilles flora- 
les vers la partie des limbes supérieurs sont plus 
vives. • 

Il se trouvait aussi à l'exposition un envoi de Lys de 
semis, obtenus probaUement du UUummacuhiumàe 
Siébold. Un de ces semis portait le nom de Napoié^n et 
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l'on peut considérer ce gain comme un perfectionne» 
ment de ce genre de Lys nain , dont il y a encore deux 
autres espèces : Vairosanguineum et Vaurantia-^ 
cum (1). 

Le prix de belle floraison a été décerné à un erythrifia 
criita galli , ayant quinte tiges et des fleurs innombra- 
bles sur toutes les branches. 

Le CatUeya Mo9siœ a obtenu le second prix; un 
Fuchsia Genius victriXf de notre collection , a eu l'ac- 
cessit. 

Un prix a été accordé à une collection de Pélargo* 
niums anciens, réunissant des plantes touffues et assez 
bien fleuries ; un accessit a été décerné à une autre 
collection offrant des yariétés telles que : Hebe Beck's ^ 
Rhoda, Madelina, Reward^wonder ^H^izard, sym- 
metry. Princesse Leopoldina^ sir Mamix^ Golden 
vlam , le plus éclatant de tous , et plusieurs semis re- 
marquables , par leur forme et leur coloris. 

Une médaille a été décernée à une collection de qua- 
rante roses du Bengale: à une collection de vingt-quatre 
bruyères exposée par J. Van-Gecrt , de Gand , et à un 
envoi de 12 Fuchsia de notre culture. 

Un prix a été , en outre , accordé à une collection de 
roses cent-feuilles coupées , et , enfin , à un envoi d'une 
trentaine de fleurs de pivoines herbacées , présentées 
par M. Alex. Verschaffelt. Un certain nombre de ces 
fleurs provenaient de ses semis, parmi lesquels , trois 
surtout , sont destinées à enrichir ce beau genre, où l'on 
a fait en Belgique , depuis quelques années, des progrès 
étonnants. 

Cette dernière exposition d'été n'a pas été aussi belle 
que celles des années précédentes à la même époque. 

n est à regretter crue l'on n'ait point à Bruxelles de 
local plus convenable pour y tenir des expositions de 

(1) Il fant dire en passant que ce dernier est connu aussi 
sous le nom de f^enustum , débaptisement dû à l'un de nos jar- 
diniers vulgaires, qui doit avoir commis plusieurs fautes de ce 
{(enre, dont sa conscience ne paraît pas embarrassée. Il serait 
temps de signaler q[oelques-uns de ces hommes , et les méfaits 
dont ils se sont sciemment rendu coupables. Ce même beau 
lys porte encore le nom de Thunbergiauum , qui est , suivant 
toute apparence , son nom primitif. 
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fleurs ; que l'on n'ait point d'enceinte où l'on puisse 
placer s^iarënient les dlfiférentes collections soumises au 
]ury. On éyiterait peut-être de cette manière des désa- 
gréments et des erreurs, trop souvent l'effet de la 
malveillance de certains instigateurs qui , loin d'être 
animés par un esprit de justice et d'équité , n'écoutent 
que leurs préjugés ou leur ressentiment. Ces collec- 
tions placées par groupes offriraient, d'ailleurs, aux 
amateurs des sujets d'étude dont ils sont privés, quand 
on a entassé pêle-mêle, sur un gradin, une niasse de 
plantes dont on peut à peine vérifier le numéro. 

MALINES, où Dodon^e a vu le jour , est une ville 
très-favorablement placée pour attirer les horticulteurs. 

En effet, cette cité n'est, au moyen du chemin de 
fer , qu'à une demi-heure d'Anvers , de Bruxelles et de 
Louvain ; à deux heures de Gand et à trois de Liège. 
Aussi reçoit-eUe à chacune des fêtes florales des envois 
considérables déplantes, non seulement de Gand, mais 
encore d'Anvers , de Louvain et de plusieurs autres en- 
droits. Le salon de Malines est donc ordinairement un 
des plus riches du pays après celui de Gand. Si le local 
de la société, à l'hôtel-nde-ville , était plus aéré et mieux 
placé , il n'y a pas à douter qu'un plus grand nombre 
d'amateurs y enverraient les produits de leur culture. 

Ce qu'il y avait de mieux à cette exposition , c'était 
le bel envoi de M. De Ganaart , D'Amale, président de 
la société. Aussi a-t-il, à l'unanimité, reçu le premier 
prix. Cette riche collection , composée de trente-cinq 
plantes seulement, mais toutes très-bien cultivées, 
comprenait les genres et les espèces les plus à la mode et 
les plus recherchées à présent. 

A côté de l'Alstroemère , on voyait des Lys, des 
' Glaïeuls , des Gesneria , des Pimelea et des Cinéraires: 
des Verveines : Vj4ntverp%ensis et la van Geertii , pro- 
duits indigènes ; des Calcéolaires et surtout un certain 
nombre de Pélargoniums aussi bien cultivés que fleuris. 
Une collection comme celle-là a certes coûté beaucoup 
de peine et d'attention ; aussi a-t-elle satisfait tout ama- 
teur capable de la juger et de l'apprécier. 

Une collection de bons pélargoniums envoyée par 
M. Portaels a également reçu une médaille. On y re- 
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inarquait, au-dessus de toutes les autres variétés: 
Jmny Colon , par ses larges pétales et par sa çorge d'un 
blanc de neige qui fait ressortir davantage les teintes 
d'un rose*carmin , mais plus ou moins foncées et répan- 
dues sur une grande partie des feuilles florales. 

Une autre prix a été accordé à un envoi de plantes 
de pleine terre de M. Mergherlynck. Cette collection 
comprenait les nouveautés les plus estimées , entre au- 
tres : cinq Antkirrinum: tricolor^ rubra^ alba, mons- 
trosaet qucidricolor ; les Campanules : grandis , rhom- 
boïdes , garganilles , persicifolia maxima ; les Mimu- 
lus: Maehanii^ van Durnii; les Dianthus; Anna 
Boleyn , Napoléon , barbatus , Ajacis , flore pleno ; 
les Phlox: Juschiiy stmveolenSy superbissima ^ aes Se- 
dum nouveaux ; VOnosma Taurica et un grand nom- 
bre d'autres plantes de pleine terre , toutes nouvelles et 
bien cultivées. Il faut que nous le disions ici : il n'y a 
guère de villes en Belgique où l'on cultive mieux les 
plantes de pleine terre qu à Malines : le terrain léger et 
suffisamment substantiel y possède toutes les conditions 
voulues par ce genre de culture. 

Ici , comme à Anvers et à Bruxelles , il y avait des 
envois de roses coupées de Tespèce à cent feuilles faits 
par les jardiniers Rosseels , Sherckmans et Jaussans de 
Louvain. Dans cette dernière ville et aux environs, on 
réussit à cultiver avec une rare perfection l'Eglantier 
des bois sur lequel on inocule les meilleures roses que 
Ton y obtient également de semis. Cette terre est forte, 
d'une qualité glaise-marnée. 

Il nous reste encore à mentionner une collection de 
mimulus envoyée par M. Olieslagei de Sipernai^ des 
environs de Maëstricht. Parmi ces Mimulus provenant 
de semis , nous en avons remarqué plusieurs variétés 
ayant des nuances nouvelles dans le genre du beauty et 
Harrisoni superb. Cependant, les fleurs nous parais- 
saient mieux faites et le coloris des pétales supérieurs 
plus éclatants. Nous n'avons pu en noter les noms par- 
ce que les plantes n'en portaient point. 

Six Fuchsia hauts de deux à deux mètres et demi , 
et cultivés en tête nous ont fait le plus grand plaisir. 
Cette petite collection comprenait seulement des espè- 

8. 
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ces ou des Tariétés fort anciennes, mais elles étaieul 
cultivées on ne peut mieux. 

Nous 7 avions aussi envoyé un bouquet de fleurs 
coupées de nos plus beaux pélargoniums. Les fleurs, 
placées en petits pots remplis d'eau fraîche, s*y conser- 
vent très-Dien pendant plusieurs jours. Ces variétés 
étaient : Jenny Colon^princesse Leopoldine , Sieenroad, 
princesse Sophie , maculatum , roseum sanguineum de 
nos semis ; et black dwarff constellation ^ Hèbé , Nestor^ 
rhoda, sapphire^ symmetry ^ Reuiard , etc., variétés an- 
glaises très-belles et très-recherchées. 

Un amaryllis martagonoïdes j présenté comme 
plante nouvelle , a été écarté ici comme à Bruxelles. 
Cette plante bulbeuse ne porte aucun feuillage ; elle 
présente seulement, sur une hampe de 12 centimètres 
de haut , une fleur à 6 compartiments, d^un rose pour- 
pré , off'rant au reste fort peu d'intérêt. 

Un phlox Yan Houtte ae M. Moenens et un achime- 
nés longiffora de M. Yan Duerne de Damas ont obtenu 
un prix de belle culture. Il s'y trouvait un grand nom- 
bre d'autres plantes qui en méritaient autant. 

Grâce au zèle et à la prévoyance de MM. de Cannart, 
Yan Honsem, Smant, d'Avoine, de Broumère, secré- 
taire de la société, et de plusieurs autres amateurs 
de cette ville, la société de Malines est en voie de pro- 



GAND ouvrait sa 77* exposition , depuis l'existence 
de la société d^ Agriculture et de Botanique. Il n'y avait 
rien au salon du Casino qui justifiât la première partie 
du titre de cette société. 

Pourquoi celle-ci , qui possède de si vastes salons , 
n'appelle-t-elle pas, à chacune de ces expositions , les 
envois de légumes, de fruits et de productions de l'a- 
griculture ? Cet art si précieux pour les Flandres , 
a-t^il donc atteint la perfection ? N est-il plus suscepti- 
ble de subir des améliorations? Au contraire, tout ce 
que l'on voyait figurer au salon répondait au delà de 
ce qui était nécessaire pour justifier la seconde partie 
de ce titre. Le local, au Casino, maintenant connu 
dans toute l'Europe par les belles fêtes florales des der- 
nières années y est d!e toute manière parfaitement dis^ 
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posé pour y célébrer des fêtes à l'agriculture comme à 
la botanique , en hiver comme en été , quand même la 
température ne permettrait pas , pendant cette dernière 
saison , de tenir ces expositions sous des tentes et en 
plein air , comme cela se pratique en AngleterFC dans 
plusieurs localités. 

Autant la salle et les jardins du Casino l'emportent 
sur ceux des autres sociétés du pays , autant la richesse 
d'un grand nombre de collections de plantes l'empor- 
tait-elle également sur celles que nous avions observées 
ailleurs. 

Le premier prix pour la belle collection de 75 plan- 
tes bien cultivées et fleuries a été décerné par 6 voix 
contre 4 à celle qui était envoyée par le jardinier Jean 
YerschafTelt ; le second prix a été pour celle de M. le 
chev. Heyndericx. 

Une collection de pélargoniums exposée par M. L. 
Yan Houtte a obtenu une médaille. La même distinc- 
tion a été accordée à une collection de roses du Ben^ 
gale, et à une collection de Fuchsia bien culUvées, et 
envoyées par J. B. dé Saegher. 

Le prix de belle culture a été décerné à Vixora coc* 
cinea de M. A. Mechelynck. Cette plante, la plus 
grande et la mieux cultivée que nous ayons jamais vue, 
était dans un pot de 20 centim. et portait 16 tiges 
fleuries. Tout amateur qui aurait jamais cultivé cette 
plante comprendrait quels soins il a fallu avoir, pen- 
dant 5 à 6 ans au moins , pour amener un pied sem- 
blable à ce point de perfection. Lorsqu'un jour, peut- 
être Tannée prochaine déjà, et à Gand indubitablement, 
on verra fleurir à côté de cette plante la veronica spe- 
dosa y telle que nous Favons vue en septembre 1843, 
chez M. Knight , à son établissement , non loin de 
Londres , on sera sans doute enchanté du contraste de 
ces deux beaux arbustes, dont le premier, de serre 
chaude , s'épanouit en larges toufles de fleurs cocci- 
nées , et l'autre en fleurs d'un bleu violet. 

L'accessit de belle culture a été obtenu par un Ca- 
marotis purpurea de M. Donkelaar fils; le second ac- 
cessit, par un beau maanllaria Deppiù U avait 37 
tiges et se trouvait dans un pôt de 40 centim. de dia- 
mètre. 
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Parmi les autres plantes en bon état de culture, 
nous ayons particulièrement fixé notre attention sur 
un muta cocdnea , un euphorhia splendens , nn mon- 
neiiia bieolor; deux plantes énormes, sabralia ma- 
cranta j portant une large fleur sur Textrémité delà 
tige ; cette fleur commençait à s'épanouir ; un Stanho- 
pea ^andiflora, un cattleya Mossiœ^ un beau lilium 
lanctfolium punctatum en fleurs ; un hydrangea Japo-^ 
nica à fleurs bleues et ttn autre dans son état naturel à 
fleurs d'un rose pâle ; une jolie statice arhorea et une 
staiice macropkylla plus distinguée encore. 

La Société de Gand a en outre décerné des médailles 
d'honneur aux collections : !<> de Conifères , à^Erica , 
de Roses coupées ; 2^ d'Amaryllis , de Palmiers , de 
Yucca ^ de Zamia, etc. , de M. J. de Saegher ; 3" de 
Lys de M. D. Spae ; 4" de Cactées et de Fougères ; 5" de 
Pensées. 

On y remarouait de plus une collection de Cactées 
envoyée par M. A. de Geyselaar de La Haye; une 
à'Efica et de Pétunia , et enfin une cinquantaine de 
fleurs coupées de Pivoines. Aucune fleur ne portait ici 
de noms. Cest ce qui nous a privé du plaisir d'en citer 
trois ou quatre qui , par leur grandeur et par leurs 
coloris nouveaux , auraient mérité d'être notées. 

Outre ces magnifiques collections de Palmiers, de 
Cactées, etc., etc., on voyait encore , au fond du salon , 
un immense Delphinium Barlowii ayant au moins 
2 m. 50 c. de haut, et portant 15 tiges couvertes de 
fleurs dans toute leur étendue, et une jolie espèce 
d'Epidendrum, fort belle orchidée. Le fond des pétales 
en était blanc ; le limbe et ceux du lahellum d'un 
rose pourpré ; la gorge couleur café clair. Cette orchi- 
dée et celle qui porte le nom de Cattleya Mossiœ sont à 
nos yeux les plus belles espèces du genre que nous 
ayons vues fleurir jusqu'à ce jour. 

Nous avons encore remarqué plusieurs Zt7ia excelsa , 
candida' et superha^ une sorte de Lys provenant de 
Vjitrosanguineum; un Protea cineroïdes ; un Sabralia 
sessilis ayant deux tiges fleuries ; une grande plante de 
VAbuOlon Bedfordianum en bouton , et un petit pied 
de rAnagalis Bretcstertij plante délicate, de plate- 
bande et donnant de jolies petites fleurs bleues. 
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Somme toute, le salon de Gand était, cette année, 
le plus riche et le plus nombreux de la Belgique ; le 
catalogue porte un chiffre qui s'élèye à 2,650 plantes. 
Cette dernière et récente exposition était aussi plus in- 
téressante que celles des anné» précédentes. 

BRUGES. — L'exposition de Bruges, la dernière de 
la saison, était, en proportion, moins belle que les 
autres. Nous devons le dire cependant r elle a eu lieu à 
une époque où 1^ fleurs sont moins abondantes qu'au 
mois de juin. A Bruges aussi il n'y a pas d'enthou- 
siasme comme à Gand et à Malines. Cette yille a, 
comme on sait, un aspect lugubre et moyen âge ; un 
air de plomb semble peser sur elle. Seulement, Quelques 
personnes animées de beaux sentiments, telles que 
M. M. J. de Serret, H. D'Hauw, Ch. Serweqthecs, 
u4uthierenSj Bosschaert, Chantrell, et un petit nombre 
d'autres amateurs du culte de Flore , maintiennent à 
eux seuls la Société d'horticulture de Bruges depuis 
2ô ans, bien qu'elle n'ait jamais eu à sa disposition un 
local convenable. Le prix de belle culture a été ac- 
cordé à un Gesneria discolor du Mexique , exposé par 
M. y.erschaffelt, nom que nous avons retrouvé à toutes 
les expositions précédentes. L'accessit a été pour un 
Gnaphalium de M. de Serret. 

Le prix de bel envoi a été décerné à la collection 
de M. Snauwaert ; l'accessit à celle de M. Busschaert- 
Baepsaet. 

Il 7 a eu également des prix accordés à deux col- 
lections de fort beaux œillets présentés par MM. M. 
Huyttens et Busschaert-Raepsaet. 

il nous reste encore à faire observer que de toutes 
les Sociétés florales belees, il n'y en a qu'une seule 
qui ait un local convenaDle , disposé sous tous les rap- 
ports : c'est celle de Gand. 

On ne conçoit pas comment il se fait que, dans 
plusieurs cités importantes de la Belgique, où l'on 
alloue tant de fonds pour la construction de salles de 
spectacle , de concerts et de bals , etc. , etc. , on ne 
trouve pas moyen d'en réserver une part suffisante 
pour élever au culte de Flore et de.Cérès, le plus 
agréable et le plus utile de tous, dei constructions 
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simples et dignes de leur noble usage, outre Tutilite 
générale qu'elles pourraient avoir dans mainte circon- 
stance qui réclame des locaux de ce genre. 

Dans la cité gantoise, où l'antique esprit flamand 
s'est conservé dans toute sa pureté , cet intérêt puissant 
a été généralement senti par tous les habitants qui 
n'ont pas hésité un instant à doter leur belle ville d un 
édifice et d'un local spacieux qui contribue puissam- 
ment à sa gloire et à sa célébrité. 

Quant aux expositions de Liège , de Mons , de Lou- 
vain , de Namur, d'Alost, de Binche et de Toumay, 
elles étaient, lorsque nous les avons visitées les années 
précédentes y à peu près dans le genre de celles d'Anvers 
et de Bruges. J. de Jonghe. 

Braxelles, le 5 août i844' 

LIEGE. — Exposition de la Société Royale d'horti- 
culture et d'agriculture. On a vu à cette exhibition 
23 exposants, présentant 543 plantes. M. Beaufays et 
M. Francotte, horticulteurs, ont soutenu l'honneur 
du genre œillet. Le premier a reçu une médaille. Les 
Fuchsia ont fait, parleur grand nombre , l'ornement 
du salon , où n'étaient pas épargnées les plantes rares 
et belles fournies par M. Yanderstraeten , vice-prési- 
dent, et par la famille Jacob-Makoy. Malgré la saison 
avancée, M. Haquin avait pu encore faire juger de la 
beauté de ses collections de Pensées. — Les prix de col- 
lection ont été remportés par M. Yanderstraeten et pat 
M. Jacob-Makoy. La médaille, j^our la plante la plus 
récemment introduite en Belgique et dont le mérite sera 
reconnu, a été décernée par acclamation au Dichori- 
zandra species^ plante magnifique du Mexique, ap- 
partenant à M. Jacob-Makoy. M. Mawet a vu cou- 
ronner sa collection de Rosiers , et M. Defresne sa 
collection de Lys. Le eenre calcéolaire a remporté un 
prix ; l'exposant était M. Bosch , négociant à Maestricht. 

Expositions prochmnes en Belgique. 

Bruxelles, Malines. Exposition de dahlia, les 20, 
21 et 22 septembre. 
Liage. Exposition de dahlia du 8 au 10 septembre. 
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Exposition de céréales, fruits, légumes et instru- 
ments aratoires , du 20 au 23 octobre. 
Alost, Anvers. Dernier dimanche de février. 
Gand. Le 2 mars. 

Bruxelles. Société de Flore , le 9 mars. 
Malines, Louvain. Le 16 mars. 

Expositions en France. 

Une exhibition des produits agricoles et horticoles, 
d'instruments nouveaux ou perfectionnés, aura lieu à 
Ghaloiî-sur-Saône , les 14, 15 et 16 septembre. Douze 
concours différents sont ouverts pour Thorticulture , 
avec premier et second prix à chacun , et- des précau- 
tions sont prises pour que les produits exposés provien- 
nent bien des cultures de l'exposant ou des procédés 
employés par lui. 

La Société d'horticulture d'ORLÉANS exposera les 14, 
15 et 16 septembre. 

Celle de Versailles , le 15 septembre. 

L'exposition de la Société centrale d'horticulture de 
Rouen ouvrira le 26 septembre. 

Aux correspondants du jardin de Frohont. 

J'ai l'honneur de vous informer que M. Keteleer a 
cessé de diriger mes cultures ; je l'ai remplacé par mon 
second jardinier , élevé comme lui dans mon établisse- 
ment, et comme lui parfaitement au fait de toutes les 
branches de l'exploitation. La revue la plus attentive 
des diverses collections, principalement celle des cameU 
lia , ainsi que des nombreuses multiplications disponi- 
bles vient d'être faite sous mes yeux au momeût de la 
transmission du service. Toute garantie est ainsi acquise 
à l'exécution de vos ordres. Mon catalogue d'ailleurs 
convaincra le public de l'extrême modération de mes 
prix ; ils seront encore améliorés par des remises accor- 
dées aux fortes parties prenantes. Placé plus que jamais 
sous ma direction immédiate, le jardin de Fromont 
restera digne de la confiance dont il jouit depuis un si 
grand nombre d'années. J'espère , dans la circonstance 
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doDt je vous fais part reoeyoir des marques constantes 

de la vôtre. 

Agréez, etc. Soulange-Bodik, propriétaire^ fondateur, , 

Fromont (près Ris , Seine-et-Oise ) , toacliant la station da 
chemin de fer. 

Le prix courant de cet établissement , pour 1 844-45, 
contient : les plantes de serres tempérée et froide, en nom- 
bre assez considérable ; les Camellia^ les arbrisseaux et 
arbustes de pleine terre et de terre de bruyère ; un 
choix des plus belles plantes vivaces de pleine terre 
parmi lesquelles on remarque des collections nombreu- 
ses d7rw, de Pivoines j et de Phlox, Ce jardin, si vaste, 
est connu pour les semis d^Abies^ âiAxalea^ de Kalmia, 
de Magnolia^ de Rhododendrum et de beaucoup d'ar- 
bres que Ton y vend au cent et au mille. 
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;. Plantes figurées dans ce numéro. 

- TripHUon spinoswn. La description de cette plante 
ae trouve dans le numéro fie Juillet dernier, page 89. 

Bx^nonia cherere. Cette* plante grimpante , cultivëe 
depuis longtemps au Jardin du Roi , a montré sa pre- 
jnière fleur cette année le 28 juillet, et' n'avait jamais 
fleuri précédemment en France. Cultivée en serre 
froide , elle a atteint la longueur de 12 mètres en s'ac- 
crochant à l'aide des vrilles qui terminent ses feuilles. 
Ses rameaux sont herbacés, glabres; feuilles à 2 fo- 
lioles, pétiolées^ ovales , obtuses , à nervures saillantes 
J sur la face inférieure et accompagnées d'un léger duvet 
blanc, se terminant par une longue vrille ; fleurs en 
panicule à l'extrémité des rameaux ; corolle , de 10 à 
12 centimètres , tubuleuse , pourpre sur la face supé- 
rieure, un peu lie-de-vin en dessous ;. tube nuancé du 
jaune pâle au rouge foncé ; divisions du limbe d'un 
beau rouge de pourpre et veloutées. Le tube, glabre à 
l'intérieur, présente vers la gorge une belle couleur d'un 
rouge orangé qui rappelle celle du Tecoma radicans. 

Tous les ouvrages de botanique citent cette plante 
comme étant originaire de la Guyane ; je crois bien que 
les auteurs ont été induits en erreur sur sa patrie , 
car je n'ai jamais vu de végétaux de la Guyane pou- 
vant être cultivés en serre froide, et d'ailleurs le 
vert de la plante , que les cultivateurs reconnaissent 
ordinairement , est si bien prononcé , que l'on n'hésite 
tas à la reconnaître pour appartenir à la végétation 
le la Nouvelle-Hollande. Dans tous les cas , c est une 
bien belle plante, qui n'a donné qu'une seule fleur 
cette année, mais qui, dans son état normal, doit 

VI. 9 
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en donner sept à huit. Cultivée en terre mélangée . elle 
s'y platt très-bien ; on la multiplie fadleinient de Ixlii- 
tares sous cloehes. NEUMâiïN. 

Autre% pUmtes nauveUes pu gm$ cawnuee. 

Phlox Fan ffwttei. 

Bien que nous ayons déjà plusieurs fois parlé da 
Phlox Van Houttei et que nous en ayons donné une 
figure exacte dans notre numéro de décembre dernier, 
nous n'avons pas dit tout ce que cette bc^ variété avait 
de méritant. Parmi les plantes de pleine terre intro- 
duites depuis quelques smnéed en France , ce Phlox est 
sans contredit une des pliu importantes et doit être 
considéré comme le plus Deau du genre; le Phlox 
Princesse Marianne est celui qui s'en rapproche le plus 
pour la beauté. Nous avons eu occasion tout réoem-^ 
ment de voir le P. F(Ê% HotAttei dans to«rte sa ^^en-^ 
deur chez M. Ra^not-Godefroy. Une seule touffe 
chaînée de 8 han^s de 80 oraitimètres , se divisant 
chacune en rameaux seccmdaives t<»is chargés de 
panicules de fleurs très->fortes , formait im ensenible 
admirable. Il n'avait aucunement souffert de l'hiver 
dernier. Cette plante justifie plekiement la ^réputation 
qu'on lui avait faite et l'on peut, sans crainte, la re»- 
commander à tous ks amateurs jaloux de posséder 
de belles fleurs. SUe se multiplie facilemetit d'éclats et 
de boutures. Nevhasn. 

Fraises récemment miroduites. 

M. Poiteau a signalé dernièrement à la Société 
royale d'Horticultiiire quelques* nouvelles variétés dt 
fraises obtenues de s^nis par les Anglais. Ces fraises, 
dont quelques-unes l'emportent éviaemment sur les 
meilleures de celles que nous cultivons , sont déjà re- 
cherchées avec empresscnient parles amateurs. 

1° Pitmaston hlack scarlet. — Toute la plante , tiges 
et feuilles , est très-velue. Le fruit est gros ^ la chair 
rouge \ets la circonférence et jaune au centre. Saveur 
excellente. 
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2^ British queen. ^Plante moins forte que la précé- 
dente; fruit obtus et comme tionqué , rouge écarlate; 
saveur semblable à ùelle de la préoëdaite. 

S"" Elisa Myait. — Plante plus haute, plus grêle et 
moins yelue que les deux précédentes ; saveur moins 
fine , quoique bonne. G^tte fraise ne doit pas être Gon«- 
fondue avec la fraise myaU^ plusiancienne, qui pa!sse 
poiir la meilleure des fraises connues ^ mais qui mal- 
lieureusement n'a pas jusqu'à prés^it réussi dans les 
terrains trop calcaires des environs de Paris. 

4^* Stoainton's seedliny. ^^ Plante fort belle , à feuil- 
lage arrondi ; calice tiâ^^grand , appliqué sur le fruit ; 
saveur délicate, différente de la BriHsh queen sans lui 
être inférieure. 

ô*" Deptford ptne.*'^ Excellente fraise, légèrement 
acide 9 analogue à nos meilleures espèces de fraises 
ananas, auxquelles elle est supérieure sous tous les 
rapports» 

Toutes ces fraises » introduites par ks soins de 
Itt, Janûn , rue de Buffon y sont des variétés hybrides , 
obtenues parle croisement entre les fraises écarlates 
de Virginie 9 de Caroline et du Cfaih. M. Poiteau fait 
observer aveobeauooi^de raison queia production de 
variétés hybrides , intermédiaires entre ces Fraisiers , 
dément les prévisions des botanistes et ne s'accorde pas 
avec leur classification systématique. La 'BriHsh queen 
et la Deptford pine, par la rapidité de. leur végétation 
et l'abondance de leur production , offrent des avan- 
tages réels pour la culture forcée sur la fraise des 
quatre saisons et la iTdm'sssecHingf, adoptées jusqu'à 
présent par^le^primeuristes. 

De la Tlgridia. [Queue de paon.) 
t Snîte. i^0>*«p le numéro de septembre , page 141. 

Pource'qui eoneeme la cuktfte , on convient gêné- 
ralement que les oignons des Tigrîdies demandent une 
tenre légère ou un terreau de feuilles décomposées. Noua 
Sa'en avons jamais vu fleurir en pot dans une terre 
légère, et nous sommes portés à' croire, d'après l'expé'* 
^ïuàf^'qpe^nom en4tvoito faite, que la'Tigridie àe plàit 
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dans une terre marneuse, rendue fertile par un engnûs 
liquide, qui doit être fait plusieurs mois à ravance; 
on mêle à cette terre une moitié de terreau de feuilles 
décomposées. En général , les plantes bulbeuses ne sup- 
portent guère le terreau animal, dont le contact pro- 
Toouerait la pourriture des cayeux. 

On peut laisser en pleine terre les Oignons des Ti- 
gridies <, mais on doit avoir soin de les couvrir d'un 
châssis aussitôt que la floraison est terminée et que le 
feuillage se fane. Ge châssis peut être enlevé chaque 
fois qu'il survient un temps sec et vers la fin du prin- 
temps , quand le feuillage des Tigridies annonce que 
les cayeux sont en pleine végétation ^ mais une douce 
pluie printanière ne peut que produire , pour ces plan- 
tes , des effets salutaues et bienfaisants. 

La multiplication de ces plantes se fait par graines 
et par cayeux qui se forment, comme certaines espèces 
de Glaïeub, autour de la bulbe principale. Par les 
éclats de ces cayeux, enlevés avec soin et plantés à 
propos , on parvient également à multiplier les diffé- 
rentes espèces de cette jolie plante. Elle est digne en 
effet d'une culture plus soignée et d'une attention plus 
eénérale que celles qu'on lui a données jusqu'aujom>- 

d'hui. J. DE JONGHB. 

Nota. Beaucoup de personnes font des THgridia avec 
des marica ; je pense que celui cité sous le nom de 
cœleslis n'est autre chose que le marica cœlesiis ; de 
même la tigridia plumbea serait le marica plumbea ; 
voilà pourquoi M. de Jonghe trouve si peu d'espèces 
décrites. Necmann. 

Le Fachm Exoniensis et le Pétunia punctata. 

Parmi les plantes nouvelles, obtenues de semis en 
Angleterre, il y en deux qui , cet été, ont fleuri pour 
la première fois sur le continent; ce sont le Fïtchsia 
Exoniensis et le Pétunia punctata. Le mérite réel de ceg 
deux plantes avait été reconnu et annoncé par des 
connaisseurs dont l'autorité inspire une grande con- 
fiance, mais il s'est élevé quelques. doutes à cet ^ard 
parmi d'autres juges. Il en est résulté entre eux un 



jRe^fue horticole. 173 

sorte de polémique, dont les journaux anglais, qui 
traitent de cette spécialité, ont entretenu leurs lecteurs. " 
D^ireux de connaître ces deux nouveautés , nous en 
avons fait l'acquisition au printemps, et depuis lors, 
nous en avons étudié la culture ; les résultats obtenus 
nous ont induit à penser que la diversité d'opinions con- 
cernant le mérite desdites plantes, repose peut-être 
sur des procédés de culture dont on ne s'était pas rendu 
un compte assez exact. En effet , le Pétunia punctata , 
annoncé comme devant produire des fleurs ponctuées 
de bleu et de lilas sur un fond blanc , ne donne que des 
fleurs d'un lilas terne, lorsque la plante est placée à 
Tair, ou se trouve en pleine terre. Ces fleurs ressemblent 
plutôt à celles de la variété connue sous le nom de Pé- 
tunia Kmghtii , qu'aux jolies fleurs à gorge blanche 
nuancées d'une teinte bleuâtre. Il n'est donc pas éton- 
nant que certains amateurs, ainsi que des horticulteurs, 
aient pu croire, ou qu'il y avait eu erreur dans l'envoi 
de la variété du Pétunia y ou que le journal qui s'était 
érigé , d'abord en juge , et ensuite en défenseur de cette 
nouveauté , n'avait pas fort bien informé ses lecteurs. 
Nous avons été à même d'entendre ce raisonnement de 
la part d'un de nos premiers horticulteurs , qui avait 
confié un Pétunia punctaia à la pleine terre; comme il 
était sur le point de l'arracher pour le jeter au vent , 
nous l'en avons empêché en lui faisant remarquer , que 
» l'une des plantes de cette variété était placée pour 
fleurir dans une serre tempérée , il en aurait peut-être 
porté un jugement plus favorable. Gomme nous avions 
constaté cette particularité de culture , nous ne pouvions 
^voir aucun doute sur le résultat que cet horticulteur 
aurait également obtenu. C'est qu'en réalité ce Pétunia , 
lorsque la plante est mise dans une serre tempérée 
où il r^ne un air moite , donne des fleurs d'une tout 
autre nuance qu'à l'air. D'abord les fleurs s'annoncent 
comme celles de la variété Knightii; quelques jours 
après , la couleur change ; le lilas s'eflace peu à peu ; 
la gorge de la fleur se blanchit et cette couleur se ré- 
pand ensuite autour des onglets à une hauteur du tiers 
de la corolle ; on remarque bientôt sur ce fond blanc 
de petites macules d'un bleu et d'un lilas pâle ; les fleurs 
enrichies de ces teintes délicates , produisent un effet 



charment^ mm elle» ne restent, après cette transfor- 
mation , que deux ou trois^ jours dans tonte leur beaHté; 
Fort heureusement la variété fleurit en abfmdaince et 
elle est d'une culture facile* Tout amateur et tout 
horticulteur, qui verra cette yariété de Pe/tmta, Toudm 
posséder une aussi belle et aussi johe nouveauté, ob- 
tenue de semis par M. Miller de Ramsgate. 

Le Fuchsia exo$d4miis , provenant de graines 
du F. cordifalia^ fécondé par le F. fulgens^ d-a- 
près les indications insérées dans le Floriculittrat 
eaUnet du mois de juillet 1^3 , avait été mis dans ]ç 
commerce par M. Pince à'Eœekr. Au print^nps der- 
nier, nous fîmes l'acquisition de deux plantes de cet in- 
téressant Fuchsia : l'une était destinée à être cultivée 
en plein air, l'autre en serre tempérée. En peu de jouis, 
il était facile de constater, par la croissance vigoureuse 
de la plante en serre , que cette position lui convenait 
mieuA que le plein air. La tige principale s'éleva succes- 
sivement et forma des branches latérales opposées en 
différents sens. 

Elle monta ainsi jusqu'à cinq pieds de haut , sans 
qu'aucune fleur se fît remarquer. Bans cet intervalk, 
BOUS eûmes soin de faire subir à cette plante deux demi- 
rempotages , chaque fois dans des pots plus larges de 6 
centimètres en terreau de feuilles , mêlé avec une moi- 
tié de terre marneuse légère et rendue fertile par des 
engrais liquides. 

La plante , exposée à l'air extérieur, fut traitée de la 
même manière. La tige et les branches de la plante te- 
nue en serre acquirent un plus large développement 
que celle qui était exposée à l'air; le bois en était plus 
épais; les branches latérales se trouvaient plus longues 
et mieux nourries. Ces dernières nous ayant cependant 
paru trop faibles et fluettes pour pouvoir soutenir lés 
fleurs qui, suivant toute apparence, devaient se former 
ésms les aisselles , nous avons jugé convenable d'en pin- 
cer les extrémités, pour forcer ainsi la sève à refluer et 
à produire ensuite deux autres pousses. Gellesr-ci de- 
vaient donc , d'une part , oflrir plus de consistance et 
remplir mieux, d'autre part, les interstices existant 
entre les grandes branches de cette variété élancée. 
€ette prévision ^s'est en efiet réalisée pour la plante 
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aAâyée en serre. Quant à la plante en plein air, il n'en 
a* pas été de même , elle a porté toute sa sève dans les 
jiarties supérieures de la grande tige, et bientôt après 
elle s'est mise à fleurir. Toutefois les fleurs étaient loin 
de ressembler par leur coloris et par leur grandeur à 
cdle dont nous avions vu le dessin. Pour la plante en 
serre , quand elle a commencé à fleurir, une quinzaine 
de jours plus tard, elle a produit des fleurs beaucoup 
plus grandes , et d'un coloris tout à fait semblable à 
celui qui avait été dessiné. Ce point ayant été établi 
d'une manière incontestable , nous avons parfaitement 
bien compris pour quel motif il avait pu s'élever des 
doutes sur le mérite réel de cette charmante variété de 
Fuchsia. Aussi nous sommes-nous dit : Gardons -nous 
bien , à l'avenir, de juger avec trop de précipitation 
\ds plantes appréciées par des hommes compé- 
tents, lorsque ces plantes, à une première floraison, ne 
nous donnent point une entière satisfaction. Ensuite 
nous avons placé les deux plantes dans la serre , l'une 
à c6té de l'autre , et après une quinzaine de jours , le 
Fuchsia j soustrait à l'influence de l'air extérieur, a d'a- 
bord reporté sa sève dans les branches latérales , et a 
commencé ensuite à fleurir de la même manière que 
Fautre plante , sans toutefois porter des fleurs aussi 
longues et aussi abondantes. 

' Ces faits sont pour nous une indication certaine , que 
lorsqu'on s'occupe d'une spécialité de plantes , il ne 
suffit pas d'avoir des notions générales sur les individus 
appartenant à un genre, mais encore qu'il est indis- 
pensable d'avoir des données positives et spéciales , en 
un mot , toutes les explications et tous les détails né- 
eessaires sur les variétés les plus remarquables mises 
saccessivement dans le commerce. C'est le moyen le plus 
infaillible d'éviter toute réclamation et toute contesta- 
^on plus ou moins fondée. J. de Jonghe* 

Bruxelles, août i844* 

De VAchiménès^ de sa culture tt de sa multiplication. 

Il y a <nnq ans on ne cultivait pas et même on con- 
naissait à peine de nom les jolies espèces du genre Achi\ 
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mene$ (1) qui ont tant de vogue aujourd'hui. Une an- 
cienne espèce de ce genre des scrophularlnées est 
originaire de la Jamaïque et a été nommée par THeritier 
Cyrilla pulchella ; par Willdenow : Triverania cocci- 
nea\ et par nos horticulteurs les plus instruits : ColumiMa 
humilis. Le docteur Patrice Browne , dans son histoire 
de la Jamaïque, a changé le nom de cette plan te et l'a 
désignée par celui d^Achimenes, Cette dernière dénomi- 
nation ayant été admise par le célèbre De Candolle, 
dans le 7* volume de son prodrome , a généralement 
prévalu. Feu Loudon ne l'avait pas encore adoptée en 
1836. Dans la deuxième édition de son ouvrage remar- 

Suable : Eficyclopedia of plants j à la page 532, it 
ivise ce genre en Trevirania et en Columnea. Noos 
voyons cependant ce nom générique adopté , un peu 

S lus tard ^ dans le Nomenclatfn' Botanicus de Steudel 
ont il a été fait, en 1840 , une nouvelle édition , à 
Stuttgart , en deux volumes grand in-octavo. Ce der- 
nier ouvrage , non moins utile que le premier à toute 
personne qui s'occupe de Botanique et d'Horticulture , 
renferme les différents noms par lesquels les auteurs 
ont désigné les espèces les plus distinguées de ce genre 
et dont les plus belles sont annoncées comme étant ori- 
ginaires du Mexique. En effet , nous y rencontrons entre 
autres les noms des espèces Longiflora et Grandi floral 
toutes deux de ce dernier pays ; et Hirsuta heterophylla 
du Brésil. 

M. Galeotti , qui a voyagé longtemps dans l'intérieur 
du Mexique, nous a rapporté qu il avait trouvé , le plus 
souvent, VAchimenes au milieu des forêts, parmi les 
rochers , à l'abri des vents , dans les endroits ombragés, 
où pénètrent à peine quelques rayons solaires. Dans ces 
Heux , où règne sans cesse une température moite de 20 
degrés, cette plante étale une grande partie de l'année, 
la végétation la plus riche et la floraison la plus abon- 
dante. Ce voyageur intrépide envoya, plusieurs fois , il 
y à environ huit ans , des bulbilles et des racines de VA* 
chimenes à M. Vandermaelen son correspondant de 
Bruxelles. Cependant , soit par l'effet du voyage , soit 

(i) Âchiménèsl qae signifie ce nom? on n*en trouve paf 
rétymologie. 
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par toute autre cause ^ ni les racines ni les bulbilles 
n'avaient pu pousser. Ce n'est que deux ou trois ans 
plus tard , qu un autre voyageur , M. Ghiesbrecht , de 
notre ville , en envoyant des Orchidées emballées en 
terre du Mexique , a introduit chez nous et cela à son 
insu , l'espèce Achimenes , à laquelle M. Drapier a cru 
pouvoir donner le nom du voyageur. On sait maintenant 
que cette dénomination était l'effet d'une méprise. En 
présence d'une description et d'un nom admis par les 
botanistes , on aurait dû faire ce qui était très-facile en 
1842 , une vérification exacte , avant de donner un nom 
nouveau à une espèce de plante déjà connue. Cette . 
plante fleurit donc pour la première fois en 1842, et 
obtint le prix de nouveauté à l'exposition de la société 
Royale de Flore du mois de juin de cette même année. 
Cette espèce à' Achimenes , la grandi flora , porte des 
fleurs d'une couleur rose violacé. Elle est très*florifère 
et d'une culture facile , même en serre tempérée , pen- 
dant la bonne saison. 

L'espèce Longiflora y qui fut introduite un peu plus 
tard , porte , comme l'espèce précédente y de grandes 
fleurs d'un beau bleu foncé. Ensuite , on a introduit 
l'espèce.^, rosea; le nom de la plante indique la couleur 
de ses fleurs qui est d'un rose uni ; ces fleurs sont moins 
grandes que celles de toutes les autres espèces de ce 
genre. 

£n 1 842 , on a reçu , au Jardin royal de botanique de 
Aéto^par l'entremise du voyageur anglais M. Gardner, 
une nouvelle sorte d' Achimenes y nommée Multiflora 
sans doute à cause de ses fleurs nombreuses. D'un violet 
pâle , les fleurs ont les limbes des pétales de la corolle , 
assez souvent , plus ou moins dentelés. La fleur est fi- 
gurée dans le Florist Magazine ^ août 1843. 

L'espèce /Ttrstito, à fleurs d'un rouge cerise, a été 
introduite par hasard dans un envoi d'Orchidées fait 
par M. Skinner du Guatimala et adressé à MM. Hen-- 
derson de Londres. La fleur est figurée dans la même 
publication octobre 1843. 

Les espèces précédentes s'élèvent de 36 à 40 centi- 
mètres j l'espèce Pedunculata monte au contraire de 
65 à 75 centimètres. Elle fleurit difficilement et l'on a 
peine à reconnaître à cette plante tous les caractères 

9. 
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qui distinguent les autres. On la* prendrait plutèt 
pour une sorte de plante appartenant aux €ie$nena 
et qui a seulement certaines affinités avec leg^in» 
jichimenes» Du reste, les fleur» d& cette espèce sont 
d'un rouge cerise , ayant une gorge jaune marquée 
de points d'un cerise rougeatre. Lé nom de Pedun^ 
eulata provient sans doute de ce que le» fieuis s'at- 
tachent à de longs pédoncules. 

L'espèce A. pieta dont les parties supérieures de 
la fleur sont d*un orange cerise et la partie inférieur» 
à fond jaune maculé de points d'un cerise foncé, a 
été introduite cet été en Angleterre, d'après -ce que 
nous rapporte le Phricultiêral calmet de juin. 

Quant à Vj4. alba^ désignée aussi psu* le singu- 
lier nom de Nyphaa oblongaj elle ne ressemblée ni 
par sa structure, ni par sa floraison, ni par la forme 
de ses feuilles et de ses fleursyaux autres belle» es- 
pèces. D'aiUeurs, elle a sipai d'attraits qu'il serait 
superflu de nous y arrêter davantage. 

Ainsi. nous possédons six espèces ajiehimenes^ qui 
sont dans le 'commerce , où s'y trouveront bientàt : 
Elles méritent en effet l'attention des Horticulteurs, 
car il est à présumer que la vogue en durera assez 
longtemps. 

Comme il n'y a pas à en douter^ d'après le té- 
moignage dé plusieurs voyageurs, les parties méâr 
dionales de rAmérique renferment encore d'antres 
espèces ou variétés remarquables de ce genve <piî 
seront probablement importées, sous peu, dans nos 
climats européens. On nous a dit que l'attention est 
dirigée sur ce point et que des instructions ozrt été 
transmises à des voyageurs qui herborisent' dans ces 
contrées, c'est-à^ire, au Brésil, à Cuba y a» OuaH- 
mala^ au Pérou et au Mexique, 

Les différentes espèees à'^ehimenes étant connues 
maintenant, il est à propos d'insérer ici certaines cbr 
servations concernât les caractères généraux de' ces 
espèces. Nous avons remarqué^ en examinant ces 
plantes , que la Ibrme du feuillage diffère dacis toutes 
celles-ci , excepté dans- celle de FJÏtrstttoet duP^^^nn- 
culata entre- lesquelles il existe beaucoup de ressem^ 
Uance. Les teiffites 4es feuilles sont aussi distincfief 
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et la croissMiiee en est Clément très-^ÎTersifiëe. 
Wbdgré cette Tariété de formes et de couleurs, on 
trouve cependant une grande a£&nité et une certaine ' 
analogie entre ces difiPérents caractères. 

Le Bon Jardinier de 1844 cite les trois premières es- 
pèces 'd'^c^îmene» indiquées ci-dessus, et qui sont les 
plus généralement connues en ce moment. Cet ouvrage 
utile donne une description générale et assez exacte de 
œ^ pliantes; nous la copions : « Plante herbacée, à ra- 
» cines tuberculeuses ; tige rougeâtre, velue ; feuilles op^ 
» sées, pétiolées, ovales, rugueuses, dentées, à ner- 
4i vures sanguines en dessous; tout Tété fleurs soli- 
tetaires, axillaires , pétiolées, tubuleuses, à limbes 
« planes , etc. » Nous dirons de plus que le calice de 
la fleur est monosépale, renflé à sa base, resserré à 
son ouverture ; lesétamines sont au nombre de quatre 
èC presque didynames ; le stigmate est bilobé. 

Nous ajouterons encore que la corolle des fleurs pré- 
sente dans toutes les espèces cinq divisions plus ou 
moins régulières. Dans les espèces longiflora et grandi- 

eora y la corolle a une certaine ouverture vers le mi- 
eu dans sa partie supérieiu*e ; la partie inférieure de 
la corolle se p^sente en forme de labelle. Cette même 
particularité se fait également remarquer dans celle de 
k pedunculata et de la picta ; mais d'une manière 
moins saillante. Les autres espèces ont la corolle di- 
visée en cinq parties apparentes et d'une façon assez ré- 
gulière. 

Pour ce qui concerne la culture et la multiplication 
de Yjàehimenes , elles sont très-faciles à pratiquer, 
comme nous le verrons ci-après. Les plantes viennent 
toutes facilement dans une serre bâche où règne une 
chaleur de 12 à 18 degrés. On les plante dans un ter- 
reau léger de feuilles auxquel on ajoute un quart de 
terre de bruyère. Pendant la croissance et surtout pen- 
dant la floraison, les Achimenes exigent des arrose^ 
ments souvent répétés , non-seulement sur la terre des 
^ts , mais aussi sur les feuilles des plantes, et cela aussi 
longtemps que les fleurs ne commenceront point à s'é- 
'pSBM)uir. 

Pour obtenir de grands modèles de plantes , on les 
dépote plusieurs fois dans des pot» successivement plus 
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larges au printemps et au commc^noement de Tété. Les 
jets qui s'âèveut tout autour de la plante forment en 

S eu de temps une espèce de buisson qui se couvre de 
eurs. Dans le cours de cet été , nous ayons eu la satis- 
faction de voir plusieurs plantes cultivées de cette ma- 
nière ; elles ont produit sur nous une impression si agréa- 
ble que jamais nous n'en perdrons le souvenir. 

Tous les Achimenes se multiplient par boutures et 
mieux encore par les jets que les racines tuberculeuses 
projettent , comme nous venons de le dire , autour de 
la plante, lorsque celle-ci acquiert une certaine force. 
On enlève successivement ces jets dès quUls s'élèvent à 
3 centim . au-dessus de terre. A une profondeur d'un 
centim. et demi en terre, ces jets forment un chevelu 
de racines ; plantés en petits pots ou godets ils reprennent 
avec une rapidité étonnante , sans qu'il soit nécessaire, 
comme cela arrive assez souvent, de placer une cloche 
dessus pour en assurer la reprise. 

Les espèces grandi flora et pedunculata ont, pour se 
multiplier, un caractère particulier, peut-être à l'ex- 
clusion des autres espèces, c'est-à-dire par les bulbiUes 
.qui se forment à l'aisselle des feuilles. Après la floraison, 
ces bulbilles mûrissent promptement ; on les cueille et 
on les conserve pendant l'hiver dans une terre sablon- 
neuse ou on les tient à sec jusqu'au printemps; alors on 
les place dans une terre légère et en peu de jours on y 
remarque une apparence de végétation dont le dévelop- 
pement successif unit par former une belle plante. Ce 
même végétal fleurit l'été suivant. Cette particularité , 
dont peut-être certaines autres espèces sont également 
douées , nous permet de croire que les bulbilles de ce 
genre, tombées dans une terre d'orchidées, s'y seront 
conservées jusqu'au moment de leur évolution ordi* 
naire. Cet heureux hasard , arrivé à l'établissement de 
M. Yandermaelen , à Bruxelles, s'est reproduit de la 
même manière à peu près dans les serres de M. Hen- 
derson de Londres. 

Les Achimenes perdent leurs feuilles en hiver et la 
végétation semble s*arrêter, même dans des serres où la 
température est assez élevée. Pendant ce repos appa- 
rent de la sève , on doit s'abstenir d'arroser inconsidé- 
rément les plantes , sous peine de faire fondre les ra- 
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dnes tuberculaises. Pour préserver la terre des pots 
d'une trop prompte sécheresse , un horticulteur très- 
intelligent de nos amis avait placé , l'hiver dernier, sur 
les pots, des verres arrondis et assez larges pour couvrir 
l'orifice de ces pots. C'est ainsi qu'il a conservé les 
bulbilles recueillies au mois d'août 1843 sur l'espèce 
grandiflora. 

En recueillant les notes éparses dans plusieurs ou- . 
vrages sur le genre Achimenes et en les communiquant 
à nos amis et à nos correspondants par l'entremise de 
la Revue Horticole ; nous n'avons guère eu d'autre 
intention que de les rendre attenti£<t à de bonnes plantes 
nouvelles d un genre nouveau qui mérite leurs soins. 
Cependant nous avons saisi cette occasion pour fixer, 
en même temps, les notions que l'on a pu avoir jus- 
qu'aujourd'hui sur les espèces de ce genre naguère in- 
connues et dont on ignorait même la culture dans nos 
contrées il y a peu aannées encore. 

Si nous apprenons un jour que ces indications ont 
pu être utiles ou agréables à nos lecteurs, nous croirons 
avoir obtenu une récompense sui!isante pour quelques 
heures de loisir consacrées à ce léger travail. 

J. DE JONGHB. 
Bruxelles, août i844* 

A VèdHeur de la Revue Horticole. 

Dans votre numéro d'août dernier je viens délire un 
article reproduit des Annales de la Société d' Horticul- 
ture de Cincinnati (Amérique du Nord) et citant 
l'exemple d'une greffe de poirier sur pommier qui a 
parfaitement réussi. Ce poirier porte, dit-on, des 
fruits plus gros que ceux de poiriers greffés sur franc. 
Il est sans doute utile de faire connaître ce qui se fait 
de bon à l'étranger , mais il est juste aussi de mention- 
ner nos essais surtout lorsqu'ils ont la priorité. Je crois 
donc devoir vous rappeler ce qui a lieu dans nos pépi- 
nières. 

Il n'est pas naturel de greffer le poirier sur le pom- 
mier , cet usage même n'a pas été suivi dans nos cul- 
tures ; cependant , et bien que l'opération soit de peu 
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de durée nialçré' la reprise des greffes'j il y adcs>esoep- 
tions à la règle. — M. Henry Gordonier, péptniërîste à 
Saint^'Oeiiis , ancien membre de la Société royede 
d'IuHrCicolUire de Pans , a , dans sa pépinière , un poi^ 
ner de Doyenné greffé sur pommier (Doucin) depuis 
plus de douze ans. A la demande de M. Henry , diffé' 
rentes commissions ont été nommées pour vérifier le 
fait; ces commissions, dont j'ai eu l'honneur de faire 
partie, ont trouvée les fruits que porte cet arbre aussi 
beaux que ceux de» autres arbres de la même e^)èce 
ffreffés sur poirier ou coignassier. C'est en partie aux 
fruits de cet arbre , conservés outre saison , que notre 
honorable collègue, M» L6isdieur-])eslongcliamps,doit 
la médaille d'or de 200 fr. que M. le ministre a bien 
voulu mettre à la disposition de la Société Royale. 

Si vous jugez que le souvenir de ces faits puisse être 
utile, je vous autorise à insérer ma lettre dans Tun de 
vos prochains numéros^ Cam dzbt. 

B&uiurage des Pélargonium. 

Nous indiquerons aux amateurs un moyen facile 
de bouturer les pélargonium sans prendre soin de faire 
des étiquettes et sans embarras. Au moment où on les 
taille après la floraison et quand l'opération ne se fait 
pas trop tard , on plante les boutui*es résultant de ces 
tailles dans la terre même de diaque pot. On les place 
pour quelque temps à l'abri des rayons trop ardents du 
soleil et ordinairement elles reprennent bien> M. An- 
grand, amateur, a pratiqué ce moyen avec succès. 

Sociétés d^ Horticulture. 

— L'exposition prochaine du cercle GÉNÉRiLL d'hor* 
TicuLTURE aura lieu dans la dernière quinzaine d'avril 
1845. 

— La société d'agriculture et d'horticulture de 
Bbsakçok a décida qu'une exposition des produits de 
ces deux arts aurait lieu le 11 novembre prochain. 

— Le 29 septembre seulement nous* recevons la cir- 
<3ulaire de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de 
Nanc¥ , annonçant une exposition peur le S octobre. 
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Qutfid 4e»docameiit8 nous seroBt amyës, novs-ren^ 
drons oouqite de cette exposition. 

-^ Une exposition automnale de fleurs et de friûts a 
eu lieu àOtiLÉANslesl4,l5 et 16 septembre. On regret- 
tait de ne pas y voir plus de plantes fleuries , bien que 
26 exposants eussent participé à l'exhibition , mais les 
^piniéristes d'Orléans avaient apporté les riches tri- 
buts de leurs cultures représentés par des collections 
de^fruits. C'était là Tomement principal de l'exposition. 
Il faut pourtant se hâter de dire qu'un autre ornement 
fort gracieux consistait en plusieurs séries des plus 
beaux individus et des plus jolies variétés du genr« 
Fuchsia, provenant des serres de M. ]>emadières, di- 
i^ecteur du jardin des Plantes , et de celles de M. Félix 
Porcher y président de la Société d'Horticulture ; des . 
variétés de dahlia, en grand nombre, appartenai«tC 
au premier de ces deux honorables amateurs qui s'é* 
taient mis hors de concours. 

Les prix <mt été remportés , pour les dahlia et pour 
d'autres produits, par MM. Coesme, jardinier de M. le 

Since d Ëssling , F. Cosson , jardinier de madame de 
ontcour , et V . Lecomte , jardinier de Mme Perraut. 
Un Hibiscm nouveau, de pleine terre, obtenu de 
graine, provenant d'Amérique, par M. Galliard, a 
mérité un prix à cet horticulteur Orléanais. Soixante-^ 
deux variétés de poires, cinquante de p(»nmes, douze de 
raisins, ont étéVobjet d'une médaille décernée à M. Lé" 
vacher-Bruzeau qui a soutenu la vieille et honorable 
réputation de sa maison , dont les pépinières sont à la 
porte d'Orléans. Une collection de fruits de la plut 
grande beauté appartenait à M. Ghénier de St-Loup; 
— D'autres prix , pour les fruits , ont été accordés à 
MM. Thuillier-Nioche , Frangé-Faugoin et Ed. Des- 
fossé , pépiniéristes d'Orléans. 

On a remarqué un Achimenes rosea bien plus 
fpncé en couleur que l'espèce ordinaire. Il était dans 
le lot de M, Aubin , premier .garçon du jardin des 
plantes d'Orléans. 

On s'entretenait beaucoup, à l'exposition, des jardins 
de M. le prince d'Esslinc, à la Ferté-St-Aubin. Ce 
riche amateur passionné de l^hoijûculture et d«s scient 
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ces naturelles, qui joint les connaissances les plus éten- 
dues à un goût parfait , est secondé dans la tenue de ses 
admirables jardins par un habile jardinier , M. Goesme, 
qui a remporté plusieurs prix à cette exposition. 
D*immenses cultures sont tenues avec autant de soin 
et de propreté que le petit parterre de l'amateur le 
plus soigneux, et c'est cependant par milliers que Ton 
énumère les espèces de plantes qui ornent les jardins, 
sans compter les arbres d'un verger aux plus beaux 
fruits et l'école d'arbres fruitiers. 

— De toutes parts en France l'horticulture fait de 
rapides progrès; des sociétés s'organisent dans les gran- 
des villes , et là , où le nombre restreint des amateurs 
et des horticulteurs de profession ne permet pas d*en 
créer, les sociétés d'agriculture , comprenant les liens 
étroits qui unissent les sciences agricole et horticole » 
s'efforcent de combler cette lacune eii provoquant 
elles-mêmes des expositions. C'est ainsi qu'à Blois, 
des expositions florales ont été faites depuis quelques 
années par les soins de la Société d'Agriculture. Celle 
qui a eu lieu les 25 , 26 et 27 août 1844 a été bien plus 
remarquable que toutes les précédentes , soit par le 
nombre d'exposants , soit par la beauté des produits. 

De tous les établissements d'horticulture du départe- 
ment de Loir-et-Cher, il n'en est pas un mieux tenu 
et dirigé avec plus de goût et d'entente que celui de 
M. Duclos-Chauveau , de Blois, formé depuis quelques 
années seulement , il renferme déjà les variétés les plus 
nouvelles de Camellia. Cet habile horticulteur avait 
exposé une collection de 200 Dahlia , des Pensées , de 
nombreux Fuchsia et une foule d'autres plantes fleuries 
qui lui donnaient une supériorité si incontestable sur 
ses autres concurrents , qu'une médaille d'or lui a été 
décernée comme récompense de ses succès et des pro- 
grès qu'il a fait faire daps le pays à l'horticulture. 

M. Coisy , l'un des plus anciens jardiniers de Blois , 
avait exposé des Amaryllis , des Lilium lancifolium 
et des Fuchsia : il a reçu une médaille d'argent. 
La même distinction a été accordée à M. Colin 
Lebert,. qui avait aussi contribué à embellir l'exposition 
par quelques bonnes plantes de serre tempérée. 
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M. Lebreton était le seul amateur qui eut soumis ses 

SToduits à l'appréciation du public: une ricbe collection 
e Giroflées d'Erfurth et un joli choix de plantes d'o- 
raneerie et de pleine terre , lui ont valu la médaille 
de bronze. 

Les fruits et les légumes tenaient aussi une place dis* 
tinguée dans cette -exposition. M. Adam, pépiniériste 
distingué à Blois , avait aussi présenté un beau choix 
de fruits^ poires , pommes et pèches. 

— La Société Royale d'Horticulture et d'Agrf 
CULTURE DE LiÉGE a ouvcrt le 15 septembre sa 38«expo- 
sîtion et la 7« de Dahlia. 

Cette société a puissamment contribué au dévelop- 
pement du goût de l'horticulture et a rendu des servi- 
ces réels à la province. C'est ce que les administrations 
provinciales et communales ont parfaitement compris 
en accordant à cet établissement des subsides qui 1 ai- 
dent à stimuler le zèle des horticulteurs. 

L'exposition de Dahlia atteste les progrès toujours 
croissants de cette belle culture , et les sacrifices que 
s'imposent les horticulteurs marchands et les amateurs 
hégeois pour se tenir à la hauteur des progrès. Envi- 
ron 120 fleurs nouvelles et d'une belle venue ont été 
envoyées au concours. 

Parmi les collections d'amateurs on remarquait celle 
de M. Defays-Demonceau, président de la société, au 
zèle , à l'activité et aux connaissances duquel on doit 
une partie des résultats obtenus jusqu'à ce jour par la 
société. Il faut dire ici en passant que c'est principale- 
ment à la culture des fruits et légumes que cet habile 
praticien consacre ses loisirs, et chaque année il intro- 
duit quelques nouveautés qu'il propage avec autant de 
zèle que de désintéressement. £n seconde ligne vient la 
collection de M. Sauveur fils , jeune amateur zélé et 
plein d'avenir; ensuite celles de MM. Guérin, G. 
Masset et Sauvenai. Dans les concours ouverts entre 
jardiniers , au nombre de six , M. Haquin a conquis 
pour la seconde fois le premier rang. Sa collection ne 
laissait rien à désirer , forme parfaite , beau coloris , 
nouveauté, ses fleurs réunissent tout; aussi cette col- 
lection a-t-elle obtenu à l'unanimité le premier prix. 
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M. CUopin, hordcultenr , a obtenu le second pm. 
y iennent ensuite lœdeux collections de MM. Philippe 
et Heurard. 

M. Hftq iiîn est DQD-seulement praticien habile, mab 
encore heureux semeur. Les beaux résultats qu'il a 
obtenus depuis quelques années en Pensées , CameUia 
et Dahlia^ ses spéciaUtés , le prouvent puissamnKaat. 
Cette année encore ses efforts ont été couronnés d* 
plus brillant succès.. Son dahlia Pierre De Bex^ s&Di» 
de 1843, a obtenu la médaille en vermeil. 

Cette superbe fleur qui vient de s'ouvrir pour la 
seconde fois, est constante, d'une forme parfaite et d'un 
coloris magnifique. Agathe à reflets roses , d'une cou- 
leur vaporeuse , est unique dans le genre Dahlia. Ce 
beau gain sera mis dans le commerce au printemps 
prochain et paraît être appelé à un succès mérité. Le 
Beau Dahha Fairy Broum (Haquin) a obtenu le prix 
de belle collection. Il faut avoir vu sa perfection pour 
l'apprécier. 

Nécrologie. 

Un cercueil vient encore de se fermer sur la dépouille 
d'un homme de bien , sur un des horticulteurs qui ont 
aidé aux progrès de l'horticulture. 

Claude- Jacques FION, issu d'une famille d'horti- 
culteurs de Paris , a su , par sa seule intelligence et r^ 
duit à des moyens péooniaires très-minimes, fonder on 
établissement remarquable et te faire un nom comme 
excellent cultivateur. 

Livré à la culture des orangers , Fion apportait 9ti 
soins à augmenter le nombre des espèces cultivées en 
Franœ et il avait entrepris un voyage jusqu'au fond de 
l'Italie pour parvenir à ce but. Tout le monde connaît 
l'espaher composé par lui avec des arbres «plantés en 
pleine terre où ils font l'admiration des visiteurs par 
leur luxiuianteTégétation et par l'abondance des fleurs 
«t des fruits qui parviennent à maturité. La moitié 
'de cet espaUer existe encore chez M. Lemichez , son 
^successeur, 1-autre moitié ayant été remplacée par des 
•camellia non moins remarquables. 

La culture et la ntultiplication du genre camellia ont 
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ausaîibeattooiip prospéré entre ses mains , il les affeo 
tionnait et avak créé avec ces arbrisseaux à Paris et à 
Versailles , des espaliers et autres plantations dans des 
jardins d'hiver où ils jouissent en pleine terre de la plus 
riche santé végétale (1). 

Après avoir cédé son établissement , il avait créé à 
Versailles une modeste retraite dont il pouvait espérer 
de jouir encore un bon nombre d'années , quand une 
maladie aussi grave que douloureuse est venue l'enlever 
à sa famille et à l'horticulture qu'il continuait à prati- 
quer en amateur. 

ÉkMiswnmts (fkoriicuUure : catalogues publiés H 
annonces. 

— Gatalo^e des plantes à racines bulbeuses et fi- 
breuses cultivées dans les jardins de MM. JACQUIN 
frères, au Grand-Gharonne , près Paris (magasins, quai 
de la Mégisserie , à Paris) ; ce catalogue est divisé en 
plusieurs sections désignant les plantes bulbeuses de 

Sleine terre , d'orangerie ou de serre tempérée , et in^ 
iqùant le temps que les bulbes, oguons ou griffes 
peuvent rester hors de la terre sans en souffrir. 

— Extrait du catalogue des plantes bulbeuses, ognons, 
^iffes et pattes de M. Louis GHEYABD, quai de U 
Mégisserie ^ n* 4 , à Paris. 

. — Etablissement d'horticulture et d'arboriculture 
de M. GODEFROY, à Ville-d'Avray, près Paris. Cata- 
logue des arbres, plantes et ognons à fleurs. Cet éta- 
blissement , un des plus anciens des environs de Paris^ 
est riche en végétaux propres à l'ornement des jar- 
dins et des serres. 

— Extrait du catalogue général des plantes culti- 
vées chez M. Jean MARTIN , à Aix (Bouches-du- 
Rhène). Cultures spéciales de rosiers, oiangers, plantes 
aquatiques, conifères et autres arbres d'ornement. 

(i) Le jardin d'hivef de Versailles vient d'être acqais par 
M. Lemicnez, son snccessear, rue des Trois-Couronnes ,^ à 
Paris 9 et sera placé à côté de celui déjà existant , de manière 
à en doubler l'étendue. 
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Un Nerium columbianum vient d'être obtenu de se* 
mis dans cet établissement ; la fleur, à 15 pétales blanc 
pur, a presque ô cent, de diamètre. Le pied greffé est 
coté à 25 f r. 

— Catalogue des Camellia de choix disponibles 
cbez M. CACHET , à Angers. — Etablissement où 
l'on peut aussi collectionner avec pleine confiance les 
Rhododendruni^ Azalea^ Gloxinia, Pelargoniumy etc. 

— Extrait du catalogue des Camellia disponibles 
pour 1844-45 chez M. SOULANGE-BODIN , au Jar- 
din-de-Fromont , à Kis (Seine -et-Oise). Nous avons 
eu plus d'une fois Toccasion de faire l'éloge de ce bel 
établissement où l'on multiplie surtout les plantes de 
terre de bruyère. 

— M. L'ESPAGNOL, horticulteur à Wazemmes- 
lès-Lille (Nord), a remporté récemment, à Texposi- 
don de cette ville , une médaille pour le concours de 
la plus belle collection d'oeillets flamands ; il offre aux 
amateurs 12 var. d'œillets pour 12 fr., 20 pour 15 fr. 
50 pour 30 fr., 100 pour 50 fr. Il s'occupe aussi de la 
culture des rosiers remontants, dahlia, verveines, 
fuchsia, pelargonium et pensées. M. L'Espagnol engage 
les amateurs à faire leurs demandes en automne ; les 

Slantes souffrent moins du transport à cette époque 
e l'année et donnent de plus belles fleurs. 

— Cultures de M. Louis VAN HOUTTE, horticu- 
teur à Gand. Catalogue des collections spéciales de son 
riche établissement pour l'automne de 1844 et le prin- 
temps de 1845. — Achimenes , toutes les espèces con- 
nues ; Azalées de V Inde et Az, de pleine terre; Cactées ^ 
250 espèces; Calcéolaires ^ dont M. Yan Houtte fait 
chaque année des semis considérables ; Camellia , liste 
de 460 espèces ou variétés: Cinénaires , les plus belles 
espèces ; Correa genre à la mode , toutes les espèces 
les plus récemment introduites ; Dahlia divisés en trois 
parties comprenant les espèces anciennes et les varié- 
tés les plus méritantes de 1843 et de 1844 ; Fougères^ 
dont plusieurs très-précieuses et non encore nommées » 
parmi lesquelles de magnifiques fougères en arbre; 
Fuchsia; Pelargofiium-^ Orchidées^ 600 espèces dont 
quelques-unes tout nouvellement introduites et sans 
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noms ; Palmiers , les rois des zones tropicales , parmi 
lesquels , plusieurs espèces fort rares et inconnues en- 
core des botanistes ; Pétunia, Phlox , Rhododendrum ; 
Rosier , liste très -nombreuse , comprenant les plus 
belles espèces de toutes les tribus ; Verveines, Pensées 
et plusieurs autres genres de végétaux intéressants. 

— Nous avons parlé des cinéraires de M: BARBIER ; 
cet horticulteur les a multipliées et offre aux prix de 
25 fr. les 18 dont les noms ont été indiqués dans le 
numéro de la Revue de juin dernier et 100 variétés pour 
60 fr.— M. Barbier annonce les Achimenes hirsuta et 
picta à 6 fr. — La Salvia eriocalix à 1 fr. 

— Extrait du catalogue général des espèces et va- 
riétés du ^enre Rosier et des autres plantes cultivées 
chez M. Victor VERDIER, rue des Trois-Ormes, près 
la barrière d'Ivry. Ce catalogue comprend 777 espèces 
eu variétés de rosiers , toutes restées dans le commerce , 
car M. Yerdier supprime avec soin tout ce qui n^a pas 
jissez de mérite pour être demandé. M. Yerdier cultive 
aussi un certain nombre de plantes de parterre , com- 
prenant entre autres une collection de Phlox les plus 
beaux et les plus nouveaux, de Pivoines herbacées, 
les belles Alstroemères qui ont paru à la dernière expo- 
sition , etc. . 

Souscription à la Rose thé, la Princesse Adélaïde. 

Cette rose a remporté le prix des Dames -patronesses 
à la dernière exposition. L'arbuste est vigoureux, à ra- 
meaux nombreux très-florifères ; feuillage d'un beau 
vert tendre; fleur de 10 cent., jaune-soufre, plus 
foncé au centre ; environ 60 pétales de 6 cent, de long, 
imbrication régulière de la forme de la Rose des Pein- 
tres ; odeur des plus suaves de la section des thés. La 
souscription est ouverte au prix de 15 fr. (le cinquième 
gratis) chez MM. Cels frères, chaussée du Maine, 77, 
banUeue de Paris. 

Deux roses nouvelles. 

M. Victor VARANGOT, horticulteur à Melun, an- 
nonce deux roses nouvelles , qu'il met en vente en ce 
moment. 



190 Mei^ue horticotà. 

Perpétuelle Mogador. Rameaux rougeâtres kérisf 
ses, aiguillons très-petits, feuillage d'un vert tendie^ 
mêlé d'une teinte de jaunâtre., fleur de 8 à 10 eenU^ 
pleine, les pétales du centre recourbés d'un rouge foncé 
et souvent pourpre violacé. 

La Coquette de Melub , trft)u des Ile-Bouiison; 
Bameaux de moyenne force, d'un vert tendre, aiguil- 
lons rares, assez petits, pédoncule d'une bonne toroe 
*et tenue, feuillage d'un vert glauque, fleurs de 6 à 7 
cent. , en bouquet de 3 à 20 fleui*5 , d'un rose des plus vi6 
en épanouissant , passant ensuite â un beau rose tendre 
au centre , les pétales de la circonférence pnenant une 
teinte blanchâtre nuancée de rose. Cette rose est double 
et chaque pétale de la fleur forme une pointe allcmgée 
qui , avec l'ensemble de ses différentes nuances.^ pro- 
duit un effet charmant. 

Plusieurs autres variétés nouvelles dont il a aoqub 
la propriété seront annoncées en 1S45« 

Les deux Boses qu'il anmmce^sont franohemâtit /re- 
montantes et résistait aux gelées. 

Les personnes qui se feront inscrire pour 4 exem* 
plaires dechaque espèce en recevront un cinquième en 
pkis, au prix de 100 fr. 

On peut se procurer, à l'établissement de M. Va- 
rangot, des Bosiers ^effés et francs de pied au cmt, 
en roses franchement remontantes , et à des prix très- 
modérés. 

Ouvrages nouveaux. 

Annuaire de I'Horticulteur amateur et commèr- 
çant, année 1845, avec 40 figures; publié par rëditeur 
du Bon Jardinier et de la Revue Horticole. 1 vol. in-12, 
7ô centimes et 1 £r. 20 c. franco. 

Le défaut d'espace ne permettant pas d'insérer dans la 
Bévue Horticole des articles instructifs sur les sciences qae 
l'éditeur projetait dy insérer ^ il a dû saisir avec empresse- 
ment ridée de publier ces articles dans un annuaire en y ajou- 
tant les nouvelles horticoles de manière à présenter en an 
court résumé les faits nouveaux et les plantes nouvelles. 

Si cet ouvrage est favorablement accueilli du public, ob 
publiera chaque année, sons la même forme, des ar^^lcB^o^ 
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Ton cherchera à mettre à la portée de toutes les intelligences 
les sciences appliquées à rhorticultare. On passera saccessi^e^ 
ment chaque matière en revae de manière à instruire les jeunes 
horticulteurs par des résumés écrits avec clarté et ou ils trou- 
treront des leçons qu'ils seraient obligés de chercher dans detf 
traités yoluminenx ou trop sayants. > 

L'annuaire de l'horticulteur pour 1845 contient : ' 

Un Calendrier avec des détails nouTeaux et des renseigne^ 
ments historiques trèsncurieui. 

I. Plantes nouvelles ou peu connues. 

II. Sociétés d'horticulture. — Liste des sociétés. — Expo- 
sitions. 

III. Des jardins anglais et des jardins paysagers. 

IV. Instruments dhorticulture nouyeaux. 

V. De la Pyrale de la vigne. 

VI. Notions de géologie , ou connaissance du globe ter- 
restre^appliquée à l'agriculture et à l'horticulture. 

VII. Météorologie : connaissance des phénomènes atmosphé-^ 
riques tels que les vents, la pluie, la gelée, etc., etc. 

VI II. Mélanges de divers objets relatifs à l'horticnltute. 

IX. Biographie des personnages qui ont concouru d^ns 
les temps les plus anciens aux progrès de l'horticulture. r 

X. Liste des horticulteurs de France et indication de leurs 
spécialités. 

Des genres gamellia, rhododbndrum, azalea, acacia, 
EPACRis , ERiCA , et des plantes de serres froides en gé- 
néral, HISTOIRE ET CULTURE, par M. Ch. Lemaire^ 
membre de plusieurs sociétés savantes , avec la collabo^ 
ration , pour les articles Camellia , Rhododendium et 
Azalea, de M. Paillet, horticulteur, membre des 
Sociétés dHorticulture de Paris» 1 voL in-12^ figures, 
2fr. 

Cet ouvrage terminé il y a 6 mois, mais dont l'impressioti 
a éié retardée , était désiré par un grand nombre d'amateurs , 
car ancon ouvrage un peu détaillé n'avait encore paru sur là 
oillure de ces plantes au^rd'hui si généralement cultivées. 

BtJ Fuchsia , son histoire et sa culture , suivi^ 
d'cme Monographie contenant 300 espèces ou variétés ; 
par M. F. P***, président de la Société d'Horticulture 
d'Orléans , chevalier de la Légion d'honneur , membre 
correspondant de la Société Royale d'Horticulture des 
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Pays-Bas , de œlles de Malines , etc., etc. 1 vol. m42^ 
Ifr. 

Le traité de la caltare da Focbsià est Toayrage d*an amatear 
qui affectionne ce ^enre si gradeax et dont tous les soins oot 
été apportés à en décrire les nombreuses variétés. La caltare 
est traitée aussi d'après l'expérience de Paatear qai possède 
Ini-méme auprès de lai des collections dont Tétat loxariant 
témoigne assez de l'excellence des moyens qa*il indiqae. 

Réponses, 

L'honorable abonné qui réclame deFadministratioD 
dn muséum d'histoire naturelle au sujet des étiquettes 
fur les arbres du jardin est dans Terreur. Au lieu de 
diminuer le nombre de ces utiles indications , il est 
augmenté tous les jours et aucune étiquette n'a été 
supprimée. 

La digitale envoyée par M. Garlier parait être une 
Tariété de la Digitalis obscura , moins belle qoe l'es- 
pèce. 
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Plantes figurées dans ce numéro. 

OxYANTHE A LONGUES FLEURS. Oxyantkus longifloruSy 
arbuste de la fam. des Rubiacées; de Sierra-Leone , 
introduit depuis peu d'années dans les cultures , a déjà 
fait parler de lui, même avant qu'on ait vu la fleur. Ce 
n'est que de cette année seulement qu'il a fleuri chez 
M. Gbauvière et au jardin du Roi. Il a les feuilles op- 
posées , longues de 10 à 15 cent., pointues , un peu ob- 
tuses , gai*nies , sur la face supérieure, de grosses glan- 
des , 2 bractées opposées aux feuilles ; fleurs en tête à 
longs tubes, un peu recourbés » blancs avant l'épanouis- 
sement de la fleur, passant au rose et ensuite au pour- 
pre, la corolle est monophylle, divisée en ô parties 
très-profondes. Ce genre de plantes, voisin des quinquina^ 
se cultive très-facilement dans la serre chaude^ dans un 
compost de terre de bruyère et de terreau ; multiplica- 
tion par boutures de rameaux pris à l'état jeune. L'o- 
deur suave des fleurs fera rechercher cette plante , et. 
la facilité avec laquelle elle en donne en assez grande- 
abondance. Neuhann. 

PoLYGALA DE Dalmais , Polyçala Dalmaisiana. Ce - 
joli arbuste , au port élégant, a été obtenu de semis en- 
1B39 par M. Dalmais, jardinier de M. Sacène ; il pro- 
vient du P. grandiflora fécondé par le P, cordifolia f 
il a conservé le feuillage du premier et la couleur du 
second. Ses fleurs grandes sont d'une nuance violette la 
plus riche et que le pinceau ne peut reproduire. A 
l'aisselle des feuilles qui précèdent les grappes de fleurs 
se développent 2 ou 3 rameaux de feuilles qui entourent 
la tige florale et qui bientôt se terminent par de noa- 

Ti. 10 
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velles ^açpes. Tige vert-oliTâtre à rameaux Teloatés ; 
feuilles épaisses , sessiles , vert presque glauque ; fleurs 
de 5 à 8, papilionacées, en grappe terminale, grandes, 
d'un beau violet, accompagnées à leur base de 3 brac- 
téoles ; sépales 5, libres, dont 3 foliacées, vertes, et 2 vio- 
let pâle en dehors et la\ées de vert au sommet; pétales 
5, dissemblables, violets, carène blanchâtre à la base, 
aigrette ; 8 étamines. Pour fleurir l'hiver cette plante 
n'exige que 8 degrés R., au-dessus de 0. Elle est la moins 
délicate des Polygala de serre tempérée ; sa culture est 
facile: elle aime la terre de bruyère mélangée d'un tiers 
de terreau ou de terre franche. Sans abri contre les 
rayons solaires, elle fleurit abondamment; à l'ombre 
elle s'étiole et donne peu de fleurs^ arrosements fré- 
quents en été, modérés en hiver. Les boutures ou mar- 
cottes croissant très-rapidement ne fleurissent bien que 
la deuxième année. Cette Polygala demaiide dans sa 
jeunesse à être pincée et à être taillée court au moins 
tous les deux ans. Quinze cenls multiplications sont dis- 
ponibles à des prix modérés chez M. Etienne Armand, 
horticulteur à Ecully-les-Lyon. 

Autres plantes nouvelles ou peu connues, 

Passiflora Kermesina^ var. Lemickeziana. Cette jolie 
variété a été obtenue de semis par I^l. Lemichez d'une 
fécondation croisée entre la Passiflora Kermesina et k 
P. alata. Elle n'a presque rien de cette dernière , mais 
elle a conservé le caractère de la première presque dans 
toutes ses parties, excepté dans la couleur des fleurs qui 
au lieu d'être rouges sont rose foncé et d'un effet char- 
mant. Elles ne viennent point en forme de grappes 
comme celles de la Kermesina , mais bien solitaires 
dans les aisselles des feuilles, sur plusieurs points de la 
tige ; le pédoncule, très-long, est muni de 3 bractées^ les 
deux qui sont à la base et que Ton nomme stipules sont 
très -longues et très-effilées ; le bouton, diff'érent de celui 
de la Kermesina^ est plus gros et plus arrondi. 

Les feuilles sont trilobées, vert jaunâtre, à longs pé- 
tioles minces comme les pédoncules; les tiges sont 
grêles comme celles de la Passiflora palmata et un peu 
anguleuses. 
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Cette conquête intéressante est un exemple de plus 
qui doit encourager les horticulteurs à persévérer dans 
les essais de fécondations artificielles, afin d'obtenir des 
couleurs différentes dans les fleurs. J'ai cru bien faire 
en donnant le nom de M. Lemichez à cette variété nou- 
velle de Passiflore , juste tribut du zèle qu'il met à en- 
richir l'horticulture et à soutenir si dignement et en 
tout point l'établissement tant renommé de M. Fion 
dont l'horticulture déplore la perte récente. Ne un ans. 

Ctclame d'Afriqce. Cydamen c^rieamAm, Josbt» 
M. F. Joset , dans une exploration botanique sur les 
c6tes de l'Algérie, en 1840, a recueilli quelques tuber- 
cules d'un Cyclamen qui, plantés à son retour en 
France, ont montré des fleurs colorées de carmin et de 
lilas, plus grandes, plus élevées et plus belles que celles 
de tous les cyclamens connus jusqu'à ce jour. Pfous re- 
grettons que la hauteur des hampes ne nous permette 
pas de faire graver dans la Revue horticole le dessin que 
M. Joset nous en a envoyé. Cette plante est en multi- 
plication et en vente à Altkirch (Bas-Rhin), au prix de 
10 à 16 fr. chez MM. Pflieger et Joset. 

La Gunnera scabra , dont il a été parlé dans le 
compte-rendu de l'exposition d'Anvers de notre nu- 
méro de septembre , est une plante de pleine terre ; 
ses feuilles sont à 5 lobes , oblongues , laciniées sur les 
bords, chargées de poils hérissés en-dessus , rarement 
en dessous, chaque feuille mesure 2 mètres de loi%g sur 
1 mètre 30 de large et est portée par un pétiole muri- 
qué. La hampe de fleurs , disposées en panicule , s'in- 
cline de 70 cent, à un mètre. Les indigènes du Pérou 
font , avec ses feuilles , une boisson rafraîchissante et 
mangent les pétioles crus après en avoir enlevé Técorce. 
Les racines sont riches en principes astringents , et peu- 
vent aussi servir à teindre en noir. Cette plante a rem- 
porté à Anvers le prix du concours pour la plante la 
plus rare. M. J. M. Gogel d'Anvers est le seul posses- 
seur en Europe de ce curieux végétal. 

ÀLSTaoEMÉRfi DU Chili. — La fiakcilité avec laquelle 
ces plantes varient de nuances par le semis , ne permet 
pas d'en établir la nomenclature. Les semis tentés ju^ 
qu'alors ont doxmé presque autant de nuances difie- 
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rentes qu'il y avait de pieds. Les différences très-pro» 
noncëes dans les unes sont quelquefois légères dans les 
autres , mais lorsqu'on les compare l'une contre l'au- 
tre , on trouve rarement deux individus dont les 
Heurs soient semblables, et toutes sont belles; ces 
plantes, peu connues encore , sont appelées à jouer un 
{prand rôle pour Tomement , non-seulement des jar- 
dins, mais aussi pour celui des salons; les rameaux 
coupés continuent de fleurir dans l'eau , et les fleurs 
s'y maintiennent longtemps sans se flétrir. 

Culture. — La culture en pot paraissait peu leur 
convenir ; quelques essais que Ton fit en pleine terre 
ne furent pas très-heureux , de sorte que ces magni- 
fiques plantes étaient restées négligées ; aujourd nui 
la culture en est devenue très -facile : voici oonmient 
yi, Jacques, jardinier en chef du domaine royal de 
JVeuiily, y est parvenu : il fit creuser une tranchée 
de la profondeur de 30 cent, sur une laideur de 
1 mètre 50 ; il fit répandre au fond de la tranchée une 
épaisseur de 4 à 5 cent, de sable de rivière pur, le reste 
de lai tranchée fut xempii avec la terre de bruyère 
"bien mélangée d'un tiers de ce même sable de rivière j 
il y fit placer les pieds à distance de 30 cent, en tous 
sens; cette plate-bande est recouverte de châssis en hi- 
ver auxquels on laisse grand air tant qu'il ne gèle pas ; 
on couvre les châssis de feuilles pendant les grands 
froids: la gelée y a plusieurs fois pénétré jusqu'à 4 de- 
grés centig. sans que les plantes (dépourvues de tiges 
et de feuilles à cette époque) en eussent aucunement 
souffert. C'est ainsi que depuis 4 ans les alstroemères 
ont fait chaque année, en juin et juillet, Tadmiration 
des amateurs qui les ont visitées; le mérite en a été 
aussi apprécié à l'exposition de juin dernier de la So- 
ciété royale d'horticulture de Paris. — Exposition au 
soleil , arrosement nul ou très-modéré et seulement 
avant et pendant la fleuraison , s'il y avait grande sé- 
cheresse ; à défaut de sable de rivière , des graviers , 
des pierres meulières concassées rempliraient le même 
but. 

Une autre plate- bande fut, l'an dernier, couverte de 
feuilles seulement ^ sans châssis ; elles ont très-bien ré- 
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sîsté ; des essais commencés en terres sablonneuses 
mêlées d'un tiers de gravier, semblent , selon le bon 
état des plantes , donner l'espoir que la terre de bruyère 
n'est pas non plus indispensable. Ces plantes donnent 
ordinairement quelques fleurs dès la deuxième année 
de semis. 

Les plantes d'un an provenant de graines récoltées 
sur les plus variées , livrables en pots , sont annoncées 
par M. Victor Verdier, boulevard de la Gare, à Paris, 
3 fr. la pièce , 25 fr. les 10 et 30 fr. les 40. 

Liseron tricolore , Convolvulus tricolor. M. Vilmo- 
rin a reçu cette année une variété de cette plante dont le 
bleu est si intense que Ton peut l'appeler bleu de roi. 

Volubilis des jardiniers, Ipomea purpurea. Nous 
avons cité dans notre Numéro de septembre 1843 un 
individu à fleur double venu par hasard dans les semis 
de M. Vilmorin; cette variété ne s'est pas reproduite 
cette année par les semences. 

Pelargonium^ Fuchsia^ Pétunia, Un amateur bruxel- 
lois a réuni pour son agrément les plus belles espèces 
ou variétés ae ices trois genres si florifères . et suivant 
Tusage des horticulteurs du pays , qui cherchent ainsi 
à couvrir les frais de leur culture , il propose de les céder 
aux prix indiqués sur les notices qu'il a fait imprimer 
dans cette intention. 

Le nombre de Pelargonium français et anglais est de 
63 et celui des pelargonium belges de 31 dont 7 ont 
fleuri pour la première fois en 1844. 

Le choix des Fuchsia , parmi lesquels nous remarquons 
tout ce qui est le plus digne d'attention , est de 38 

Cet amateur a réuni aussi une collection jolie et variée 
de 12 Pétunia, 

Nous engageons les amateurs à* lire les notions pu- 
bliées sur ces trois genres par M. Dejoughe , boule vart 
de Waterloo, 70, à Bruxelles, où elles se distribuent gra- 
tis. On y trouvera des instructions utiles , des descriptions 
et le prix de chaque variété que l'espace ne nous permet 
pas de détailler ici. 

M. Pelé, horticulteur, ruedeTOursine, 71 , est connu 
par ses belles collections de plantes de pleine terre et ses 
conquêtes importantes dans les genres Auricule , Iris, 
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Ghrysantbèine, Pivoine, etc. Chaque année lliorticiil- 
teur peut enregistrer chez lui des espèces ou variétés 
nouvelles , que son zèle infatigable sait trouver dans ses 
pérégrinations en Angleterre et en Belgique ou qu'il pro> 
voque lui-même par des fécondations bien dirigées. 
Nous avons remarqué toutrécemment dans ses cultures, 
parmi les plantes les plus nouvelles : Les Chelone 
weciosa ou Lyonii , espèce à fleurs roses en |;rappes d'un 
charmant eflfet, belle plante.— Gallardm F'emieri^ 
haute de 80 cent. , fl. semi-doubles , bonne plante de 
plate-bande encore peu répandue dans les jardins d'a- 
mateurs. -^Saponaria officinaUsnurpurea , oelle variété 
à fleurs pourpres, et que nous n avons rencontrée que 
chez M. Pelé. — Echinacea Dickensoniiy espèce toute 
nouvelle de la tribu des Rudbeckiées; tige rameuse 
haute de 70 cent, garnie de fleurs rouges tout le long de 
la tige , elle est d'un bel effet dans les jardins d'ornement. 
— Podalyria australis à fleurs blanches, encore rare, 
et formant un charmant contraste avec Tespèce à fleurs 
bleues. — Malva heterophylla , tiges hautes de 80 cônt. 
à fleurs blanches nombreuses , larges , odorantes , sesucr 
cédant tout l'été et l'automne ; nous devons citer ausot 
la Jasione perennis à fleurs bleues , en tête , encore 
rare. 

Toutes ces plantes vivaces sont d'une culture facile 
et s'accommodent de la terre ordinaire des jardins. 

Laitue incomparable. Le 14 mars dernier M. Bossin 
me donna un petit sac de graines, sous le nom de laitue 
incomparable ( Gormack , jardinier anglais) ; je semai 
les graines de cette plante, le S8 du même mois, en 
pleine terre de jardin , et je les repiquai du 16 an 20 
avril suivant , elles étaient pommées et bonnes à manger 
depuis le 20 mai , et n'ont commencé à monter que du 
10 au 12 juillet. Les graines étaient mûres le 15 sep- 
tembre. 

Cette nouvelle plante potagère n'est pas dans la section 
des Laitues ; elle doit être placée dans les variétés des Ro- 
maines auxquelles elle appartient plutôt qu'à celles des 
Laitues. L'axe de la tige est d'un pourpre clair lors- 
qu'elle vient à pommer, et devient d'un pourpre foncé 
lorsqu'elle est pour fleurir ; les pétioles et ks nervures 
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9oat aussi de même couleur et se oonserveut ainsi 
jusqu'à la maturité des graines. Ses feuilles sont 
dressées, grisâtres, légèrement dentelées, arrondies 
par le haut, pommant très- bien. Elle a un grand 
avantage sur toutes les variétés de Romaines cou* 
sues y c'est d'être aussi tendre que la laitue gotte 
que l'on cultive en hiver et au printemps sous cloches 
et sous châssis ; elle est aussi excellente cuite. C'est ime 
bonne acquisition dont nous devons à M. Bossin Fin*- 
troduction dans nos jardins potagers. Les horticulteurs 
feront bien d'essayer d'en semer à l'automne pour savoir 
si ïoa. obtiendrait d'aussi bons résultats en hiver que 
ceux que j'ai obtenus pendant l'été. Sa culture est la 
même que celle des autres variétés. Pépin. 

De la greffe forcée du Rosier. 

M. Vibert vient de publier un opuscule remar- 
quable sur la greffe forcée du rosier comparée à la gveSe 
à œil dormant ; sans nous arrêter aux fraudes qu il si- 
gnale dans l'horticulture , il est quelques faits intéres- 
sants peu ou point connus qui méritent d'être cités : 

Les jeunes sujets mis en pot un an et quelquefois 
2 ou 3 mois seulement d'avance , sont greffés pendant 
l'hiver (de novembre en mars), et placés sous verre à 
l'étouffée dans l'intérieur d'une serre dont la couche où 
les pots sont plongés est maintenue , au moyen du ther- 
mosiphon , à la température de 20 à 25 degiés centigr. 
Plus l'opération estfaite de bonne heure , moins elle a 
de chances de succès ^ les sujets, dont cette végétation à 
contre-temps au milieu d'une chaleur humide altère 
déjà fortement les racines , sont en outre mutilés dès 
que les pousses des greffes ont assez de longueur pour 
pouvoir être coupées et servir de greffes traitées par le 
même procédé. 

Il est essentiel de faire remarquer, aux amateurs qui 
ne sont pas connaisseurs , la différence énorme qui 
existe entre les produits de ces greffes forcées et ceux de 
lagreffe pratiquée à l'époque et dans les conditions con- 
venables ) conformément à la végétation naturelle du 
Rosier. 
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« Le 15 juillet dernier, dit M. Vibert, j'ai mesuré 
la longueur des rameaux et compté le nombre des 
feuilles sur 12 sujets de 6 espèces de roses dififérentes , 
écussonnés l'an dernier à œil dormant. La moyenne 
m'a donné pour chaque sujet 5 met. de longueur totale 
de rameaux , portant 106 feuilles ; pour représenter ces 
nombres , il faudrait de 20 à 22 greffes forcées, » 

A la fin d'octobre , les rosiers mesurés par M. Yiberf, 
auront doublé de végétation , tandis que la moitié des 
rosiers soumis à la greffe forcée aura péri. 

Nous analyserons ici les réflexions judicieuses que 
l'auteur expose sur le mode de végétation des sujets 
d'églantiers : 

« Pour qu'une greffe puisse prospérer d'une façon 
durable, il ne suffit pas qu'elle reprenne sur le sujet; 
il faut entre lui et la greffe une analogie de végétation, 
uiie harmonie de force vitale , qui n'existe pas entre 
l'Églantier et la plupart des Rosiers. L'églantier n'est 
pas destiné par la nature à former des tiges durables 
comme celles que nous lui demandons pour nos collec- 
tions de Rosiers à haute tige ; livré dans les bois au cours 
naturel de la végétation, ses rejetons meurent après 
avoir fleuri et fructifié la seconde année de leur exis- 
tence : c'est une plante bisannuelle sortant d'une sou- 
che vivace. 

Quand nous greffons des Rosiers sur ces tiges d'Églan- 
tier, il faut que l'aspiration de la greffe , par la force 
végétative , les rende vivaces de bisannuelles qu'elles 
sont naturellement. Quelques espèces très-vigoureuses 
donnent en effet ce résultat , non toutefois pour un bien 
grand nombre d'années ; les autres languissent plus ou 
moins longtemps et meurent après avoir fleuri quelques 
printemps. Quand on greffe le Rosier sur Eglantier en 
pleine saison, au plus fort de sa végétation , et qu'on 
supprime les rameaux du sujet , la greffe ne peut pas 
faire équilibre à la force végétative des racines du sujet. 
Pour greffer en écusson poussant, on rogne tous les 
rameaux greffés à deux longueurs de doigt environ , et 
souvent même , dit M. Yibert , on ôte les feuilles qui 
restent. 

« Aux personnes qui douteraient encore , ajoute l'au- 
teur, j'offre un moyen bien simple de conviction en les 
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mvitant à faiie l'expérience suivante qui n'est ni dis- 
pendieuse ni bien longue. £n novembre, plantez en 
plein air, en terre convenable, 24 Églantiers , choisissez- 
k» le plus possible ^aux entre eux de longueur, gros- 
seur, âge et surtout de racines, et donnez-leur les mêmes 
soins. Vers la fin de juin, choississez encore les 18 qui 
présenteront une végétation plus égale, greffez-les tous 
avec une même sorte de rose de vigueur moyenne , ré- 
servez en 6 que vous laisserez en œildormant , et traitez 
ces 12 autres à la pousse comme d'usage. Quinze jours 
après la suppression des rameaux, déplantez avec le plus 
srand soin , afin d'obtenir toutes les racines , 3 de ces 
derniers Églantiers , et examinez les racines avec atten- 
tion. Tous vous convaincrez , même à la vue simple , 
que le chevelu en est entièrement détruit et que les pe- 
tites et moyennes racines sont endommagées ; elles se- 
ront ridées et flétries , seront devenues plus brunes ou 
plus rousses, il y a déjà décomposition : en passant ces 
racines dans la main-fermée, la peau s'en détachera faci- 
lement ,• regardez avec une loupe , l'effet est bien plus 
sensible. Si l'on déplante de même un Églantier non 
greffé , on trouvera ses racines dans leur état normal , le 
chevelu plus abondant, un peu roux et résistant à la 
légère pression de la main. En déplantant encore après 
30 jours 3 des sujets greffés à (a pousse , on trouvera que 
la plus grande partie des racines formées depuis le prin- 
temps a péri, mais qu'un nouveau chevelu se reforme ; 
il est toujours moins abondant que le premier détruit, il 
est alors blanc et cassant, ce qui indique sa récente ori- 

g 'ne. Ces nouvelles racines peuvent suffire pendant la 
die saison à entretenir la vie dans les sujets forcés à la 
pousse , mais ces jeunes racines manquant du temps né- 
cessaire pour acquérir leur degré à^aoûtement complet, 
ib succombent en grande partie l'hiver, surtout quand 
il est rigoureux et qu'ils sont déplantés. 

» En comparant après un an de greffe les sujets forcés 
à ceux laissés en œil dormant jusqu'au printemps, la 
différence sera de plus des trois quarts en faveur de ces 
derniers, et très-probablement plusieurs des premiers 
auront péri pendant l'hiver. Je peux dire de cette greffe 
ce que j ai dit des greffes en fente forcées : que les sujets 
qu'on y soumet ont toujours moins de racines quand on 

10. 
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lesTend que lorsqu'on ks a greiSéB; et ai effet, û Fe» 
yeutcomparer la quantité et le volume de la végétaiÎML 
supprimée Ions de leur greffe à odle qui s'est produit» 
dq>uis , on verra qu'à la fin d'octobre il y a sur œ v»^ 
lume une perte considérable , et ceci est rationnd j p«^ 
que celui des racines n'a pu augmenter. » 

Culture des arbres à fruits par ta taille réguUère- 
des racines. 

(Extrait du. Magasin d'horUadUtre publié à Boston, août i844')< 

On sait que, dans les terrains naturellement frais et 
d'une grande fertilité, plusieurs arbres à fruits , uotan- 
ment les poiriers, poussent en bois avec une vigueur 
excessive , et font longtemps attendre leur mise àfiruic 
Le jardinier expérimenté ne doit jamais être embarrassé 
de cet excès ae vigueur; une taille rationnelle vient 
aisément à bout de la dompter en la faisant tourner aiu 
profit d'une production abondante et régulière. 

Mais il peut arriver , et il arrive assez souvent, que 
l'espace manque aux arbres ainsi doués d'une force vé- 
gétative extraordinaire. £n Belgique, on a souvent re- 
cours à l'amputation d'une ou plusieurs racines des 
poiriers trop vivaces, et ce procédé réussit assez bien; 
mais on le reg^de toujours comme une sorte de remède 
violent. 

Le Magasin d'horticulture de Boston propose ,. ai» 
contraire , de pratiquer la taille des racines tous le&tbas 
ou tous 1^ deux, ans aussi régulièrement qu'on pratique 
en tous pay^ la taille des branches. Bien entendu qu'il 
ne s'agit pas de soumettre à ces amputations périodi^uu» 
la totalité des arbres à fruits à pépins, mais seulement 
ceux qui se trou^veat dans des jardins où* l'espace man^ 
que et dont le sol à la fois frais et très^fertile tend à £air^ 
prendre aux arbnes à fruits de grandes dimensions „ en 
ieurfaûsant produire beaucoup de bois et peu de fruît» 
Par la taille des racines pratiquée principalement sur 
les sujets de coigni^ier, on a des arbres.peu dural^fesi. 
mais tcès-productifs., et qui, n'ayant pour ainsi dim 
pour toutes racines qu^'un paquet cCscbevebJLvOocupent 
en terre couune hors de terre très-peu de pUce, ce qui 
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peraaftt aux propriétaires d'un fort petit jardin d'y rëur 
nir une collection des meilleures espèces et d'y récolter 
uxie provision très-variée des fruits les plus recherchés. 

La jMremière chose que feraient les arbres amputés de 
leurs racines s'ils étaient livrés à eux-mêmes après cette 
mutilation, ce serait de mourir. Aussi l'auteur de l'ar- 
ticle a-t-il soin d'avertir que , n'ayant plus de racines 
pour aller chercher au loin leur subsistance dans le sol, 
ces arbres veulent être fHnAtris à la main , au moyen 
d'arrosages fréquents avec de l'eau dans laquelle on 
aura délayé du guano, de la colombine, du crottin de 
chèvre, de mouton, ou quelque autre engrais également 
actif. La vie de ces arbres est donc tout à fait artifi- 
cielle ; le peu de bois qu'ils poussent tous les ans est 
chargé de boutons à fruits, et quoiqu'il soit impossible 
d'en espérer une bien longue fertilité, ils peuvent ce- 
pendant procurer pendant un certain nombre d'années 
d'abondantes récoltes aux personnes qui ne craignent ni 
les frais ni la peine qu'exigent Tentretien des arbres sou- 
mis à ce régime. C'est une recette essentiellement à Tu- 
sage des possesseurs de jardins en miniature. 

L'auteur de la recette conseille, pour abréger l'opéra- 
tion, de la faire tout simplement au moyen d une bêche 
bien tranchante, par conséquent sans grandes précau- 
tions ni cérémonies. Nous ajouterons que ces arbres 
sans racines ont le plus urgent besoin d'un ou de deux 
tuteurs sohdement enfoncés dans le sol, pour peu que 
le pays soit sujet aux coups de vent. 

action du galvanisme sur la végétation. 

Jusqu'à présent les essais d'application du galvanisme 
à la végétation , bien que suivis par des hommes très- 
OMtnpétents, n'avaient point eu de résultats; M. Bec- 
querel entre autrejs s'en était occupé sans aucun succès. 
Il parait qu'aux États-Unis les mêmes expériences ont 
Bsieux réussi ; M. Ross a présenté au club de New-York 
plusieun pommes de terre provenant du même pied , 
dont l'une avait 20 cent, de circonférence et les autres 
n'étaient pas plus grosses que des pois ; elles avaient 
toutes végété dans le même sol et avaient reçu les mêmes 
soins de cultuns , seulement la plus volumineuse s-était 



304 Bévue horticole. 

développée sous l'influence continuelle d'un courant 
{galvanique. M. Ross avait placé dans son terrain unepla- 
que de cuivre et une plaque de zinc mises en communi- 
cation par un fil de cuivre long de 65 mètres. Ces faits 
curieux peuvent ouvrir une série d'expériences fort 
i ntéressan tes pour les physiologistes. On sait que plusieurs 
savants se préoccupent des moyens d eiectriser l'^au et 
d'expérimenter l'action sur la végétation de l'eau électri- 
sée employée pour les arrosages. Tous les faits de cette 
nature sont donc très-dignes d'être signalés. 

Conservation des fruits (Extrait du G/ilendrier dd Bon 
Cultivateur par Mathieu de Dorabasle). 

« Fruitier portatif. — Il ne se trouve presque aucune 
maison de ferme ou l'on rencontre un local que Ton 
puisse consacrer à la conservation des fruits ; et , dans 
la construction ordinaire des habitations rurales , il de- 
vient presque toujours impossible de mettre cette pro- 
vision à l'abri deg dégâts des rats et des souris. Cet incon- 
vénient se faisant vivement sentir dans la ferme de 
Ro ville, on s'en est affranchi , au moyen de l'expédient 
que l'on va décrire, et que Ton peut recommander 
avec confiance pour l'usage des ménages de tous les 
rangs. 

» On fait construire en planches de sapin ou de peu- 
i>lier, de 20 millimètres d'épaisseur, des caisses de 
S cent, de hauteur et de 60 de longueur sur 40 de lar- 
jjeur; toutes ces caisses doivent être de dimensions bien 
égales y de manière à s'ajuster exactement les unes sur 
les autres \ elles n'ont pas de couvercles , et le fond est 
terme de planches de 12 à 15 millimètres d'épais- 
seur, solidement fixées par des pointes sur le bord 
inférieur des planches qui forment les parois des caisses. 
Au milieu de chacun des 4 côtés de la caisse, on fixe 
]>ar des clous , près des bords supérieurs , des morceaux 
<le bois ou tasseaux de 8 à 10 cent, de longueur sur 6 de 
largeur et 12 millim. d'épaisseur. Ces morceaux sont 
appliqués , par une de leurs faces larges , sur les faces 
extérieures de la caisse , en sorte qu'un de leurs bords , 
sur toute la longueur du tasseau , dépasse en hauteur, 
de 8 à 10 millim. le bord supérieur de la caisse. Ces 



Bev^ue horticole. 205 

tasseaux ont deux destinations : d'abord, ils aident au 
maniement des caisses, en servant de poignées par les- 
quelles on saisit facilement des deux mains les petits 
cotés d'une caisse \ ensuite ils servent d'arrêt pour tenir 
exactement les caisses dans leur position , lorsqu'on les 
empile les unes sur les autres : à cet effet ces tasseaux 
•doivent être un peu amincis en dedans , dans la partie 
qui dépasse la hauteur de la caisse , de manière que la 
caisse supérieure puisse poser exactement sur les Lords 
de la précédente, sans être serrée par le bord des 
tasseaux. 

» On conçoit facilement , d'après cette description , 
que , chaque caisse étant remplie d'un lit de poires . de 
nommes , de raisins , etc. , elles s'empilent les unes sur 
les autres , chacune servant de couvercle à la précédente. 
La caisse supérieure est seule fermée, soit par une caisse 
vide, soit par une plate- forme mobile en planclies, de 
mêmes dimensions que les caisses. On peut empiler ainsi 
15 caisses ou même davantage, chaque pile présentant 
l'apparence d'un coffre entièrement inaccessible aux 
animaux rongeurs , et que Ton peut loger dans un local 
destiné à tout autre usage , dans lequel il n'occupe pres- 
que pas d'espace. 

» J'ai indiqué la hauteur de 8 cent, pour les caisses, 
parce que c'est celle qui convient pour des poires ou d^ s 
pommes d'un gros volume; mais, pour des fruits plus 
petits, on peut faire des caisses de 6 à 8 cent ou niéme 
5 cent, de profondeur. On pourrait donner à toutes les 
caisses une plus grande dimension, mais je pense que 
l'on trouvera plus commode de ne pas dépasser celles 
dans lesquelles chaque caisse peut être maniée sans 
effort par une seule personne. Chaque caisse peut con- 
tenir cent poires de beurré ou de bon chrétien d'une 
belle grosseur, ou plus du double des petites espè es ; 
en sorte qu'une pile de quinze caisses, qui n'occupe 
qu'une hauteur de 1 met. 30 cent, contiendra 2000 à 
2500 poires ou pommes d'espèces diverses. 

Les fruits se conservent parfaitement dans ces caisses , 
et cette bonne conservation est vraisemblablement due 
à la stagnation complète de Fair dans l'appareil. On 
s'efforce d'obtenir autant qu'on le peut cette condition 
dans les fruitiers ordinaires, parce qu'on a reconnu 
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qnec'cst elk qvi contrilMie leplvs à lAconservaEtkm éa 
fruits; mais, quelque soin que l'on prenne, il est im»- 
possible de Tatteindie dans le local le mieux clos arec 
la perfection qu'on obtient sans aucun soin dans les 
caisses. On sent , toutefois, qu'il est encore plus indis- 
pensable ici que dans toute autre disposition , de ne 
serrer les fruits dans les caisses que lorsqu'ils sont entiè- 
rement exempts d'humidité , puisqu'il ne peut plus s'y 
opérer d'éyaporation. 

Les fruits enfermés dan» ees piles sont beaucoup 
moins exposés à la gelée que lorsqu'ils sont à découTert 
sur des tablettes ; et , à moins que le local où on les con- 
serve ne soit exposé à de très- fortes gelées, il sera facile 
d'en garantir les fruits , en revêtant les piles de plusieois 
doubles de^ couvertures , de vieux matelas ou de tout ce 
c[ui serait propre à cet usage ; mais , si la gelée devenait 
trop intense , on pourrait transporter instantanément 
toute la provision de fruits dans un autre local , sans 
les endommager et sans «nbarras , puisqu'il ne s'agirait 
que de former ailleurs une pile avec les caisses dont le 
transport peut s'opérer en très-peu de temps sans déran- 
ger les fruits. Chaque caisse , dans les dimensions que je 
viens d'indiquer, coûtera de 75 centimes à 1 franc, 
selon que le prix du bois sera plus ou moins élevé dans 
la localité , et que la construction sera plus ou moins 
soignée. 

Avantages horticoles des Chemins de fer. 

M. Soulange Bodin , dont on sait que l'établissement 
horticole touche à la station de Bis , vient de faire trans- 
porter de Fromont à Orléans , par le chemin de &r, 
un chargement considérable de plantes , destinées pour 
M. Transon Gombaut et pour M. Proust, pépiniéristes 
de cette ville. Le poids de ce riche chargement, répiarti 
en une vingtaine de très-fort» colis , n'était pas moindre 
de 3520 kilogrammes , et le transporta la petite vitesse, 
exécuté en quelques heures, n'a coûté en tout que 22 f. 
35 c. Les plantes, arrachées et emballée» la: veille, à 
FjBOmont, ont été replantées le lendemaindans loi deux 
établissements d'Orléans , ausû lestement, ausn sdm- 
mont que si la transplantation se fût aoeomidiie àms 
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k JMdm de Fvomont même. On r^iarqnaît dans œ 
bd aasoitHiieDt plusieurs milliers de Mwdodenàrwn y 
Kalmia, et Azaka de divers âges, des centaines de 
pivoines en arbres de glycines de la Chine, des camel* 
lia en gramd nombre , eto. 

Sociétés d'HbrtictjUture. 

— Exposition de Blois. Il £aut lire M. Dubreton., et 
non M. Lebreton , comme on Ta imprimé par erreur, 
dans notée Numéro d'octobre. 

D'autres amateurs ont aussi été représentés à l'expo- 
âtion ; nous citerons parmi eux M. Bouzy , jardinier du 
domaine de Saint-Lazare, et M. Lucas, jardinier en 
chef du domaine de Freschines , appartenant à M. le 
comte De la Forest, qui avaient apporté des plantes prou- 
vant leurs talents et l'importance des cultures qui leur 
sont confiées. 

— La Société d'agriculture et d'horticulture dé 
Chalon-sur-Saône compte à peine une année d'existence 
et déjà elle a su se placer au premier rang par le zèle 
de ses membres , par leurs travaux , et le nombre des 
sociétaires s'accroît avec rapidité. La seconde exposition 
qoi a eu lieu les 14, 15 et 16 septembre dernier, indique 
assez, par le nombre et la beauté des collections , que 
l'on peut attendre encore plus pour l'avenir. Les con- 
cours de l'horticulture ont eu pour résultat des récom- 
penses décernées à MM. Jules d'Airoles (3 médailles), 
J-B. Renaud (3méd.), Perrot cadet (2méd.) , Protheau- 
violot et Dyot, médailles d'argent ; — à MM. Henry, de 
IKjon , Viollot père et fils, Ph. Jeançiet , Renaud-Servy, 
Jacotot de Dijon , Et. Armant , d'Ecully , J. Guérin , 
Brenot père et fils , Abel Petiot , Guichard-Poterel , mc- 
dailles de bronze et mentions honorables. Cette exhi- 
bition avait attiré un grand nombre de visiteurs. 

— * On sait avec quel zèlfi sont suivis les travaux du 
CoMiCEr BORTifiOLifr DE. Mainb-et-Loirb , dout le siége 
est à Akgers< ; chacun des cahiers que publie cette uitte 
association dénote les progrès incessants que, par son 
actmté €t sa dii^ection inti^Uigenle, la Société éTagm^ 
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êure^ 8cienceg et arU d'Angers^ dont le comioe horti- 
cole est un démeuibreineat, provoque , dans le dépar- 
tement de Maine-et-Loire, parmi les horticulteurs , à 
la tète desquels sont placés MM. Leroy (André) , Yibert, 
Cachet, Rousseau. Dans une des séances d'un des der- 
niers mois, M. Legris a appelé l'attention sur unenou- 
veUe p'ante yiyace qu'il a remarquée dans les jardins 
de M. Millet, président du comice ; c'est le ^â^^onop- 
sis cambrica , Dec, ou Papaver canAricumy Lis. Les* 
fleurs sont d'un jaune jonquille très-vif, de la gran- 
deur et de la forme d'un coquelicot : quand les touffes 
sont vigoureuses et qu'elles donnent 7 à 8 fleurs à la 
fois , cette plante fait un très-bel effet; elle pourrait 
être avantageusement utilisée en bordure. Elle vient 
des Pyrénées , sa culture est celle des plantes vivaces de 
pleine terre. — M. Millet a fait part au comice de la 
découverte d'une nouvelle Nymphœay qu'il désigne 
sous le nom de Nymphœa rosea , var., et que par sa 
beauté , il croit digne de fixer l'attention des amateurs 
de plantes aquatiques : « Cette nouvelle variété , dit-il, 
difiere du type de l'espèce par la coloration en rose 
tendre de l'intérieur des divisions du calice (qui sont 
blanches dans l'espèce) et souvent aussi par une teinte 
de même couleur répandue sur les pétales les plus rap 
prochées du calice. » C'est une nouvelle acquisition 
très convenable à l'ornement des pièces d'eau à côté de 
la Nymphœa alha dont le mérite est connu. 

La SoGiÉT£ d'horticultdke de Rouen a ouvert , le 
26 septembre, une exposition de fleurs , de fruits et 
de produits légumiers. La salle, très- vaste, oflrait un 
remarquable coup d'œil, par l'arrangement des pro- 
duits et par le bon goût qui y avait présidé. Mais ce 
n'est pas par le luxe qu'il faut juger des travaux de la 
Société, car elle ne donne pas seulement des récom- 
penses à ceux qui sont assez heureux pour que le jour 
de l'exposition coïncide avec telle ou telle plante qui se 
trouve en fleur le plus souvent par Teifet du hasard. 
La Société centrale d'horticulture du département de la 
Seine Inférieure stimule par son zèle tous les horti- 
culteurs en allant les visiter au milieu de leurs cul- 
tures ; et tous les ans , après un examen consciencieux 
dé leurs progrès , elle les réunit , les nomme publique- 
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ment et leur dëcerne des prix mérités, vérifiés, sans 
donner lieu aux mystificateurs de tromper le jury. 
Aussi a-t-on vu , sur 69 récompenses accordées par le 
jury de Rouen , que 48 ont été appliquées au zèle , au 
talent , aux connaissances déployées dans l'intérieur des 
jardins et 21 seulement aux produits présentés à Tex- 
position. 

Le nombre des médailles d'or a été de trois : une à 
M. Quesnel, pour plantes de serres, la seconde à 
M. Prévost , le savant horticulteur et pomologue, et la 
troisième à M. Faucheur, pour une culture importante 
des melons. Nous regrettons que l'espace ne nous per- 
mette pas de citer tous les noms des lauréats, et de 
rapporter les principaux passages du discours de 
M.Tougard, président zélé, auquel la Société doit son 
activité bienveillante et éclairée. Nous citerons cepen- 
dant les horticulteurs parisiens , MM. Dupuy-Jamain 
et Souchet fils, qui ont porté à Rouen des produc- 
tions intéressantes de leurs cultures , et qui ont été ré- 
compensés par des médailles. M. Alexis Lepère s'était 
mis hors de concours comme ayant accepté les ^fonc- 
tions de membre du jury. 

— Une branche de la Société d'agriculture de Lyon 
s'en est détachée et s'est constituée sous le titre.de So- 
ciété d'horticulture pratique. Ses premiers actes ont été la 
publication d'un règlement, celle d'un bulletin bi-men- 
suel, et enfin une Exposition qui a eu lieu les21-23 sep- 
tembre. Le règlement sera sans doute revisé pour la mo- 
dification d'un article qui ne permettrait pas aux exposi- 
tions de prendre l'essor dont elles sont susceptibles ; mais 
en général cette société s'annonce avec des intentions 
de progrès qui ne manqueront certainement pas de se 
réaliser au milieu des mille beaux jardins oui font un 
paradis terrestre des bords de la Saône et du Rhône. 

L'exposition a brillé par les'petunia , les phlox , les 
verveines, les fuchsia, les dahlia et les ros s. Des 
plantes plus rares . en bel état de culture , ne man- 
quaient pas et faisaient citer les noms de MM. Couderc, 
Luiset ^ Nërard aîné , Etienne Armand et J. B. Guillot. 
Les fruits ont eu aussi une large part à l'exposition. — 
Nous n'avons pas reçu les noms des lauréats. 
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— Expoôdon de la SocitTA abs conpërbscis hmti- 
C0LB8 DE Meular , les 26, 27, 28 et 29 septembre 1844. 
Malgré la saison avancée , cette exhilntion était re- 
marquable, surtout eu égard au pays; pourtant le 
nombre des exposants n'était que de 22 , et le nombre 
total des plantes et arbustes fleuris d'environ 350; ses 
plantes , les fruits et les légumes étaient fort remar- 

ÎuaUes ; il a été distribué sept médailles d'argent à 
IM. Devoitine, Hujet ( 3 médailles ), Feury jeune , 
Flenry aine et Roscieau. 

— Voici une exhibition qui a été consacrée entière- 
ment à l'utilité. La Société d'horticulture et cTtzgricui' 
Eure de Liège avait publié un programme pour une 
exposition de « céréales, fruits et légumes » les 20, 21, 
22 et 23 octobre dernier. — Le premier concours : 
(( Collection de fruits la plus remarquable et la plus 
variée >» a été l'objet des prix remportés par MM. La- 
fontaine Makoy et Ad. Simonis. — Le concours pour 
« le fruit le plus récemment introduit , » n'a pu avoir 
lieu faute d'exposants. — M. Defays-Dumonceau a 
remporté le prix pour « les fruits les mieux venus. » — 
Les prix pour les légumes ont été remportés par 
MM. Defays-Dumonceau , Sauveur fils et Leckrc. 

La même Société a publié le programme d'une ex- 
position de fleurs pour le 12 mars prochain. « La plus 
» grande sévérité est recommandée au jury, — Les 
» concurrents prennent l'engagement le plus formel de 
» n'exposer que des fleurs qui leur appartiennent ou 
» proviennent de leur culture ; toute infraction à cette 
» règle entraîne l'exclusion du concours. » 

EtablisêemenU d'horticulture^ catalogues publiés 
et annonces, 

—Établissement d'horticulture deMM. LEFEVRE, 
père et fils, à Mortefontaine, par La Chapelle en Serval 
(Oise). Catalogue des arbres, arbrisseaux, arbustes et 
plants, 1844r&5. 

—Catalogue des cultures de Y* LEROY et fils (Ândrë 
L«roy) , à Angers. On oonnidt l'importance de cet éta- 
blissement dont les cultures ont lieu sur 35 hectares de 
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tierram. Le catalogue nouveau de la ntaison Leroy eat 
précieux pour les amateurs , parce qu'il contieikt un 
<ioix des meilleures espèces qui, toutes, sept cultivées 
dans rétablissement et réellement disponibles. Il con- 
tient l'indication des prix et est ainsi divisé : Arbreê 
figuiers , 340 espèces. — Choix des meilleures espèces 
de fraisiers, 38 espèces. — Fruits nouveaux ou peu 
conntÂS, comprenant 9 amandiers, 21 cerisiers, 8 gro- 
seilliers à grappes , 5 framboisiers, 2 noyers, 1 pêcner, 
6 pruniers, 15 vignes. Les poiriers de cette classe ne 
renferment pas moins de 100 noms et les pommiers 66. 
Ce nombre d'espèces doit donner à craindre que bientôt 
on ne s'entende plus dans la nomenclature , et qu'au 
lieu de s'enrichir, on n'ait fait que s'embarrasser d'une 
quantité de fruits de moyenne qualité qui donnerait la 
ipkos grande peine pour faire un bon choix. 

Parmi les arbres forestiers et d'ornetneniy les arbres 
verts et arbrisseaux^ on voit figurer dans ce catalogue 
tout ce qui est le plus recherché par les amateurs. — 
La maLson Leroy fait beaucoup d'élèves en jeune plant 
d'arbres et arbrisseaux en tous genres pour le commerce 
et ne dédaigne pas de s'occuper d'un bon choix de 
plantes vivaceSj de même qu'elle peut présenter aussi . 
im choix de végétaux de serre froide^ de camellia, 
pelargonium , etc. 

— Culture exclusive du Rosier et des Yignes. Extrait 
du catalogue des rosiers et vignes cultivés chez M. YI* 
BERT à Angers, pour l'hiver de 1844-46. On remarque 
dans ce catalogue que, quoique M. Vibert traite ce 
genre de culture en amateur et qu'il ne conserve que 
tes espèces et variétés susceptibles d'être demandées , 
le nombre est encore de 777. — Le catalogue des rai- 
sins de table donne une liste de 96 noms, divisés ainsi : 
Chasselas, 16; Muscats, 12; Eaisins blancs étrangers 
aux chasselas, 17; Raisins rouges ou gris^ 9; Raisins 
noirs hâtifs, 7; Raisins noirs ou violets, 20; Yienes 
américaines, 15. A la suite de ce catalogue, M. Yibert 
a imprimé son opuscule remarquable intitulé : Qtiel- 
ques observations sur la greffe forcée du Rosier y considé' 
Tée seiis les rapports de la physiologie végétale et du 
commerce. Cette notice intéressante est envoyée sans 
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frais à toules les personnes qui en font la demande par 
lettres affranchies. 

— Catalogue des cultures de M. BALTET- FRÈRE , 
à Troyes ( Aube ). Spécialité et culture en grand des 
meilleures espèces d'arbres fruitiers, arbres d'avenues, 
paysagers , rosiers remontants, dahlias, etc., etc., pour 
1844-45. 

— Catalogue et prix courants des arbres à fruits, ar- 
bres, arbustes et plantes d'ornement de pleine terre et 
de serres cultivés dans l'établissement de M. Ad. SENE- 
CLAUSE, à Bourg-Argental (Loire). Dépôt chez 
M. Léon Lille ^ cours Morand , 9, à Lyon. 

— Prix courants d'arbres et plantes cultivés chez 
M. OUDIN aîné et fils, à Lisieux (Calvados). Extrait 
du catalogue pour 1844-45. — Catalogue des rosiers, 
Camellia j Rhododendrum ^ pivoines, pensées, plantes 
bulbeuses,, arbres et arbustes nouveaux des mêmes 
horticulteurs. 

— Établissement horticole de M. RENDALTER, à 
Nancy, extrait du catalogue pour 1844 — 45. —Plantes 
de serre chaude , de serre froide et de plein air, choix 
de Pelargonium, Camellia , Rododendrum , OEillets, 
Rosiers. 

— Catalogue des plantes cultivées chez M. SCHLA- 
CHTER, horticulteur à Loos lès- Lille. Serre chaude, 
Serre froide; Chrysanthemum , Pensées , Phlox , Ro- 
siers^ OEillets flamands. 

— Le Jardin de Fromont , dirigé aujourd'hui par sou 
fondateur, M. SOULANGE BODIN, se recommandée 
toutes les classes d'horticulteurs par un état de prospé- 
rité croissante , qui permet de plus en plus au proprié- 
taire d'accorder à ses correspondants les avantages qu'il 
leur a déjà fait pressentir, et qui sont, de sa part, loya- 
lement proportionnés au succès de ses multiplications. 
Ce succès est , en plusieurs branches de culture , véri- 
tablement extraorainaire , et il faut l'avoir vu pour s'en 
former une idée. Les semis et repiquages de Rhododen- 
drum, Azalea, Kalmia latifolia, de divers âges, soit en 
pleine terre de bruyère, soit dans des bâches élevées 
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au-dessus du sol , y sont littéralement innombrables, et 
s'expédient au loin par milliers. Les Pivoines en arbres, 
de force à fleurir, les Glycines de la Chine , Azalées 
chargées de boutons, arrivent à la vente par centaines. 
On sait que la collection des Camellias, composée de 
plus de 400 variétés épurées , est tenue avec un soin 
consciencieux. 

l^e Jardin de Fromont réalise chaque jour davan- 
tage la devise qu'il prit il y a plus de vingt ans : 

«« Servir le travail et f industrie par lacomommationy 
>» exciter^ centupler les jouissances des consommateurs 
» par r incessant accroissement des produits , qui met tw- 
» cessamment en mouvement un plus grand nombre de 
» Iras. M 

— Extrait du catalogue général des cultures de 
M. ALFROli) , pépiniériste à Lieusaint ( Seine et- 
Marne). Pépinières d'arbres fruitiers, forestiers et 
dornement. 

— Prix courant des Camellia , Azalea , Rhododen- 
drum, Fuchsia, Hosiers, OEillets et Ognons à fleurs 
cultivés chez M. BELOT DÉFOUGERE , horticulteur 
et grainier à Moulins (Allier). En janvier paraîtra le ca- 
talogue des graines , plantes de serres et de pleine terre. 

-Jardin Saint-Pierre. M. JE AN- MARTIN, hort. 
pépiniériste à Aix (Bouches-du-Rhône) . Extrait du cata- 
logue , Camellia et végétaux divers. 

— Catalogue de jeunes plants d'arbres , arbrisseaux 
et arbustes de pleine terre propres à former des pépi- 
nières, des bois, des clôtures, etc., des cultures de 
MM. JACQUEMET-BONNEFONT père et fils, à 
Annonay (Ardèche). 

— Catalogue des plantes disponibles chez M. H J. 
BEDINGHAUS, jardinier fleuriste à Nimy , près Mons 
(Belgique. ) Plantes de pleine terre. 

— Nous avons , dans notre dernier numéro, cité la 
première partie du catalogue du riche établissement hor- 
ticole de Gand , dirigé avec tant de talent et d^ardeur 
par M. L. VAN HOUTTE, son propriétaire; nous avons 
entre les mains la deuxième partie de ce catalogue , il 
contient : Les Plantes de Serre Chaude , celles de Serre 
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Froide, trèsnombreusesen végétaux de la Nouvelle-Uol- 
lande , les Plantes Bulbeuses de Serre et de Pleine Terre, 
les Ananas , toutes les espèces et variétés cultivées; les 
Arbres Fruitiers, Arln-es Forestiers, Arln-es, Arbris- 
seaux et Arbustes exotiques et indigènes , propres à l'or- 
nement des jardins paysagers , etc. ; Arbres Yerts ; 
Plantes Vivaces de Pleine Terre 5 Plantes Aquatiques, 
et enfin, au prix de 24 £r. leslOOkiW. le Guanod'lchar- 
boe, cette matière fertilisante, objet de spéculation dans 
tous les pays européens. — Parmi les belles plantes rares 
ou nouvelles que renferme la serre chaude , nous dte- 
rons: ïjEschinanthushoschianus; les JEchmea discohr 
et fulgens ; le Barringtonia speciosa ; le Bombax insi- 
gnis ; les Brownea erecta et grandiceps ; le CephcUotm 
follicularis ; le Columnea crassifolia ,* le Franciscea ky- 
drangœformis ) le Gesneria Fan Houttei; le Laplacea 
semi serrata; les Macleania-yleNepenthesdistillatoria; 
le Sciadophyllum pulchrum : le Tillandsia splendem; 
le Triopteris ovata^ V Urania speciosa ; le fFilloughbeia 
auriculata , et une foude d'autres que l'espace ne nous 
permet pas de nommer. Dans la liste des végétaux de 
serre froide, nous distinguons: Yj4bies chiloensisy les 
Acacia parmi lesquels bon nombre d'espèces nou- 
velles ; VAgnostus sin%uxta ; les Aralia crassifolia et Ihh 
gelii; le Banksia Hugelii ; les Dacrydium cupressinum\ 
taxifolium et moy ,* les Dammara ; la Dioncea muad'' 
pula ', le Dryandra callophylla ; le Gastrolobium mucrih 
nulatum^ les Grevillea ferruginea et propinqtui: le 
Leucopogon afjinis ,* le Metternichia princeps ; le Pnyl- 
locladus asplenifolius ,* le Stadmannia ausiralis ; le i^^jf- 
phelia tubiflora ; le TriptUion spinosum ,- le fP^Usenia 
maura^ etc., etc. 

— Catalogue de l'établissement horticole de M. Alex. 
VEBSCHAFFËLT, horticulteur à Gand. ^ Les succès 
en horticulture de M. A. Yerschaflfelt sont bien oonnus; 
on sait qu'il n'est pas une exposition de fleurs dans les 
Flandres où le nom de cet habile et savant praticien ne 
soit appelé plusieurs fois par les jurys qui ne se lassent 
pas d'accorder à ses collections méritantes à plus d'un 
titre les récompenses les plus flatteuses. C'est assez dire 
que son établissement est des plus riches et des mieux 
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tenus ; il £aiucfarait citer tout ce que contient son catalogue 
pour dire ce que renferme cet établissement en richesses 
végétales venues de tous les points de la terre; dans les 
serres chaudes brillent d'une végétation vigoureuse et 
luxuriante les BcManiers et Palmiers, les Cactées j une 
nombreuse collection d'jàmaryllis, les Crinumj les 
Strelitzia, les Orchidées, les Fougères. Les serres tem- 
pérées et l'orangerie sont également riches en Acacia , 
Amaryllis y Aralia, Araucaria, Dacridium, Phyllo^ 
cladus , Dryandra ; la belle famille des conifères y est 
représentée par des espèces , rares ou nouvelles et dignes 
de l'attention des cultivateurs de ces végétaux; Les 
Camellia , les Azalea^ les Rhododendrum, une des spé- 
cialités les mieux suivies chez M. Yerschafielt avec les 
Amaryllis , sont très-nombreux en espèces et variétés 
toutes de choix. Les arbres, arbustes et plantes de 
pleine terre tiennent également une large place dans le 
catalogue et contiennent des végétaux nouveaux et 
d'autres rares encore dans les jardins. 

— Catalogue de la collection de plantes de J. B. De 
SâEGHER, horticulteur fleuriste à Gand. M. De Sae- 
gher est un des bons cultivateurs de la Belgique, et son 
établissement est très-bien fourni en plantes de serres 
de toutes températures les plus recherchées. 

Ouvrage nouveau. 

CULTUBE DES JÀftDllfS MARAICHERS DU MIDI DE LA FfiARCB, 

par M. Maffre. (Paris, Bouchard-Huzard , 1844. ) Cet 
ouvrage, couronné par la Société royale et centrale 
d'agriculture, donne d'excellentes notions, non pas sur 
l'horticulture maraîchère de tout le midi , mais sur celle 
de la vallée de Pézenas, point important pour la pro- 
duction des fi^uits et des légumes qui emploie prèâ de 
100 hectares d'un seul tenant , et occupe environ 750 
ouvriers. Le Mvre de M. Maflre a été fait comme 
devraient être faits tous les livres du même genre, 

La culture des arbres fruitiers n'est point séparée de 
celle des plantes potagères ; les jardins de Pézenas sont 
de vastes vergers dont les fruits, exportés à d'assez 



216 JReuue horticole. 

grandes distances, sont le principal produit de ces ter- 
rains loués en moyenne 600 fr. l'hectare. 

Sauf un très > petit nombre de procédés particuliers 
aux cultures maraîchères de Marseille et du canton de 
Gavaillon , le livre de M. Maffre donne un tableau très- 
exact et très-complet de la culture maraîchère dans Le 
midi de la France» 



TABLE. 

Plaktes FiGUABEs dans le Naméro : Oxiantke à lon^oes 
flenrs, Polygala de Dalmais, 193. — Actees pLASTBstAti- 
siflora Kermesima yar. Lemichez, 194* Gyclame d'Afrique, 
yar. Joset; Gunnera Scabra , 195. Alstroemère da Chili, igS. 
Liseron tricolor, 197. Pelargoniam, Fachsia, Pétunia, 197. 
Plantes diverses chez M. Pelé, 197. Laitue incomparable , 
198. — De la greffe forcée du Rosier, 199. — Caltare des 
arbres à fruit par la taille des racines, ao2. — Action da 
galvanisme sur la végétation, ao3.— Conservation des fruits , 
204. — Avantages horticoles des chemins de fer, ao6. — 
Sociétés d'horticultube : Blob, 207. Chalon-sur-Saône, ^07. 
Angers, 207. Roaen,ao8. Lyon, 209. Menlan, a 10. Liège, 
2x0. — Établissements d'horticulture, catalogues et annonces : 
MM. Lefèvre, 210. Veuve Leroy et fils, 210. Vibert, 211. 
Baltet- Frère, 212. Seneclause, 212. Oadin, 2x2. Rendalter, 
212. Schlachter, 2x2. Fromont, 212. Alfroid, 2x3. Belot-De- 
foQgère, 2x3. Jean-Martin, ai3. Jacquemet-Bonnefont , père 
et fils, 2i3. Redinghans, ai3 VanHoutte, ai3. Yerschaffelt, 
214. De Saegher, ax5. — Ouvrage nouveau : Culture des jar- 
dins maraîchers du midi , ai 5. 

Réponse. 

La lettre de M. L., de Toulon, sera insérée dans le prochain 
numéro. 
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REVUE HORTICOLE 

(Tome VI, n*» 9, décembre 1844) 

XVr ANNÉE. 

AVIS. 

La Revue Horticole a commence en 1829 par livrai- 
sons publiées tous les 3 mois. 
Depuis 1839 la publication a eu lieu chaque mois. 

Cet ordre a suffi, jusqu'à présent, aux besoins de Thor* 
ticuhure. 

Mats maintenant que Ton voit augmenter chaque 
jour le noiiibre des amateurs, ainsi que celui des socié» 
tés et des expositions d'iiorticulture , Une plus grande 
quantité d'individus apportent le tribut de leurs obser- 
vations, et les nombreux matériaux qui en résultrnt 
exigent plus d'espace, tandis que les nouvelles , muhi- 
pliées par ces diff'érentes circonstances, demandent 
aussi d*ètre plus promptement répandues pour arriver 
à temps. 

Pour faire face aux nécessités actuelles I'Editecr. de 
la Revue Horticole a donc dd PRENMie la rësouvtiok de 

PUBLIER BEOX NCMâROS PAR ilOIS AU LIEU d'uN. 

Le prix de l'abonnement ne sera cependant pas doublée 
car LE PRIX DE L'ANNÉE NE SERA AUGMENTÉ 
QUE DE 1 FR. 50 CENTIMES. 

Ce fait donne la preuve de ce qui a déjà été avancé : 
que la Revue Horticole n'est point une spéculation et 
que le seul but de l'éditeur est uniquement de rentrer 
dans ses avances. 

Le prix se trouve ainsi établi : 

Abonnement d'un an ou 24 numéros envoyés tous 
les 15 jours francs déport dans toute la France, 4 fr. 
Avec 24 figures coloriées 3 fr, 50 cent, en sus. 

VI. 11 ^ 
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Plantes figurées dam ce numéro. 

AcHiMENES PÉDONCULE, Achimeties peduncuMa, 
Plante d'un mètre, très^rameuâe , tige et rameaux 
rougeâtres ; feuilles ovales dentées , rudes ; fleurs ter- 
minales, solitaires, à longs pédoncules^ très-nombreuses, 
«cariâtes , larges de 3 centimètres , marquées en dedans 
de lignes et points arrangés symétriquement et plus 
foncés. On reconnaît la plante aux nombreux petits 
tubercules formés à l'iusertien des pédoncules, qm 
servent, comme dans les autres espèces, à la multiplier,' 
et qui sont semblables à celles du pied. Une serre tem* 
pérée suffît à ces plantes à qui il faut beaucoup d 'arrose- 
ments pendant la végétation pour les diminuer , quand 
elles perdent leurs feuilles et enfin cesser tout à fait. 
On les conserve dans la même terre jusqu'au prin- 
temps : alors on sépare les bulbes que Ton met dans 
nue bonne terr« de bruyère un peu tourbeuse ; on peut 
placer une terrine sous le pot pour retenir l'eau. J'en ai 
TU des pieds se comporter très>bien dans dusabbde 
rivière tenu très-humide. L'ombre leur est indispen- 
sable. Il me parait que cette espèce est du Mexique. Les 
Achimenes ne prospèrent pas aussi bien en serre chaude 
qu en bonne serre tempérée. Neuhjjîk. 

Bégonia veloutée, Bégonia veîutina^ A. Bitosér.' 
Plante vivace ; tige annuelle comme est celle du dise»** 
lor, haute de 70 cent. ; feuilles akernès arrondies, 
blanchâtres, un peu farineuses en dessous; fleurs en 
grappes terminales unilatérales, rose tendre; grappe 
sGorpioïde'; à chaque aisselle de feuilles il y a une cpian- 
tité de petites bulbilles. J'ai semé de ces bulbiiles qui 
n'otit pas encore poussé , mais je pense qu'il endoit être 
comme de plusieurs autres espèces , qui se multiplient 
de cette manière ^ du reste la plante a donné des graines ; 
les racines sont tubéreuses. Cette plante est venue du 
IVfexique dans un envoi de M. Ghiesbreght en 1844, et a 
vlé plantée dans une terre douce mélangée de 2/3 déterre 
de bruyère et 1/3 de terre franche. On peut regarder 
cette espèce comme la plus belle , après Vmeafnata^ 

Les tiges étant tombées un mois après la floraison , 
il faut laisser la plante sans y toucher jusque vers le 
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printemps, en ne lui donnant que de temps à autre un 
peu d'eau ; on devra changer la t«rre vers cette époque. 
La serre tempérée suffira. Elle me paraît devoir être 
«ne plante de commerce pour les fleuristes. Neumann. 

Autres plantes nouvelles ou peu connues. 

— Tillandsia splendens. A. Brongmakt. , fam. des 
Broméliacées. — Delà Guyane; tige vivace, feuilles 
larges, alternes, réunies, embrassant presque la tota- 
lité de la plante à la base , (ayant beaucoup d'analogie 
avec les Tillandsia mmœna, etpyramidalis)^ non épi- 
neuses , maculées en dessous de zébrures en zonts hori- 
zontales régulières, d'un beau pourpre foncé et très- 
également distancées, un peu apparentes aussi en dessus^ 
Cette particularité ne se rencontre sur aucun des végé- 
taux cultivés , et donne à la plante un aspect qui en fait 
au règne végétal ce que le zèbre est au règne animal. 

Du centre de ses feuilles est sortie, en 1843, une 
hampe spiciforme, non rameuse, du plus beau rouge, 
et fornoée d'écaillesdontlessupérieuressont plus longues 
que les inférieures ; de l'aisselle de chacune est sortie 
une longue fleur jaune orange se développant à peine ; 
quelques unes de ces fleurs ont cependant produit des 
graines qui ont germé. Cette belle plante a été envoyée 
en 1842 de Cayenne au jardin du Roi par M. Mélinon , 
l'un de mes élèves et directeur du jardin royal de cette 
colonie ; il nous en a adressé plusieurs autres pieds qui 
ont péri en route ; mais un collecteur aussi très-habile, 
M. Lieprieur, pharmacien , qui souvent a enrichi le mu- 
séum de très- bonnes plantes nouvelles , nous en a expé- 
dié quelques pieds qui ont parfaitement réussi. 

L^ Tillandsia sont parasites d^rns leur pays et se 
trouvent sur des troncs d'arbres à la manière des or- 
chidées 5 néanmoins , je suis parvenu à faire fleurir cette 
plante dans une terre de bruyère réduite en terrée u et 
tenue à l'ombi-e dans un état constant d'humidité: sou- 
vent même de l'eau séjournait dans le cœur, qui la 
retient parfaitement bien, comme aussi le Gusmannia 
tricolor avec lequel je trouve que cette plante a beau- 
coup de rapport par le port , la manière de croître, sa 
floraison et surtout par ses graines ; la germination est 
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tout à fait la même. Le semis que j ai fait de la T. splen- 
dens m'a bien réussi , mais cette opération demande de 
grands soins } il faut se figurer des brins de cheveux que 
l'on sème sur des pots , sans les couvrir de terre ; on les 
couvre seulement d'une vitre qui pose sur le bord du 

Pot et qui entretient une humidité presque constante à 
intérieur. Lorsque les graines germent , il faut une 
loupe pour s'en apercevoir ; une mousse verte ne tarde 
pas à se montrer aussi , et étoufferait les jeunes plantes 
si on n'avait soin d'arracher cette première mousse avec 
de petites pinces; lorsqu'elles ont atteint 1 ou 2 centi- 
mètres , on s'empresse de les séparél-, c'est-à dire qu'on 
lesrepicpe sur une terre neuve jusqu'à ce que les plantes 
soient assez fortes pour être séparées les unes des autres, 
ce qui demande plus d'une année tant sa plante pousse 
lentement. Aucune autre serre, à ma connaissance, ne 
possède encore cette plante appelée à jouer un grand 
rôle dans l'horticulture; après sa floraison la plante 
donne un œilleton qui pourrait être enlevé pour la mul- 
tiplier ; mais n'en ayant vu qu'un se développer je n'ai 
osé l'enlever ; il est toujours attaché après sa mère , qui 
loin de sembler souffrir de cesurcroît continue à végéter 
admirablement. 

Je m'empresse de multipUer cette plante afin de la 
répandre chez les principaux horticulteurs avec qui le 
Muséum est en relation. Necmann. 

10 août i844- 
— Passiflora kermesina. Var. Lemicheziana. — Cette 
jolie variété a été obtenue de semis par M. Lemichez; 
elle est le résultat d'une fécondation croisée entre la Pas- 
siflora kermesina et la P. alata , et elle a conservé le 
caractère de la première dans presque toutes ses parties. 
I^es fleurs sont d'un rose foncé et ne sont point disposées 
en grappes ; elles naissent solitaires dans les aisselles des 
feuilles trilobées , d'un vert jaunâtre , à longs pétioles 
minces ; les liges sont grêles comme celles de la Passi- 
flora palmata. Cette conquête intéressante est un 
exemple de plus qui doit encourager les horticulteurs 
à persévérer dans les essais de fécondation artificielle, 
afin d'obtenir des couleurs différentes dans les fleurs. 
J'ai cru devoir donner le nom de M. Lemichez à cette 
variété nouvelle de Passiflore , comme un juste hommage 
rendu à son zèle pour Thorticulture. Neumank. 
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— Le Muséum d'Histoire naturelle vient de recevoir 
plusieurs plantes dont les plus remarquables sont le 
SpcUhiphyllum lancifolium, Sciiott, ou Dracontium 
lancifolium , Jacq. Plante de la famille des Aroïdëes , 
originaire du Mexique , envoyée par M. Ghiesbrecht , 
correspondant du Jardin-des-rlantes dans ces contrées. 

— Galipea macrophylla^ A. Saint-Hil, ou Con- ' 
chocarpus macrophyllus ^ Mik. Originaire du Brésil, 
rapportée de Belgique par M. Neumann , cette plante 
lui avait été donnée sans dénomination par M. Donc- 
kelaar au Jardin botanique de Gand. Elle devient 
fort grande et il en a observé des pieds de 2 mètres au 
moins. Elle n'a jamais fleuri dans les serres de Gand. 
Le petit pied, qui n'a guère plus de 30 centimètres, 
rapporté par M. Neumann, a produit une fleur au 
mois d'octobre. D'après sa nature, ce pied devrait porter 
une dizaine de fleurs ; leur forme est celle des fleurs 
du Lemoniaspectabilis, Cet arbuste , admirable par son 
feuillage , est cultivé par presque tous les horticulteurs 
de la Belgique. Elle a les feuilles ovales , d'un vert noir 
fort lisse en dessus. Le pétiole , très-long , ne supporte la 
feuille qu'av)sc peine, ce qui occasionne un renflement 
considérable rayé horizontalement sur le pétiole. Cette 
plante appartient à la famille des Autacées. 

— M. Claussen , voyageur au Brésil , actuellement à 
Bruxelles , vient d'envoyer aussi une superbe collection 
de plantes , parmi lesquelles se trouvent beaucoup de 
nouveaux genres, tels que Chomelia^ Lippia^ AllO' 
plectm,L(ifoensia, Mauritiay Fridericia, Fimbriaria^ 
Echkia , Seriana , etc. 

— Sobralia macranthay famille des Orchidées. — En 
juillet dernier a fleuri à Bruxelles, chez M. Yander- 
maelen , la Sobralia macrantha , orchidée épiphy te , 
apportée en 1842 , de Guatimala , par M. Ghiesbrecht. 
Cette belle plante avait fleuri pour la première fois 
sur le continent européen chez M. Donckelaar, à Gand. 
Elle existe aussi au Jardin-des-Plantes de Paris, où 
elle n'a pas encore fleuri. 

-^Justicia veltUina. Cette belle plante, que nous avons 
fait connaître dans notre numéro d'octobre 1843 sous 
le nom de Justicia carnea superba , vient d'être nom- 
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mée définitivement, par M. Ad. Brongniart, J.vdu- 
tina- — Le pied donné par M. Van Houtte au Jardin- 
des-Plantcs de Paris , a fleuri récemment ; deux tiges 
d'un mèu*e présentaient chacune à son extrémité un épi 
couvert, sur une longueur de lôcent., de fleurs du 
plus beau rose. Cette espèce est plus belle que le 
/. camea. 

Sur une nouvelle société à Bruxelles. 

Sur la Gunnera scabra. 

(Extrait d'ane lettre écrite de Bmelks.) 

Nous venons d'avoir (10 nov.) la 2* exposition de la 
Soc. Roy. d'Agriculture et d'Horticulture Linnéenne, 
société formée par les jardiniers de la ville et des envi- 
rons , et par quelques amateurs membres de la société 
de Flore. Cette société s'occupe plus spécialement d'a- 
griculture que de fleui^s , quoiqu'elle ait donné des mé- 
dailles à quelques belles orchidées. On aurait préféré 
Î[u'elle se réunît à la société de Flore , car l'union lait 
a force , mais ou n'est pas plus fort sur l'union dans 
ce pays que dans beaucoup d'autres , et les motifs les 
plus miuces amènent souvent des divisions nuisibles au 
progrès. 

Je vous enverrai par la poste un catalogue de cette 
exposition dans laquelle figurait, comme plante nou- 
velle et économique, un Gunnera scabra^ originaire du 
Pérou , et couronné comme plante nouvelle à Anvers. 
On pense qu'elle pourra supporter la pleine terre, et 
alors elle conviendrait éminemment à la décoration des 
grands terrains, car ses feuilles palmées, de 1 mètre 
^ cent, de développement, sont portées sur des pétioles 
de 2 mètres de longueur. Ces doraiers se maogent crus 
après qu'ils ont été pelés, et sont, dit-on, j^fcaiehis* 
sants. Les racines y grosses comme la cuisse, sont em- 
ployées dans le pays pour teindre en noir, et servent 
aussi pour tanner parce qu'elles sont très^^iiches «n 
principes astringients. On dit que M.. WaodermaeleDi a 
acheté toute l'édition 2 000 fr^^ et que l'on peut dCfoa 
des élèves à 35 fr. 

Ces détails confirment ce que nous avons dit dans U 
Revue de novembre. 
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LimLTdhm nigrescens ^ fam, des Gentianées , vemitlu 
Gnatimala a» jardin de Kew en 1^43; fleurs bleu in- 
tense, tubulées, tombantes^ nombreuses, portées sur 
de longs pédoncules. Plante très -élégante. Culture 
moins difficile que celle du L, Russeliamis. Cbe« 
M. Cbauvière. 

Thunbergia chrysops, Hôokeh, fam. des Acatitba- 
cées. De-Sierra-Leone, grimpante, affectant le port d'un 
arbrisseau; tube de la fleur jaune, très-contracté à la 
hase, et tennnini par 5 lobes pt»iq>res, ayant à Tinté- 
rieur le centre bleu et la gopygc jaune, doii son nom 
spéciâque.' Chez MM. AiiJkegel, Thibaut, Oiauvière. 

Inga pulcherrima^ fam. des Léguaiioeuses. Très- 
belle plante du Mexique, demandant à être rentrée en 
serre tempérée Tliiver; fleurs ronges, solitaires, en 
pompon. Cliez MM. Cbauvière, Kintogcl. 

Hindsia violacea, fam. des Rubiacces, ayant beau- 
coup de rapport avec les Rondeleiia, arbrisseau tou- 
jours vert àxk Brésil. Fleurs d'un beau bleu porcelaine, 
à tube long et éti'oit , en bouquets , et portées sur des 
pédoncules courts, biflores, d'orangerie. Chez MM. Thi- 
baut^ Cbauvière, Rifkogel. 

Alona eœlestis, Lindl., fam. des Nonalées. Arbris*- 
seau du Chili et du Pérou ; fleurs larges , plissées , bleu 
clair lavé de blanchâtre , portées snr de longs pédon- 
cules ramifiés , et restant ouvertes plusieurs jours. Cul- 
ture des Pélargoniuras. Chez M. Rifkogel. 

GastroUMum spinosum , Chorisema opposUifolia; 
Cette charmante plante, de la fam. des Légumineuses, 
«st différente de ses congénères par les feuilles dont les 
dentelures sont formées <de sortes d'épines in-égulières. 
lies fleurs réunies en bouquets arroiidis scn\t jaune 
^angect ponrpre. MM. Rifkogel, Tliibaut. 

Lupifvm arboreus, D. C. De la Californie introd. en 
1793, fleurs jaunes en juin-août. Cot arbre, ouplutèt 
îBBrbrisseatt, prend très-bien de bouture, et mérite d'être 
•cakivë en pleine terre , dans les lienx où il ne peut être 
exposé à plus de 6 degrés de froid. M. Pelé (1) en pos- 
sède quelques pieds. 

(j) Neas aie fïoiivons répéter le» aci4•.es^es <les horticulteurs 
mnn hdnds ckaqae iois qu ils soûl cité.':. On les trouve dâH» 
t Annuaire de l'IIorltculteur^ publié par Audot. 
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Roses nouvelles obtenues de semis , par M. Laffay^ 
rue du Bel-Air, à fiellevue , près Paris ( chemin de fer 
rive gauche). 

Hybrides perpétuelles. Comtesse Tanhegut-Ddcha- 
TEL. Fleur large, pleine , en forme de coupe très-gra- 
cieuse; couleur rose carminé éclatant. Cette superbe 
variété a l'avantage de rester plusieurs jours de suite 
épanouie sans se défleurir: prix, 20 fr. et la cinquième 
grcUii. 

Perpëtuelle a fleur pohgtuée. Fleur moyenne , 
très pleine, rose vif ponctué de blanc : 10 fr. 

MiSTRiss Cripps. Fleur large, pleine, beau rose ten- 
dre; centre rose vif : 10 fr. 

Perpétuelle indigo. Fleur moyenne , presque 
pleibe ; pétales imbriqués , violet noir velouté : 10 fr. 

Hybride de Bourbon mousseux. Pringesse Adélaïde. 
Fleurs pleines , larges , réunies en corymbe de 5 à 15 
fleurs , couleur rose tendre et satiné : 15 fr. , et la cin- 
quième gratis. 

Nouvelle rose koisette blanghe. — J'ai tu , chez 
M. Margottin , l'un des horticulteurs de la capitale 
<|ui s'occupent le plus de rosiers , une charmante pe- 
tite rose noisette remontante qui ne s'élève pas à plus de 
10 ou 20 centimètres , et forme des petits buissons qui 
seraient très-propres à composer de jolies bordures. 
Ses rameaux ont l'écorce verte et poussent presque tous 
à la même hauteur ; ses feuilles sont étroites , pointues, 
luisantes , et ses fleurs petites, nombreuses et pleines , 
sont d'un blanc pur, fleurissant une partie de l'année. 
Elle est , malgré sa miniature , vigoureuse et rustique : 
grefi'ée sur éelantier , elle forme de belles petites tê- 
tes ; mais je la trouve plus joUe franche de pied. Sa 
forme et sa structure ont tous les caractères du groupe 
des rosiers laurenceana. — Cette variété a été obtenue 
de semis au jardin du Luxembourg, où elle a fleuri 
pour la première fois en 1841. M. Margottin se l'est 
procurée par échange, en 1843 , et Ta multipliée avec 
avantage. Elle est déjà recherchée des amateurs de 
roses et réussit très-bien de boutures. M. Margottin 
demeure rue des Trois-Ormes , boulevard de la Garre» 
à Paris. Pépin. 
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Saligaire commune, Lythrumsalicaria j Linn. Yar. 
roseum elegans, — Tout le monde a remarqué , sur 
les bords des eaux et sur les sols un peu aquatiques , 
une plante dont les belles fleurs violet-Ulacé , disposées 
en très-longs épis paniculés , se montrent depuis juil- 
let jusqu'à ïa fin d'août, et souvent au delà : c'est la 
Salicaire , Lythrum salicaria ; elle est le type de la fa- 
mille des Lytrariées, Decand. Cette plante a produit 
lue charmante variété à fleurs plus grandes rose 
foncé , produisant beaucoup d'effet , et connue sous le 
nom de Lythrum roseum elegans-^ on la cultive à Paris 
chez MM. Pelé, Verdier, etc.; on peut l'employer ainsi 
que Tespèce pour orner les bords des eaux dans les 
jardins paysagers ; ce genre de plante vient également 
bien dans les plates -bandes ; mais il faut avoir soin- 
d'arroser souvent et de tenir le terrain constamment 
frais ; on les multiplie facilement par la séparation des 
touffes et aussi de boutures faites au printemps avec de 
jeunes pousses. Depuis que j'ai écrit cette petite note , 
M. Pelé m'a affirmé avoir trouvé assez communément 
cette plante croissant sur les bords du Loiret, ainsi 
qu'une autre variété à fleurs blanches , mais plus rare, 
et qui n'est pas encore introduite dans nos cultures. 
M. Pelé doit en recevoir prochainement. Attendons 
cette variété, qui trancherait bien agréablement avec 
les deux autres. Jacques. 

Pivoine paradoxale, frangée, à fleurs roses striées 
doubles. Pœonia paradoxe fimbriata rosea striata 
plena , Jacques. — On ne connaissait qu'une seule va- 
riété double de la Pivoine paradoxale. Les belles' va- 
riétés qu'en a obtenues M . Jacques , sont une preuve 
que cette espèce ne sera pas moins féconde en belles 
productions que les espèces de la Chine. Une autre , 
reçue l'an dernier, par M. Victor Verdier, sous le 
nom de Daurica , fl. pleno , appartient à cette même 
série et est aussi fort belle. Elles fleurissent en mai , et 
n'atteignent que la hauteur de 50 à 60 centimètres 
dans leur plus grand développement. D'autres variétés 
seront mises successivement au commerce à mesure 
que le nombre des multiplications s'élèvera à 20 de 
chacune ; M. Verdier espère pouvoir livrer la /\*m- 

11. 
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iriata violacea plena ( Jacques ) en automne 1S45. 
M. Verdier a mis eu vente la P, paradoxale , indiquée 
ci-dessus , au prix de 12 fr. 

Chrysaotliemum ïnàïcum ^ collection de M. Ptlé 
et nouvelle culturt. 

Les Chr^ianihdimwm obi fait, avec90inpt«o»té, cette 
aanëe, i'omeinent de l'automne. Ils ont accompli 
leur floraison entière , ce qui nous a donné Toecasion 
d'en étudier les nombreuses variétés et de noter les plus 
méritantes. C'est cbez M. Pelé que nous avons pu faire 
cet examen avec plus de certitude, parce que sa collec- 
tion est complète et épurée. Voici les variétés qui nous 
ont frappé par leur beauté et qui peuvent former une 
•collection choisie dans celle déjà choisie de cet horti- 
culteur. 

EU'irc : ileurs grandes, très-pleines, beau jaune paille. 

Gland d'or: fl. très-^r. , pétales ou loiïgs tuyaux, beau jaune. 

Narcisse LeseUe : fl. tr. gr. en tuyaux recourbés , blanc liiacé. 

Beauty (beauté) : (1. tr. gr. , rose iilacé. ' 

J)éfiance {déii) : U. tr. gr. , longs pétales, rooge vineu. 

Marie Sluart : fl. tr. çr. , carné. 

^cidalie: fl. tr. gr. , ]aune briqueté. 

Maréchal Molitor : fl. gr. , demi- tuyautées, rose. 

BoiS'Giraud : fl. moy. , jaune lavé de rouge. 

ElatutH album t fl. tr. gr. , moy. , jaane lavé de ronge. 

Berthe : fl. tr. gr. violet. 

Égérie: fl. moyennes, nankin. 

Abdel Kader : fl. gr. tr. beau jaune. 

Gèa. Dnmrèmont : fl. moy. , violet très-intense. 

Beau violet', fl. très-gr., bombées, pétales recourbés, violet. 
. McUvina: fl. grandes, bombées, violet. 

Moulin rose : fleurs de 32 cent. , tuyaux rayonnants, rose. 

Jiubicuudum i fl. gr. , bombées ^ très-pleines , lie-de*via sau- 
moné. 

Isolier : fl. petites , aglomérées , lie-de-vin clair. 

Grand Napoléon: fl. moy., bombées, pétales demi-tnyantés , 
carminé. 

Princesse Marie : û, gr. , très-bombées , blanc rosé. 

Casimir Périer : fl. moy. , rose carmin, disque jaune. 

yiobati fl.gr., bombées, rose. 

Duc de Bordeaux: fl. très-gr., pétales renversés, très-pleines, 
blanc. 

Adventurc: fl. moy. , beau jaune. 

Comtesse: fl. gr. , plates d'abord, puis devenant bombées, 
beau blanc. 
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^^férie : ll.gr., roaire brique , bordé «l'or. 

Py^malion': U. trè»-petites, en pompon, carminé. 

^iéc de Trèwse: il. moy. , bombées . janue paille. 

Nazars fl. petitef , bombées , aglomérée» , blanc pur, boot des 

pétales rose. 
Hardy : fl. très- gr. , aglomérées, blanc pnr, lilacéà Tenrers. 
Bttne Marguerite t fl. très-çr. , à tnyaui, pét. extér. aplatis^ 

et un j^rand nombre tuyautés. 

Les plantes de cette collection se vendent de I fr. à 
1 Ir. 50 cent, environ. * 

Mais la plante la plus nouvelle c est le Chrysanthe- 
mum striatum que nous avons déjà annoncé pour être 
mis en vente en 1844. La fleur est moyenne , bombée, 
fieine , et les pétales ^ fond blanc, sont striés de pourpt*cu 
Les exemplaires que nous avons vus dans le jardin de 
M. Pelé ne s'élèvent pas à plus de 60 ccntiui. Prix 6 fr. 

Les amateurs reprochent au ChrysanUiemum de s ele» 
vier trop et de donner des tiges faibles difliciles à main- 
tenir. On éviterait cet inconvénient si on suivait la 
méthode indiquée par M. Pelé et que nous allons dé* 
crire. 

Culture en pleine terre à tiges basses. Au T"^ mai on 
divise les pieds et on plante, en place , un seul ceilleton ; 
il cette époque ils ont déjà des pousses de 20 à 30 centi- 
mètres que l'on coupe à moitié de celle hauteur quel- 
ques jours après la plantation. Vers le 15 juin on les 
pince une seconde fois à 8 ou 10 centimètres au-dessous 
du premier pincement. Après cette opération , les 
plantes se ramifient, et forment une forte tête qui s'élève 
moitié moins que dans l'état ordinaire. 

Culture pour la serre ou l'appartement. On les plante 
et on les conduit cotKU»e ci*dessus en pleine terre à 60 
cent, les uns des autres. Vers la fm d'août , ou dans le 
^oourant de septembre , on les lève en mottes et on les 
^empote dans des pots de 15 à 20 centimètres suivant la 
force des individus ; on les remet en terre avec leuvs 
^Qto que Ton enfonce rezHerre et on arrose fréquein<» 
ment jusqu'à la floraison^ 

Culture en plantes naines. On fait des boutures 
en juillet avec des bouts de rameaux que Ton plante à 
l'ombre sous cloche ou sous châssis ; quand les racines 
sont faites et qu'on a habitué les plantes à l'air on 
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les place dans des pots de 8 à 10 centimètres; on les 
lient encore à l'ombre pour achever la reprise, on 
place les pots rez-terre à 24 ou 30 centimètres les uns 
des autres et on arrose fréquemment. Ters le 1*' no- 
vembre on les rentre en serre , en leur conservant le 
plus d'air possible , et Ton jouit d'une floraison aussi 
Lelle que sur les grosses plantes. Ces petites plantes sont 
plus gracieuses que les autres , moins embarrassantes, 
et un eradiu garni d'espèces bien variées fait un effet 
admirable, et qui n'est pas assez connu, parce que peu 
de jardiniers ont su employer ces moyens de culture. 

M. Barbier a obtenu de semis, au printemps de 1844, 
et vérifié cet automne y une cinéraire aussi remarcpiable 
par son beau coloris , carmin violacé , que par sa di* 
mension qui n'est pas moindre de 4 centimètres et 
demi. Il lui a donné le nom de Cinéraire royale. 

Les pieds de multiplication sont fixés au prix de 
5 fr. (avenue de Neuilly, 82). 

Haricot mandrille. — Plante annuelle, volubile et 
à rames, s'élevant environ à 2 mètres et quelquefois 
plus ; tiges assez grosses , anguleuses ; feuilles larges , à 
3 lobes , obtuses , bullées et rugueuses , souvent gauf- 
f rées à l'entier développement; fleurs blanches, assez 
grandes ; gousses longues de 18 d 20 cent. (7 à 8 pouces), 
lareres de !2ô à 28 mill. ( 1 pouce ) , plates et renflées 
seulement à l'endroit où sont placées les graines , celles- 
ci longues de 20 à 23 mill., aplaties, concaves et ar- 
quées , veinées ou maculées de taches couleur café clair. 
Les gousses que j'ai mangées en vert dans les premiers 
jours d'octobre se sont trouvées sans parchemin et très- 
tendres. Les graines sont farineuses , assez abondantes 
et mûrissant Dieu sous notre climat. On peut le ranger 
parmi les mfinge-tout. Au mois d'avril de cette année 
(1844), M. Elisée Lefèvrë, propriétaire à Gourchants, 
en Brie , me fit part de 5 graines de ce haricot qu'il cul- 
tive depuis longtemps sans nom dans ses cultures ; après 
i'ayoir fait examiner par plusieurs personnes et s'être 
assuré qu'il n'était pas connu, il lui donna le nom de ha- 
ricot Lafayette. Il en remit aussi au printemps quelques 
graines à M. Vilmorin , qui les cultive dans sa terre 
des Barres. Lors de la maturité , le jardinier le recon- 
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nut pour un haricot cultivé en Gatinais , sous le nom 
de Mandrille , quoiqu'il fût encore inconnu dans les 
collections : ce nom lui vient peut-être de TËspagne , 
d'où il aurait été jmporté ? Je semai ces graines dans les 
premiers jours de mai , j'objûns des gousses en matu* 
rite, fin de septembre, et le reste mûrit avant la fin 
d'octobre. 

Ce légume mérite d'être cultivé dans les jardins par- 
ticuliers , parce qu'il se mange en vert à une époque 
où les autres produisent peu , et qu il n'est pas délicat 
sur la culture et sur le climat , comme le sonl plusieurs 
espèces de haricots du Cap et autres variétés à longues 
ou larges gousses , très- bon s aussi , mais qui « dans de 
certaines années , ont de la peine à donner de bonnes 
graines pour la reproduction . Pëpi n . 

Épinard à feuilles de laitue, 

La Soc. d'hort. de Londres s* est occupée l'été der- 
nier de propager la culture de l'Epi nard à feuilles de 
laitue, dont elle a distribué la graine avec profusion. 
Cette variété paraît supporter mieux que les autres La 
rigueur des longs hivers de la Grande-Bretagne. On 
peut à cette époque de l'année, tant qu'il ne gèle pas , 
transplanter dans, une situation abritée les pieds les 
plus forts de ces Epinards ; la transplantation ralentit 
leur végétation ; ils poussent peu pendant Thiver, mais 
aux approches du printemps, avant la reprise de la vé« 
gé cation , ils se remettent à poussf r et fournissent une 
récolte précieuse, alors que les Epinards sont à peu 
près épuisés, et qu'on n'a point encore de légumes frais. 

N. B. La variété n'est pas nouvelle : il s'agit seule- 
ment ici de l'application de sa culture à la saison 
froide. 

Culture perfectionnée de V Ananas. 

M. Georges Mills , jardinier de Madame la baronne de 
Rothschild, à Londlres, a obtenu dernièrement un ana- 
nas de la Providence pesant un peu plus de s^t kilo- 
grammes. Lady Rothschild l'a ollert à la reine V ictoria, 
fort amateur d'ananas , et juste appréciatrice des pro- 
duits de l'horticulture. . 
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Le mène jardînicr avak, a la dermèce expotilMm db 
laSociété d'iKtrdcukore de Londres. , trois ananas , doait 
l'un pesait 6 kiL et les deux awlres 5 kîL ebaooD. Ces 
deux derniers, encore verts, devaient être env^oyés en 
France ; ils avaient au moins un kil. cliacott à gagner 
avant leur compte maturité. Yotèà donc 4 fruits dont 
le poids total est de 2ô kilog. , de sorte que 16 fruits sea^ 
blables pèseraient tin quifèial métrique. Be tels résultats 
sont inconnus dans les cultures des Antilles. ]\L MiUs 
compte bien ne pas s'en tenir là : il espère arriver pro- 
chainement à produire des ananas de 10 kilog. Notons 
uue cet excès de volume n'est point obtenu aux dépens 
oe la qualité du fruit ; les ananas monstres de M. Mills 
joignent au mérite de leur grosseur extraordinaire la 
régularité de la forme et La fuiesse du parfum. 

Ces ananas ont été soumis à la chaleur d'une bâche 
ordinaire à murs creux , chauffée tout simplement par 
le fumier en fermentation , et entourée extérieurement 
de réchauds de fumier, selon le besoin ; ils ont végété 
dans une bonne terre à ananas , telle qu'on la prépare 
communément en France et en Angleterre. 

Culture très-économique de melons. 

Une commission a été nommée par ie Cercle général 
d^ horticulture pour visiter à Stains , près Paris , ime 
culture de melons d'après une méthode qui a du rap- 
port avec celle suivie à Honfleur. Cette culture est éta- 
blie sur un terrain de 3/4 d'hectare et composée de 
3000 melons croissant au milieu d'une prairie humide 
où l'eau se trouve à 30 ou 40 centimètres de la su- 
perficie du sol , argileux et froid qui était encore , en 
1843, cultivé en prairie. Au printemps de l'844, le 
terrain a été défoncé, sans le fumer, divisé en plan- 
ches de 80 centimèu«s , sur lesquelles on a rejeté la 
terre des sentiers pour leur donner une forme bombée. 
Dans les premiers jours de mai , on a fait sur le terraiu 
même une petite couche sourde sur laquelle on a semé 
la graine de melon dont on n'a garanti le plan qu'avec 
un châssis couvert de papier huilé. 

Au commencement de mai on a fait , au milieu des 
planches, des trous à 1 met. 30 cent, de distance; on 
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a jeté dans chaoïm la huitième partie d'une brouettée 
de funûer que Ton a i^ecouvent de terre ; on a fviaûésue 
chacun le plant de melon, déplanté avec soin au 
moyen d'un transplantoir, et Ton a arrosé. Deux bi?ins 
d'osier courbés , piqués en 4erre en croix et couverts 
d'un papier huilé retenu avec des pierres ont servi 
d'abri ; aussitôt que ces abris ont été trop petits pour 
contenir les feuilles , on a déplanté les brins d'osier, on 
les a placés parallèlement , toujours en vcnite couverts 
du papier huilé , et les melons ont pu s'étendre à droite 
et a gauche. L'étêtement et la taille ont été opérés à 
peu près comme dans la culture maraîchère ordi* 
naire. 

Trois mille melons , deux tiers em cantaloups fond 
noir et fond blanc , et un tiers en melons de llonfleur^ 
ont été ainsi cultivés sans qu'un seul ait été attaqué 
de chancre au collet ; le bois était sain , luisant , gros, 
et les racines avaient plus de chevelu que dans les cul- 
tures ordinaires. iSix de ces melons , dégustés par les 
membres de la commission , se sont trouvés excellente 
et parfumés. Le rapporteur de la commission, M. Poi- 
teau, ne dit pas le nom de l'horticulteur qui a eu l'idée 
d'é tablir cette cukure aux portesde Paris, et qni a réussi 
du premier coup dans une année si peu favorable. Il se 
promet de suivre cette culture en 1845 , et d'en rendre 
compte à la société. 

Sur la culture du dahlia, — Sur Fengrais liqwde 
provenant de la disiiUation du gaa. 

[ Extrait d'une letti'c de M. Haqain , horticulteur à 
liége. ) 

a J'ai remarqué que lorsque l'on plante le dahlia 
dans un terrain où l'on a mis beaucoup d'engrais , il 
croît avec trop de vigueur et acquiert une grandeur 
démesurée ; toute la force passe dans les branches et 
les feuilles, et les fleurs sont petites. Pour parer à cet 
inconvénient j'ai planté sans engrais et j'ai laissé pous- 
ser les plantes jusqu'à ce qu'elles fussent bien mises à 
boutons ; alors le sol a été couvert de 5 à 6 centime* 
très de fumier bien consommé; les racines n'ont pas 
tardé à venir puiser dans cet engrais une nouvelle force 
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qui a fait développer les boutons d'une manière sur- 
prenante , et j'ai ^u des fleurs énormes et en quandté. 

» J'ai taillé à la manière ordinaire en supprimant les 
branches superflues et la trop grande quantité de bou- 
tons. Je ferai remarquer ici que quelques cultivateurs 
enlèvent une partie des feuilles , ce qui est vicieux , car 
elles contribuent à la nourriture aérienne de la plante 
sans lui rien prendre , puisqu'elles ont atteint leur dé- 
veloppement , tandis que les jeunes jets, au contraire , 
vivent à ses dépens. 

» J'ai employé avec un grand succès l'eau ammo- 
niacale résultant de la distillation du gaz de houille : 
en moins de 12 à 15 jours j'en ai remarqué l'efficacité 
sur les plantes. Il agit puissamment sur la culture 
maraîchère , en produisant beaucoup de feuilles , mais 
à la vérité y aux dépens des racines ou des fruits. J'ai 
trouvé par mon expérience que cinq parties d'eau et 
tme d'eau ammoniacale donnaient les meilleurs résul- 
tats pour la culture en pleine terre. Pour celles en va- 
ses la proportion de 12 parties d'eau contre une me 
parait convenable. » 

Mortalité des arbres plantés dans des terrains où des es- 
pèces malfaisantes avaient vécu. 

On a remarqué que quelques substances , telles que 
les couleurs à Thuile dont on enduit les treillages et pa- 
lissades , avaient fait périr les arbres mis dans certai- 
nes circonstances en contact avec les constructions. 

Il paraîtrait aussi que certains arbres dont on aurait 
fait des tuteurs avec des branches encore vertes auraient 
fait périr des plantes auxquelles on les aurait données 
pour soutiens, et l'on cite à ce sujet des rhus et des ay- 
lanthus dont les sucs seraient susceptibles d'empoisonner 
les plantes comme les animaux. 

On sait que des végétaux, pendant leur période vitale 
déposent dans le sein de la terre où ik ont vécu des 
sucs délétères qui font périr les plantes que l'on met à 
leur place. J'ai connaissance d'une plantation d'arbus- 
tes faite daDs un massif qui avait été planté antérieure* 
ment en rhus typhinum et qui ont entièrement péri. 
Ce fait est encore assez nouveau pour que les praticiens 
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soient ^^onnës de voir périr des sujets très -beaux 
plantés successivement sans qu'aucun réussît , dans de» 
terrains où ont été cultivés des arbres à sucs nuisibles. Il 
serait intéressant de faire à ce sujet des observations et 
de les publier pour faire connaître les végétaux sus^ 
pects autres que les deux espèces citées plus haut. 

Pépin. 

Effet anormal de plusieurs greffes, , 

( Extrait d* une lettre adressée à M.Neumann. ) 

Dans un numéro de la Revue horticolCy vous avez pu- 
blié un article qui semble invraisemblable et qui ce- 
pendant s'est présenté chez moi plusieurs fois. Je veux 
parler de leifet singulier de la greffe d'un rosier Provins 
à fleurs simples faite par M. Dauton sur un rosier 
cent- feuilles. 

Jusqu'à présent je me suis tu sur un fait qui s'est ré- 
pété chez moi diverses fois sur des poiriers. 

£n 1837, je greffai 3 sauvageons venus très-près les 
unç des autres et fournis vraisemblablement par un 
assez gros poirier très-peu distant et qui sans doute , 
jeune encore, avait été greffé en une variété de poires 
fort communes dans les environs de Toulon et désignée 
sous le nom de Pommeau par nos cultivateurs (voyez ce 
que je dis de cette poire dans l'article poirier de mon 
Manuel du cultivateur provençal) ; je plaçai sur le plu» 
gros pied unegre£fe prise sur un bon-chrétien, et sur 
chacun des deux autres une greffe de beurré. Mes 
grefiPes réussirent au gré de mes désirs et en 1841 les uns 
et les autres montrèrent plusieurs fruits que je voyais 
croître avec une sorte de plaisir ; jugez alors de mon dé- 
sappointement lorsque je vis mes prétendus beurrés 
jaunir et rougir dans les premiers jours de juillet et 
mûrir peu de jours après, n'ayant que la grosseur d'une 
petite noix sèche, et quand, plus tard, je reconnus des 
poires pommeau, là où j'attendais des bon- chrétien ! 
Ma première pensée fut que quelque plaisant s'était 
amusé à me tromper en regreffant les mêmes sujets le 
jour ou le lendemain du jour où j'avais opéré sur eux ; 
car pour moi je ne pouvais avoir placé des greffes d'une 
variété que je ne possédais point, que je ne connaissais 
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point et dont les f roits très^petits n'étaient point aaset 
lx>nB pour devoir être propaf^s. Cependant l'aspect an 
arbres et l'exanaen des greffes m'annonçaient qae c'é> 
taient bien là les fpreffes que j'ayais faites, d'autant qœ 
peu de temps après les avoir pratiquées, je les avais des- 
serrées et j'avais débarrassé les pieds de leurs bour- 
geons. 

J'ai près de mon habitation une rangée de poiriers 
faisant allée avec le rang inférieur de mes orangers. 
Lorsqu'ils s'étaient mis à fruits, ce qui eut lieu en 1838, 
je vis avec regret que sur dix pieds, quatre se trouvaient 
être des sucrins vertsz cette variété, déjà niuàtipliée ail- 
leurs clieE moi, ne me convenant point, je greffai en 
1839 Tun de ces quatre poiriers en Saint-Germain. La 
greffe, ayant poussé avec vigueur, me donna des fruits 
"2 ans après; aussitôt je pris des greffes dessus et je 
les posai à œil dormant en août sur les 3 autres pieds. 
Ces greffes réussirent très-bien et me donnèrent en 1842 
des fruits que je crus et que je devais croire des Sainte- 
Germain, mais qui furent tout simplement des sucnns 
verts. Cependant le placement de l'œil était encore bien 
marqué et je ne pouvais avoir fait erreur, les sujets 
n'ayant point été coupés, puisque mes greffes étaient à 
œil dormant et qu'elles avaient été prises sur un arbre 
tout voisin. En 1843, toutes ces greffes ont été regreffées 
en Saint-Germain, et j'ai pris avec la plus grande atten- 
tion mes greffes sur le premier arbre greffé et chargé 
de fruits. Nous verrons lannée prochaine ce qu'il en 
adviendra. 

Ces faits me paraissent si extraordinaires, ils sont si 
anormals qise j'ai peine, moi qui les ai vus nailre, à y 
croire; c'est par cette raison que je n'en ai point fait 
part à la Société royale d'hoi^iculture Si je mepermets 
de vous les signaler, c'est que vous- mêoie, Monsieur, 
avez commencé de donner connaissance au puiatic hor* 
ticole d'ufn fait semblable à ceux qui font le sw^etideU 
présente. Je vous laisse libre de faire dtt un lettps 
tel usage que vous voudrez, vous a&ruaaivt «pie les 
faits y relatés sont de la plus exacte yérité. 

LAITftE , 

IMemlire corregp. des Soc. roy. fVagr. et d'hoit. de Paris, 
Toulon, 29 septembre 1*544. 
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CûnservojUon nécessaire des corbeaux et corneilles. 

Le préfet de la Seine-Inférieure vient de rendre un 
arrêté qui défend la chasse des corbeaux et des corneil- 
les comme concourant à la destruction des insectes 
nuisibles, et entre autres des hannetons et vei's blancs. 
Cette disposition se fonde sur une loi. En attendant que 
de nouvelles dispositions législatives interviennent pour 
régler la matière, nous engageons tous les administra- 
teurs à user de celles qui existent, en suivant Texemple 
de M. le préfet de la Seine-Infcrieure. 

Sociétés d' Horticulture, 

Le n** 2 des Annales de la Société d'Hort. de Meâux 
vient de nous parvenir. Il est entièrement consacré au 
compte-rendu de la septième exhibition qui a eu lieu 
en juin , à l'impression du discours de M. Maciei, pré- 
sident, et du compte rendu fait par M. Garro, secré- 
taire. Le nombre des plantes et celui des exposants ont 
été assez considérables pour une ville qui n'est pas de 
premier ordre, et, sous ce rapport, la ville de M eaux 
peut être rangée dans la classe des plus zélées pour l'ai- 
mable science horticole. MM. J. Lefèvre, amateur; 
Baudinat, jardinier de madame Dassy ; Pinet, jardinier 
fleur., et Souchet fils, de Bagnolet, ont été nommés 
potu- le concours des plantes d ornement ; M. Quetier, 
horticulteur, pour plantes de pleine terre. 

On dit que la société a pris des mesures semblables 
à celles projetées par les sociétés de Paris , et déjà en 
usage dans les autres sociétés pour éviter les fraudes en 
ne couronnant que les produits dont l'origine aura été 
constatée. 

Établissements d'horticulture^ catalogues publiés 
et annonces, 

— Catalogue et prix courants des végétaux de 
pleine tecre des cultiues de MM. JACQUËMET, 
BONNEFONT, père et fils, à Amionay (Ardèche). 

— Nomeifeolatoie des espèces et variétés de Rosiers 
calcivés par M. BELUZE , à Yaise, faubourg; de Lyon. 
Au nombre de 230 dgot 2S sont annoncées comne 
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ayant été obtenues de semis dans rétablissement et 
entre autres : la Rdne des P^ierges (1843), fleur carnée, 
bombée, de 8 à 9 centimètres, fort pédoncule, 10 ir , 
avec le ô* gratis. 

— Catalogue des v^étaux cultivés par M. BO- 
NAMY, pépiniériste et jardinier paysagiste, à Tou- 
louse. Arbres , arbrisseaux et plantes de pleine terre ; 
rosiers , un laurier d'Apollon à feuilles panachées de 
blanc est annoncé comme ayant été obtenu dans l'é- 
tablissement , mais n'étant pas encore en multiplica- 
tion. 

— Catalogue de l'établissement horticole de M. DU- 
CLOS-CMAUVËAU , à Blois. Genres CameUia , Fuch- 
sia , Pélargonium , Rhododendrum , Rosier, DahUa et 
autres plantes d'ornement. 

— Végétaux de serre et pleine terre cultives dans 
les jardins de MM. JACQUIN frères, quai de la 
Mégisserie. Collection considérable de plantes de tous 
genre. 

— Culture exclusive de roses. Liste des espèces et 
variétés cultivées par M. LAFFAY, rue du Bel-Air, 
montée des Capucins , à Belle vue , près Paris (chemin 
de fer). Ce catalogue est peu volumineux , 16 pages , 
mais il ne contient qu'un choix restreint aux plus belles 
roses et qui ne dépasse pas 200. Les nouveautés sont in- 
diquées ci-dessus, page 224. 

— Catalogue des plantes cultivées chez M. MAR- 
GOTTIN, rue des Trois-Ormes, boulevard de la Gare, 
à Paris. Spécialité des Rosiers les plus intéressants au 
nombre d'environ 250. Autre choix de bonnes espèces 
et variétés dans les genres Camellia , Rhododendrum , 
Azalea. 

— Catalogue supplémentaire de M. John SALTER, 
avenue de Picardie, n» 32, à Versailles. Genres : Pé- 
largonium , Fuchsia, Iris, Groseillier, Fraisiers nou- 
veaux. Cinéraire et M ignardise. Le catalogue des Dahlia 
paraîtra en mars. 

— Catalogue des arbres et plantes vivaoes de pleine 
terre de M. Fr. SPAE, à Gand. 

— M. RANTONNET, placé dans les conditions de 
sol et de climat les plus favorables, a fait sa spécialité 
principale de la récolte et du commerce des graines d'un 
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grand nombre d'arbres et d'arbustes exotiques d'or- 
nement qui , sous riieureuse température de ce coin 
de la Basse - Provence où notre hiver est inconnu , 
miirissent parfaitement leurs semences à lair libre. 
Les amateurs d'horticulture , curieux de propager par 
la voie des semis ces mêmes végétaux , ne peuvent 
en obtenir les graines que dans les serres où elles ont 
mûri plus ou moins imparfaitement , à moins qu'il» 
ne les tirent directement des pays étrangers, auquel 
cas elles arrivent en Europe souvent détériorées par 
une longue navigation. A Hyères, où la promenade 
principale est plantée de Dattiers aussi vigoureux que 
sur leur sol natal , où les ruisseaux sont bordés de 
Lauriers - Roses grands comme des saules , où l'on 
voit dans tous les jardins, outre d'innnenses plan* 
talions d'Orangers, des Camellia vigoureux en pleine 
terre, et même des Melaleuca et dts Melrosiderof 
déjà vieux , on comprend que nombre d'arbres exoti- 
ques se trouvent dans les meilleures conditions pour 
donner des semences d'excell nte qualité. On peut s'a- 
dresser en toute confiance pour cet objet, comuie pour 
les produits les plus distingués de l'horticulture méri- 
dionale, à M. Rantonnet, dont le bel établissement est 
visité par tous les étrangers attirés à Hyères par la 
beauté du site et la douceur du climat. 

L'année 1844 a été féconde , chez M. Rantonnet, en 
graines de Sophora Japonica, Mandevillea suaveolens^ 
Ligustrum Japonicum ^ et environ deux cents autres 
plantes, dont le catalogue sera envoyé franc de port aux 
personnes qui en feront la demande par lettres affran- 
chies. 

— MM. les Pépiniéristes qui ont des catalogues d'ar- 
bres d'ornement sont priés de les envoyer sou$ bande 
(s'ils ne l'ont déjà tait) à M. David, à Auch (Gers. 

A Monsieur le Rédacteur de la Revue Horticole. 

Dans le numéro de ce mois de votre excellent Jour- 
nal, en rendant compte des travaux du comice horti- 
cole de Maine-et-Loire, vous signalez avec juste raison 
les efforts que fait la Société d'agriculture, sciences et 
arts d'Angers , pour provoquer les progrès de l'horti* 
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culture dans cette TÎlle. A la tête des horticulteuis 
vous placez IMM. André Leroy, Yibert, Cachet et Bous- 
seau. Il en est d'autres encore qui ont des droits au 
moins égaux à être cités en première ligne, et que yous 
omettez. Ce sont MM. Leroy frères du Grand- Jardia, 
Lebreton aîné, Lebreton jeune et Audusson. £ux auasit 
avec les premiers, ont contribué par leurs dons à lâ 
création du jardin fruitier que nous possédons. Ces 
cultivateurs désintéressés, voyant l'accroissement pro^. 
digieux que prenaient à Angers les pépinières et les au- 
tres cultures de tout genre , sentirent la nécessité d'un 
jardin-école. Ils offrirent généreusement à la société 
d'agriculture , sciences et arts , toutes les espèces et les 
variétés d'arbres fruitiers qu'ils possédaient, pour la 
fondation du jardin modèle que formait le comice 
horticole. Ils ont continué chaque année à lui donner 
les bonnes et nouvelles espèces qu'ils se procurent par 
leurs relations étendues. Aussi ce jardin est-il appelé, 
par ses riches et nombreuses collections, à rendre de 
très-grands services à Thorticulture angevine. 

Je serais heureux que vous voulussiez bien accorder 
une place dans vos colonnes à ces quelques considéra- 
tions qui me sont dictées par l'amour de la jusûce et 
l'intérêt que je porte à l'horticulture. 

Veuillez, je vous prie, Monsieur , agréer Tcxpression 
sincère de ma parfaite reconnaissance. 

Baptiste Desportes , 
pépiniériste chez M. André Leroy. 

Angers, a6 noTembre i844* 

Réponses, 

Le dessin du Tropaeolum envoyé par M. Maritz, avo- 
cat , est bien le Tropœolum tricolorum , vérifié dans 
le Bot. Reg. 1935, ainsi que dans le Bot. Mac. 3169, 
le dessin de ce dernier est un peu moins fidèle, les fleurs 
sont un peu plus grandes , mais le Bot. Regist. est par- 
fait. Ce Tropœolum se multiplie difficilement de bou- 
tures . on ne peut guère compter que sur le tubercule. 

— La lettre de notre abonné de *5'. -Perc n'étant pas de 
nature à être publiée, elle a été envoyée au Président de 
la Soc. d'hort. de la ville dont il cite les horticulteurs. 

— Un amateur nous envoie une note Siir yne cou- 
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sarYMkm des Fiéchaia , sous châssis recouverts de fu- 
mier ou toute autre matière , pendant les froids. Ce 
Uftoyea est trop connu pour être le sujet d'un article. 

— Un autre amateur demande l'analyse de l'eau d'un 
puits séléniteux du Jardin des Plantes de Paris. Cette 
analyse n'a pas été faite ; nous pouvons donner seule- 
ment celle d'un puits de Paris , moins chargée cepen- 
dant de carbonate et de sulfate de chaux. Elle a été 
opérée sur la quantité d'un litre (1 kilog. )• Nous y 
ajoutons la comparaison de l'eau de la Seine ; le tout 
d'après M. Lassaigne. 

Un puits au boulevart Eau de 
Si Martin. Seine. 

Air. ao millièmes de litre. . a4 

Gaz acide carbonique ... 27 irf. 6 

Sulfate de chaux (plâtre). . l56o milligrammes. ... 17 
Carbonate de chaux (craie , 

pierre à chaux) 4^1 iW. .... 99 

Azotate de magnésie, chlo- 
rure de mu gnésiam. . . . aso id, 12 

Ouvrages nouveaux. 

Le Journal d'horticulture pratique, publié à Bruxel- 
les sous la direction de M. le professeur Scheidweiler, 
se distingue par des articles originaux propres à la Bel- 
giqucT, contrée spéciale de riiorticiilture et où Ton ne 
saurait trop prendre de leçons. Ce journal , publié par 
cahiers de trente-deux pages, paraissant chaque mois , 
et souvent accompagné de figures coloriées, est du 
prix de 6 fr. par an. 

Manuel général des plantes, arbres et arbus- 
tes : Origines^ descriptions, culture, application à Ta- 
griculture , aux forêts, aux besoins domestiques , aux 
arts et aux jardins d'agrément, classés selon la méthode 
de Decandolle. 

Ouvrage où l'on a cité toutes les espèces et les descriptions 
du Botaniste cultivateur de Dumort de GodRvSbt au non)i)ie de 
12 mille espèces , et ajouté plus de i3 mille espèces décrites et 
accompagnées de leur culture, par M. Jacques, Jirdinier en 
chef (lu domaine royal de Neuilfy, membre des Sociétés d'iioiti- 
culture de J^aris , etc. 

Pour paraître en février. 
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Le BON JARDINIER pour 1 845 vient de paraître. 

Des travaux considérables ont été faits à cette édition 
|>our classer les plantes et arbres d'ornement suivant le 
nouvel ordre établi au Jardin du roi par M. Brongniart. 

Deux cents espèces ont été ajoutées. 

Environ 400 modiQcations importantes ont été faites 
aux articles. 

L'ouvrage est divisé en deux jparties qui peuvent être 
celiées séparément et portent cnacune leur pagination 
et leur table particulière. 

Le prix, malgré rénormitc d'un volume de 1300 
grandes pages, est toujours 6xé à 7 fr. (9 fr. 75 cent, 
franco) chez Audot, éditeur de la Revue horticole. 
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REVUE HORTICOLE 

(Tome VI, n* 10, janvier 1845.) 
AVIS. 

La Revue Horticole a commencé en 1829 par livrai- 
sons publiées tous les 3 mois. 

Depuis 1839 la publication a eu lieu chaque mois. 

Cet ordre a suffi, jusqu'à présent, aux besoins de l'hor- 
ticulture. 

Mais maintenant que Ton voit augmenter chaque 
jour le nouibre des amateurs, ainsi que celui des socié- 
tés et des expositions d'horticulture , une plus grande 
quantité d'individus apportent le tribut de leurs obser- 
vations , et les nombreux matériaux qui en résultent 
exigent plus d'espace , tandis que les nouvelles , multi- 
pliées par ces différentes circonstances, demandent 
aussi d'être plus promptement répandues pour arriver 
à temps. 

Pour faire face aux nécessités actuelles I'Editeur de 
la Revue Horticole a donc du prendre la résolution de 

PUBLIER deux numéros PAR MOIS AU LIEU d'uN. 

Le prix de l abonnement ne sera cependant pas doublée 
car LE PRIX DE L'ANNEE NE SERA AUGMENTE 
QUE DE 1 FR. 50 CENTIMES. 

Ce fait donne la preuve de ce qui a déjà été avancé : 
que la Revue Horticole n'est point une spéculation et 
que le seul but de l'éditeur est uniquement de rentrer 
dans ses avances. 

Le prix se trouve ainsi établi : 
Abonnement d'un an ou 24 numéros envoyés tons 
les 15 jours francs déport dans toute la France, 4 fr. 
Avec 24 figures coloriées 3 fr. 50 cent, en sus. 
VI. 12 
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Plantes figurées dans ce numéro. 

Bignonia pieta. Cette charmante espèce a fleuri pour 
la première fois à Paris en juillet dernier chez M. Chau- 
vière, chez lequel le dessin que nous en donnons a été 
pris. Plante toujours verte; pétioles se divisant en deux 
branches dont chacune porte des folioles .oblongues, 
aiguës, légèrement ondulées; pédoncules biflores; ca- 
lice campanule, monosépale, k ô divis. dentées; co* j 
rolle à tube blanc lavé de lilas et se divisant en 5 lol^ 
distincts , ondulés , ayant leur face interne br 
lignes poui-pres sur un fond lilas foncé; la gorge àn% 
est blanchâtre. Les catalogues anglais font yenir oMe 
bignonede l'Amérique mérid. ; mais le docteur Lin<fley 
la croit native de Buenos Ayres. Bien qu'ayant fleuri 
en serre chaude , il est probable que la B. picta réus- 
sira aussi bien à une température plus basse. £n eAt, 
son habitat ferait supposer qu'elle pourrait prospérair 
en pleine terre à bonne exposition ou du moinstmtie 
et fleurir dans les jardins d'hiver. 

Pavetta ausiralis (Catalogue de M. le baron H19 
Arbuste de la fa m. des Rubiacées, à rameaux opp 
feuilles elliptiques obtuses , longues de 10 c. sur Â\ % 
nervures très-visibles ; fleurs en panicules portées sur 
un pédoncule commun , ensuite se divisant en pédi- 
celles; calice monophylle à 5 dents ; corolle régulière 
tubulée, divisée en 5 parties, réfléchies, d'un beau 
blanc ; fruit monocarpe à 2 loges. Ce joli arbuste a 
tant de rapport avec le pavetta indica qu'on peut faci- 
lement les confondre. Ce dernier se plaît dans la secre 
chaude , tandis que celui que nous décrivons se plait 
très-bien à la serre tempérée , cultivé dans la terre iàe 
bruyère. Il a fleuri pour la première ibis au printen^ 
de 1844, à la hauteur de 30 c. dans une des sencB 
tempérées du Jardin du Roi. La plante reprend assez 
bien de boutures , mais donne très-peu de rameaux : je 
pense que l'on pourrait le grefller sur quelques espèces 
deRubiacées, par exemple sur des Gardénia, 

Neumann. 
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Autres plantée nouvelles au peu connues, 

Iasione vivAGE. Jasione perennis. Lam. Indigène aux 
parties élevées du Mont-d'Or. Plante , branchue à 
la base , haute de 30 à 40 cent., feuilles nombreuses , 
éparses, linéaires ; en juin -juillet fleurs bleues en tête 
sphérique et terminale. Cette plante vivaoe et droite est 
bien plus belle que la Jasione moniana , des environs 
de Paris, qui n'est qu'annuelle et jette ses branches ho- 
rizontalement sur le sol. La Jasione vivaoe a toujours été 
rare dans les jardins. Feu le baron de Pappenheim , 

frand amateur, l'avait fait venir plusieurs fois du Mont- 
"Or pour la cultiver dans son jardin , et on allait la 
voir il va vingt ans au jardin de l'École de Médecine de 
Paris. Elle avait disparu depuis , et l'on doit savoir gré 
à M. Pelé de l'avoir introduite dans ses cultures, pour 
la mettre à la disposition des amateurs. Pépin. 

Le Convolvulus dont nous avons parlé dans le nu- 
méro de novembre page 197 , est bien effectivement du 
beau bleu bien connu sous le noia de Bleu-de Roi. 
Nous l'avons signalé aux amateurs , mais la variété est 
encore à l'étude et il n'y a pas de graine disponible. 

Géanothe a fleurs en thyrse, Ceanoihus êhyrsifio- 
ruSy HooKER. Famille des Rhamnoïdes; de la Californie. 
Le botanical Register^ dans le numéro de juillet dernier, 
donne une figure de cette plante ; mais en la comparant 
avec le pied qui existe au Jardin du Roi , sous le même 
nom, nous avons trouvé entre les deux arbrisseaux des 
différences assez notables pour reconnaître qu'ils for- 
ment deux espèces distinctes; l'un, celui du Jardin du 
Roi, porte des fleurs bleues très-petites serrées en grap- 
pes terminales ; la figure donnée par le docteur Lindley 
montre des grappes plus lâches et plus longues ; les fleurs 

{»lus grandes sont aussi d'un plus beau meu. L'un et 
'autre sont de charmants arbrisseaux s'élevant à plus 
d'un mètre, au feuillage toujours vert; ils se couvrent, 
à l'époque de la floraison, d'une multitude de grappes 
terminales d'un bel effet. Le floricullural cabinet d'oc- 
tobre dernier en donne une figure qui se rapproche x 
beaucoup plus de l'espèce existante au Jardin du Roi , 
à Paris. 
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Jacaranda mimosœfolia. Famille des Bignoniacées. 
Arbuste de 4 mètres de haut à l'état sauvage; du Brésil. 
I^ort élégant, au feuillage léger ressemblant à celui des 
Acacia ^ fleurs bleues nombreuses en panicules termi- 
nales ayant quelque analogie avec celles du -Paulownia 
imperialis. Dans la serre tempérée , il offre l'avantage 
(le fleurir très-jeune, alors qu il ne dépasse pas la hau- 
teur de 15 à 20 centimètres. Le nom générique de oeCte 
plante, adopté par les botanistes, est celui que lui don- 
nent les naturels du Brésil. Ce bel arbuste est encore 
rare dans les collections. 

Ceretiê grandiflorus y variété à fleurs rouges. — 
Parmi la grande famille des Cactées, le C grandiflorus 
est un de ceux dont les fleurs sont les plus larges ; on 
s-iit qu'elles ne s'épanouissent que la nuit et qu'elles 
projettent autour d'elles une exquise odeur de vanille ; 
cette manière insolite de fleurir durant les heures où 
tout repose , est un grand défaut pour une aussi belle 
plante. Mais voici venir d'Angleterre une nouvelle 
conquête qui mérite d'être signalée. MM. Davies et 
c^ompagnie de Londres annoncent une variété obtenue 
par ta fécondation du C. grandiflorus avec le C. spe- 
riosissimus ; cette hybride, dont on n'indique pas le port, 
ni la qualité odorante , est à fleurs rouge pâle lavé de 
pourpre au centre , ne mesurant pas moins de 25 cen- 
timètres de diamètre. Elles s'ouvrent vers le soir et 
restent épanouies toute la journée du lendemain. — 
M. Salter, de Versailles , a reçu ce Cactus sous le 
uiéme nom, mais avec l'indication d'une fécondation 
entre le C. grandiflorus et le C. flagelliformis. Il est en 
multiplication chez lui. 

Rosier Ernestine de Barante. On nous a envoyé 
une gravure de ce rosier qui a été obtenu de semis 
en 1843 à Lyon, par M. Fr. Lacharme , de la Guil- 
lotière , et a mérité un prix de la société d'horticulture 
de Lyon. Cette élégante miniature paraît être de la 
tribu des cent feuilles , espèce Portland , et se placer 
entre la Gloire de Guérin et Psyché des hybrides remon- 
tantes. La fleur est de la grandeur du Petit Pompon ; les 
pétales s'en trouvent à la manière de la Cent-feuilles et 
offrent un joli rose lavé de carmin. Cette variété sera 
*run grand intérêt si, en 1846, les forts individus 
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fleurkBent toute l'année comme il est arrivé en 1844 à 
ceux de multiplication. L'avis qui était joint à la figure 
ne dit pas si cette rose est en souscription et n'indique 
pas son prix. 

^ jàrbres de pleine terre , nouveaux ou peu connus. 

Bois DE S'*-LuciB A LARGES FEUILLES. Prunus maka- 
teb maxima. Au simple coup d'œil , on reconnaît dans 
cet arbre un mahaleb ; mais toutes ses parties ont pris 
des dimensions bien plus fortes : les feuilles, presque 
doubles des feuilles ordinaires, ont en outre des ner- 
vures plus saillantes ; elles sont d'un vert plus foncé et 
ne prennent pas le brillant de celles du mahaleb : les 
fleurs , 5 à 6 fois plus grandes , aussi nombreuses et 
réunies en corymbes comme dans Tespèce , sont d'un 
bel effet au printemps. Jusqu'à présent, mon arbre n'a 
pas donné de fruits , ce qui dénote encore mieux une 
variété — ^je ne sais pas me souvenir d'où il m'est venu , 
il ne figure pas sur les catalogues et je n'ai pu le ren- 
contrer dans aucun jardin , malgré son mérite réel , son 
importance peut-être. Planté il y a 12 ans , mon premier 
arbre est franc de pied : ce devait être une marcotte. J'ai 
fait depuis enter deux de ses branches sur des mahaleb ; 
ces deux arbres ne paraissent pas prospérer autant, ce 
qui doit tenir à l'iniériorité du sujet. Il faudrait greffer 
très-bas et enterrer ; peut-être réussirait-on mieux sur 
le merisier. Mon arbre a aujourd'hui 7 mètres d'élé- 
vation , son tronc mesure 45 cent, de circonférence à 
hauteur d'homme , et sa croissance ne parait ni s'arrê - 
ter, ni même se ralentir. Sa tige est droite, son port est 
très-régulier ; ce n'est pas seulement un arbre curieux, 
c'est peut-être un arbre utile , que nous signalons. Sur 
nos coteaux calcaires , où le mahaleb n'est qu'un buis- 
son à tige contournée, il pourrait lui être substitué 
avec avantage. S'il ne donne pas de graines , si ces graines 
ne reproduisent pas les dimensions de la variété , la 
difficulté sera de lui trouver dés moyens de multipli- 
cation faciles. 

Prchier de la Golchide. Prunus Colchica. J'ignore 
si l'on a fait quelque voyage récent aux bords du Pont- 
Euxin y mais l'arbre qu'on en aurait rapporté n'a rien do 
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nouvrao. Pmqw tous In pépiniéristes onr acbel^ tt 
revendu depuis quelque temps, sous le nom de P. €éë^ 
cMea, notre P. lauro^cerasuê. L'individu que je eid^ 
tive a la feuille un peu phis acuminée que de coutume, 
mais on trouve dans les plans , qui naissent en quantité 
sous nos vieux lauriers-cerise , des (MiFérences bien plus 
grandes. 

Merisier pleureur. P. ceratus aviumpendula. Cette 
variété est un merisier dont les branchessont pendantes; 
je l'ai reçu , il y a deux ans, d'Orléans, enté sur une 
grande tige , et enté franchement les yeux en haut. Jwh 
qu'ici , tous les rameaux se maintiennent d'eux-mêmes 
dans une position inclinée ou horizontale; les fleun 
n'ont pas noué chez moi; on annonce qu'il donM 
d'assez gros fruits. La curiosité s'exerce , il est vrak, 
dans nos jardins sur des choses plus insignifiantes ; on 
ne peut cependant pas prédire u» long avenir à oetts 
variété. La feuille du merisier est trop grande , ses bran* 
ches sont trop roides , elles se dégarnissent trop fac^e- 
ment pour que le r6Ie d'arbre pleureur lui aille jamais 
bien. 

Cerisier FYRAMfoAL. P. eerasus fasHgiaêa. Cet artwe 
a été mis dans le commerce par M. Ondin à Lisieux. 
C'est un vrai cerisier; il a réelletnent les branches 
droites et serrées contre la tige , surtout près de lewr 
insertion, mais elles s'écarteut en s'allongeantet la eioM 
tend déjà à s'élargir; cette variété peut déjà être appMf^ 
otée , quoique je ne la cultive que depuis deux ans ; elk 
ne sera jamais d'un grand mérite. 

Cerisier a grappes a feuilles panachées dorées» 
P. Padus variegata aurea. Il n'est question ici , ni du 
Padus heterûphylla ^ariegata ^ à qui ses feuilles àédÊâ* 
rées et bizarrement panachées ont fait une réputati^nrcei 
dernières années, ni du P. aucubmf&iia t d'une foriM 
de panachure plus rare encore , et qui produit dans nos 
massifs un effet plus remarquable, mais seulement 
lorsque la saison permet aux ponctuations de ses feuillei 
de se dessiner avec plus d'intensité. L'arbre qui nous 
occupe, quoique moins singulier, peut être cultivé 
san« trop de désavantage à côté de ses deux co-varié- 
tés; — c'est un cerisier à grappes , dont les feuilles, de 
forme ordinaire , sont richement marbrées de jaune , 
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passant au rouge dans l'arrière-saison ; la panachnre 
est large , brillante et irrégulière ; tantôt elle occupe la 
moitié de la feuille , quelquefois la feuille entière , 
d'autres fois une faible partie. J'ai reçu cette variété des 
pépinières de M. Dauvesse à Orléans. Malheureusement 
il y a des feuilles, et même des branches entières , qui 
ne se panachent pas du tout, ce qui est une promesse 
d'inconstance. Il existe tfne rariété de Padus , à feuilles 
panachées de blanc. 

Le genre Prunus a bien d'autres richesses horticoles, 
qui voudraient être tirées de l'oubli , où les Verveinei^ 
les Cinéraires , hier les Pensées , aujourd'hui les Prime'- 
vèreset d'autres plantes autrefois humbles, menacent 
de faire tomber nos arbres. David. 

Jardin botanique de Kbw. 
Serre aux palmiers, — Cactus remarquables. 

Par l'élégance et la noblesse de leur port, par la ma^ 
gniâcence de leur feuillage , les palmiers sont dignes 
d'être placés les premiers en tête du régne végétal ; mal- 
gré tout l'intérêt qu'ils inspirent , peu de personnes con- 
naissentles types variés qui composent cette famille dont 
•acompte aujourd'hui 50 genres et plus de 200 espèces. 
Le Cocos et le Dattier sont à peu près les seuls qui se 
rattachent aux connaissances populaires de ces végétaux 
exotiques ; le curieux Pandanus, Télégant Ouimaerops , 
le charmant Euterpe , Vj4tt€Uia et bien d'autres espèces 
intéressantes sont à peine connues de quelques horti- 
culteurs. Cependant depuis 20 ans, les gouvernements 
de l'Europe ont tour à tour tenté des efforts pour pro- 
voquer l'introduction de ces belles plantes. Maximilien 
de Bavière, aidé du savoir et du zèle des voyageurs Spix 
et Martius, fut le premier qui en fit collection , puis 
on vit successivement les palmiers enrichir les serres du 
Muséum de Paris , les jardins de l'Ëscurial à Madrid ; 
les serres de la Belgique , celles de notre compatriote 
M. Fulchiron, de M. Loddiges à Londres, du duc de 
Devonshire à Chatsworth. Chacune de ces collections 
renferme de beaux et rares individus , mais dissémi- 
nés} aucune ne présente une réunion complète des 
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espèces de cette noble famille. Sir William Hooker, di- 
recteur des jardins royaux de Kew, dans le but de for- 
mer une collection complète dont Tensemble serait utile 
à 1 étude de la botanique , a fait construire un conser- 
vatoire uniquement destiné à recevoir toutes les espèces 
connues de Palmiers. Cette magnifique «instruction 
qui s'achève en ce moment , est formée d'un pavillon 
central dont la hauteur est de 20 mètres et la largeur 
de 30 , et de deux ailes qui se déploient , de chaque 
côté 9 sur une longueur de 47 mètres ; leur largeur est 
de 18 mètres, leur hauteur de 11; la longueur totale 
extérieure du conservatoire est de 124 mètres. Il est 
difficile de se former à l'avance une idée de l'aspect 
grandiose qu'offrira cette vaste enceinte , lorsque , dans 
quelques années, les Palmiers , qui presque tous seront 
en pleine terre, la rempliront tout entière. 

Echinocactus Stainesii. 

Les Echinocactus sont presque tous originaires des 
hautes terres du Mexique ; le district où on les trouve 
en plus grande quantité est San Luiz Potosi. C'est de là 
que M. Staioe a envoyé au jardin de Kew, V Echino- 
cactus nommé par M. Hooker Stainesii ; c'est le plus 
gros du gf nre connu en Europe : son poids , les racines 
étant entièrement purgées de terre , est de 116 kilog., sa 
hauteur à partir du collet passe un mètre, son diamètre 
est de 60 centim. Pour expédier une telle masse du 
fond du Mexique, M. Staine dégagea entièrement les 
racines de la terre qu'elles contenaient , l'enveloppa 
dans plusieurs épaisseurs de fibres de tiges de palmiers, 
communs dans ces contrées , et le plaça ainsi dans une 
caisse solide. 11 est arrivé à Kew en si bon état, que non- 
seulement on ne trouva aucune épine brisée, mais que 
peu de temps après sa plantation , des fleurs , couleur 
orange , de la grandeur de celles de V Opuntia , au nom- 
bre de plus de 100, s'épanouirent à son sommet. On 
voitau Jardin des Plantes de Paris un Echinocactus pyc- 
noxyphus de 60 centim. de haut sur 47 de diamètre; 
et un E. ol€u;ogonu8 de 58 centim. de diamètre, mais 
aplati au sommet. MM. Cels, à Paris, Galéotti de 
Bruxelles , en possèdent des individus fort beaux par 
leur force et très-rares. A. f. 
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Progrès en Belgique, Nouveaux journaux . 

Nous avons manifesté le vœu de voir les Belges , ces 
excellents cultivateurs, mettre leur savoir en commun 
et publier le fruit de leurs travaux. Ce vœu avait com- 
mencé à être rempli par le Journal d'horticulture pra- 
tique de M. Scbeidweiler publié à Bruxelles ; mais 
voici plus : 

La société de Botanique de Gand va elle-même offrir 
une intéressante publication sous le titre d'Annales^ 
paraissant tous les mois avec 3 ou 4 fig. coloriées, au prix 
de 22 fr. par an et 30 fr. à l'étranger. A côté de ces 
Annales , destinées spécialement à faire connaître l'hor- 
ticuiture de la Belgique et en particulier celle de Gand , 
paraîtra » d'ici à peu de temps un second journal ico- 
nographique et descriptif, destiné à la reproduction des 
plancbes publiées en Angleterre dans les principaux 
journaux. La société a pris dès ce moment des mesures 
pour que les deux ouvrages réunis , offrant dix plancbes 
coloriées par mois , ne coûtent en Belgique que 40 francs 
l'année tt 45 francs à l'étranger. On remarquera que 
le texte des Annales est compris dans ce prix. Toutefois 
il sera facultatif de ne s abonner qu'aux Annales seule- 
ment aiu prix stipulé par le Prospectus; mais la double 
souscription présentera évidemment des avantages qui 
permettent à l'entreprise de la Société de ne craindre 
aucune concurrence. 

On annonce un autre journal semblable publié par 
M. Tan Houtte qui se trouverait ainsi en concurrence 
avec- la Société. 

Sur plusieurs végétaux remarquables cultivés 
dans rétablissement de M. F^erdier, 

Outre les soins que M. Verdier donne au beau genre 
Bosier dont il a la plus nombreuse collection , cet ama- 
teur horticulteur , si zélé et consciencieux , a trouvé en- 
core de la place et du temps pour cultiver et multiplier 
quelques autres plantes intéressantes. On remarque 
avec intérêt, dans son établissement, une ricbe col- 
lection de Pivoines en arbres en 36 variétés; celle des 

12. 
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pivoines herbacées se distingue aussi par le choix. Les 
PLANTES ALPINES sont nombreuses ainsi que la plupart 
de celles du Japon. Les Alstroeuères obtenues de se- 
mis sont très -variées. On y voit aussi avec plaisir des 
arbres et arbrisseaux encore rares dans les collection* 
et surtout chez les pépiniéristes ; tels que le popuhiê 
grœca pendula, nouvellement introduit en France, H 
dont les branches sont tout à fait pendantes, comme 
celles du frêne pleureur et du sophora. Le satnbmw 
canadenm flore pleno ( sureau du Canada , à ftemrs 
doubles) est encore une nouveauté remarquaHe. Parmi 
les plantes vivaces , je n'indiquerai ici que les plus ra- 
res, telles que plusieurs espèces de liatris^ les hou$tô- 
nia ccBrulea, salvia candelahra, aconiium Groomèr 
campanuia puneiata, clematis trifolUta, gladiolmê 
gandavensis, gpircea fissa, S. Japonica ou lÀndleyanaj 
et un très-grand nombre de plantes vivaces, non 
moins nouvelles^ qui sont cultivées avec Tintérét, 
Tordre et les soins qu'ils exigent, et que l'on recon- 
naît toujours avec plaisir dans les cultures de M. Yer- 
dier(l). Pépin. 

Multiplication des arbres d Angers. 

Les pépinières d'Angers sont connues des horticul* 
teurs, par les nombreux végétaux exotiques que l'cmy 
cultive, et dont un grand nombre passent im>s hiver* 
en pleine terre. La position géographique du pays, et 
la nature du sxÀ schisteux qui le compose , sont ks 
causes prindpales de leur réussite. 

J'ai vu dans une tournée horticole que je fis dans ces 
contrées , au mois de septembre dernier, un grand nom- 
bre d'arbres et arbustes, ainsi que des plantes vivaces 
exotiques que nous cultivons à Paris ^ en orangerie ou 
en serre tempérée , réussir très-bien sous le cUmat de 
l'Anjou et de l'ouest de la France. On voit dans tous ks 
jardins des Camellia de 2 à 5 mètres de haut, formait 
de beaux buissons, et d'une santé parfaite; de ma^pir- 
fiques Aca^cia Julihrizin, des Bododendrum arboreum, 
dont toutes les variétés ont remplacé les Rhododif^ 

(I) ane d«5 Tr^is^Ormea, bvalevard de la Gare, à Pav». 
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étrumponHcumet maximum. Toutes les es^pèces et va- 
riétés de Magnolia sont cultivées par hectares. Le Pau- 
loumia imperialis est dans les mêmes proportions ; 
M. Leroy (André) en possède plusieurs milliers , et les 
vend : 

ceux de 2 mètres 3o cent, à 3 mètres. ... 6 fr. 

id de i" 60 cent, à q m 4 *•"• 

id de 1*^ à I m. 3o ceat . 3 fr. 

id de 60 cent. à 1 m 2 fr. 

id de 3o cent 1 fr. 

Les Magnolia grandi flora^ variétés rustiques et em 
paniers , de 2 mètres 60 cent, à 4 mètres d'élévation , 
dressés en forme pyramidale ou avec belle tête sphé- 
rique, et pouvant être transportés à de grandes dis- 
tances, sont cotés aux prix de 15 à 30 francs, suivant 
leur force. 

Je ne parlerai pas ici des masses de Gamellia et d'ar- 
bres verts résineux exotiques , que Ton y trouve déjà 
en quantité, et dont plusieurs sont très-forts, tels que 
les Araucaria hrasiliensis , imhricata , Cunninghamda^ 
lanceolata, etc., ainsi que toutes les espèces de Maho- 
nia et autres genres d'arbres à feuilles persistantes , qui 
y sont multipliés par grands carrés. M . Leroy, possé- 
dant de grandes connaissances, et ne négligeant rien 
de tout ce qui tend aux progrès de riiorticulture et de 
l'arboriculture , rend de grands services à ces sciences 
par l'introduction et la multiplication de tant de végé- 
taux aussi précieux. Pbpin. 

Espèces étrangères de vignes , convenables aux contrées 
du midi. Patate de Madagascar. Bazele de Chim. 
Doliques du Brésil. 

M. Guillory aîné, délégué par la société industrielle 
de Maine-et-Loire , dont il est président , auprès du 
cxwgrès de vignercms réunis à Marseille, et des con- 
grès scientifiques de Nîmes et de Milan, a publié im 
rapport plein d'intérêt sur cette mission. 

Ce rapport, outre qu'il donne un abrégé des actes 
écB trois congrès, qui n'est pas de notre sujet, contient 
vn voyagé écrit avec esprit et talent , et qui sera, lu 
avec avidité par les agronoioes et les horticulteurs. 
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Nous ayons pu en extraire les passages suivants qui in- 
téressent l'horticulture du midi. 

u Les nombreuses publications de M. Reynier sur la 
culture de la patate^ dont il s'occupe depuis longues 
années, appelaient notre attention sur les diverses es- 
pèces de cette plante alimentaire dont il fournit les 
marchands de comestibles de la capitale. Il nous fit 
voir en bonne végétation sa nouvelle patate de Mada- 
gascar^ dont il estime fort la qualité. 

» Sa collection de vignes , par suite de nos préoccu- 
pations naturelles, attira bientôt notre attention. Nous 
y remarquâmes d abord le Kardarkos . raisin de Hon- 
grie d'un produit bon et abondant ; le Raisin des Da- 
mes du yàucluse , gros et bon chasselas dont il expédie 
toute la récolte à Paris ^ VOiiade^ dont le docteur 
Baumes fait un vin de dessert; le Chasselas perle blan- 
che ou Diamant; le Palestine Lamartine , à très- lon- 
gues grappe^' ; Nouveau sans pépin , plus gros que le 
Corinthe blanc; le Chasselas- Napoléon, que nous 
trouvâmes excellent ; le Rosez de Piémont^ qui donne 
un vin renommé ; un muscat noir d'un goût très-fin , 
dont on fait un vin de Constance 5 le Chasselas Petiau , 
rose et bon ; le Cirono du Pô dont le fruit est velouté 
noir ; le Derchelat hongrois dont le fruit est bon; Gon- 
fle de Feden , donnant un gros raisin blanc très-recher- 
ché. M. Reynier, à qui M. Sageret a confié sa rare col- 
lection de melons, se livre à cette culture si riche chez 
lui, et qui par. conséquent n'est pas la partie la moins 
curieuse de son jardin. Le melon de la Chine ^ de la col- 
lection Sageret , qu'il nous fit manger, est couleur d'a- 
bricot , sa chair est fondante et d'un goût exquis d'a- 
nanas. 

« Sa bazelle de Chine est une plante grimpante dont 
les feuilles et les tiges se mangent comme celles des épi- 
nards. » 

i> Ses doliqu£s à œil vert du Brésil sont un excellait 
manger, surtout en vert. 

» Une partie du vignoble de M. Baumes de Nîmes est 
consacrée à la production du fameux Tokai PHnceps 
dont la qualité parfaite avait été reconnue par le der- 
nier Congrès de vignerons. La supériorité du Tokai 
de M. le docteur Baumes sur celui de plusieurs de ses 
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Toisins qui cultivent aussi le Furmint , provient de la 
perfection de sa culture et de sa vinification. C'est le 
cas de rappeler ici un extrait du journal du comité 
central d'agriculture de la Côte-d'Or du mois de juillet 
1 843 : « Tokai français. Nous connaissons encore un 
» tokai français de la plus haute distinction produit 
» par M. le docteur Baumes , dans un vignoble des en- 
» virons de Nîmes , av^c.du Furmint de Hongrie. Lim- 
» pidité et légèreté parfaites , parfum exquis, rare dé- 
>» licatesse, moelleux sans fadeur ; telle est cette liqueur 
» vraiment délicieuse, parfaitement inconnue en 
» France, où il serait facile d'en faire de semblables 
» dans vingt départements. » 

Sur quelques plantes nouvelles. 

L'attention de la société d'horticulture de Londres 
a été attirée dans sa dernière séance par une très-belle 
plante de serre-chaude présentée sous le nom de Hesemor 
sandra aurantiaca, mais qui paraît être une ^phelandra 
d'espèce nouvelle , couverte de très-belles fleurs jaunes 
et orangées. Cette plante sort des cultures justement cé- 
lèbres de M. Makoy , horticulteur à Liège (Belgique) ; 
elle vient de fleurir pour la première fois en Angleterre. 
A en juger par Tétat de sa végétation , on peut espérer 
qu'elle égalera en force et en beauté Ïj4phelandra cris- 
iata , et qu'elle deviendra une précieuse acquisition des 
serres chaudes pour floraison d'automne. Le genre 
AphelandraesiXe même sous un autre nom que le genre 
Justicia, qui fournit à nos serres plusieurs de leurs plus 
précieux ornements. 

Il paraît que les racines tuberculeuses de VOœalis 
Deppei prennent faveur comme légume-racine en An- 
gleterre. M. Cockburn, jardinier du comte deMans- 
feld à Kenwood , envoie à la Société de Londres plu- 
sieurs de ces tubercules , dont une culture soignée peut 
développer le volume au point de leur mériter une place 
entre les Topinambours et les Scorsonères , dont ils ont 
le goût et les propriétés. 

Nous avouerons cependant qu'à Paris on n'a trouvé 
qu'une sayeur médiocre à cette racine trop molle. 
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Plantes de serres : floraison d'hiver. 

Le nombre toujours croissant des amateurs de plantes 
exotiques nous engage à indiquer les plantes indispen- 
sables , à divers titres , pour la décoration des serres pen- 
dant l'hiver. La floraison d'hiver n'est jamais très-abon- 
dante dans la serre chaude et la serre tempérée ; il est 
donc à propos de mentionner les fleurs qui ne dédai- 
gnent pas de s'y montrer à l'époque la plus rigoureuse 
de la mauvaise saison. 

Plusieurs Bégonia ^ parmi lesquelles se distinguent 
en ce moment les magnifiques panaches de la Bégonia 
peponifolia , doivent être citées en premier lieu à cause 
de la richesse de leur floraison. La belle Renanthera 
coccinea étale encore ses dernières grappes de fleurs 
écarlates, qui n'ont pas cessé de se succéder depuis le 
mois d'avril. Il y a peu d'exemples d'une pareille pro- 
longation de floraison , même parmi les Orchidées , qui , 
comme on sait , ne fleurissant pour la plupart qu'à de 
longs intervalles , semblent vouloir nous en dédomma- 
ger par la persistance de leurs fleurs ^ une fois qu'elles 
se décident à les montrer. 

Parmi les plantes les plus dignes de décorer en hiver 
les murs et les montants des serres tempérées , la Ca- 
narina campanulata jaune nankin , rayée de brun 
pourpre, est une des plus recommandables par la beauté 
de ses fleurs , l'élégance de son feuillage et la grâce de 
ses tiges flexibles. Les fleurs sont terminales au moment 
de leur naissance , mais à côté de chaque fleur nak un 
faux bourgeon qui porte lui-même une fleur à son 
extrémité. 

Expériences sur la greffe. 

L'une des greffes les moins usitées, c'est encore êe 
nos jours la greffe herbacée à la Tshtiddy, greJffe ap- 
plicable à presque tous les végétaux qui n'en sapporte- 
nûent pas d'autres. 

M. Coquillard, jardinier de M. J. Rothschild , a lait 
récemment d'heureuses applications de la greffe keT- 
Imcée à la vigne dent il a obtenu d'excellents résultats. 
Apre» avoir greffé en fente, selon la méthode o ictettA tte 
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pour la greffe herbacée , soit les coursons, soit le bour- 
geon terminal, il enferme la greffe dans une fiole â 
large goulot dont il bouche Tourerture avec de k 
Biousse; en 12 ou 15 jours, la reprise est assurée; il 
donne alors de lair pour fortifier la greffe, qui souvent 
donne du raisin dès l'année suivante. 

Le même horticulteur a greffé par ce procédé des 
Azalea Smithii sur des ^. lateritia etphœnicea; il a 
aussi réuni par la greffe herbacée ces 3 variétés sur le 
même pied; enfin, ce qui est encore plus remarquable, 
il a greffé de même un Azalea et un Rhododendrum 
sur un Rhododendrum arboreum , et ces deux greffes 
végètent avec une grande vigueur. 

Une Commission nommée par le Cercle général d'hor* 
ticulture pour examiner les greffes herbaM^ées opérées 
par M, Coquillard, en a exposé les résultats dans un 
rapport lumineux inséré dans le dernier Bulletin de 
oette Société, recueil intéressant auquel nous emprun- 
tons ces détails. Si l'on rapproche ces faits des résultats 
analogues obtenus journellement par nos confrères 
d'Angleterre et de Belgique, qui ne mettent pas tou- 
jours un grand empressement à publier ce qu'ib ont pu 
trouver de procédés avantageux , on verra combien il 
importe au progrès de l'horticulture de multiplier les 
essais de toute sorte de greffes , mais dont on peut es- 
pérer des succès certains et d'une grande portée. 

Maladies des plantes. 

M. Eusèbe Gris , professeur de chimie à Ghatillon- 
sur-Seine (Côte-d'Or) , s'est livré, depuis plusieurs an- 
nées , à des expériences très-suivies sur l'application des 
ferrugineux solubles au traitement des maladies des 
plantes résultant de leur débilité. Nous en avons fait 
mention dans la Revue horticole d'août 1842. Depuis ce 
temps, M. Gris a fait de nombreuses expériences qu'il 
vient de consigner dans un opuscule intitulé : Nou- 
velles expériences sur V action des composés ferrugineux 
soltU>les appliqués à la végétation y et spécialement au 
traitement de la chlorose et de la débilité des plantes (1). 

(i) A Chatillon, chez Cornilkac. 
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ïi est impossible d'analyser son travail, tout composé 
de faits qui n'ont rien d'assez concluant jusqu'à pré- 
sent pour en tirer parti d'une manière certaine , mais 
l'intérêt que présente le sujet doit engager M. Gris à 
continuer des expériences qui ne peuvent qu'être d'une 
grande utilité à la science , et les amateurs patients et 
zélés à y ajouter les leurs. 

Note sur la fécondation d'un Salix babylonica. 
( Saule pleureur. } 

Je viens de recevoir de M. Poulain -Hecquet, d'Ab- 
beville , des graines de Salix babylonica ( Saule pleu- 
reur ) , qu'il a recueillies sur des branches de cet arbre 
portant fruits. Il en attribuait la fécondation à un peu- 
plier , attendu , dit-il , qu'il n'existe pas , en France , 
d'individu mâle , et qu'il ne se trouve pas de saule dans 
les environs de sa propriété. Je ne pense pas, malgré 
le rapprochement de ces deux genres , que la féconda- 
tion se soit faite par un peuplier , mais bien par des 
saules qui seraient même assez éloignés de la propriété 
où la fécondation s'est faite. £n attendant les résultats 
futurs , j'ai semé les graines de ce saule et je suivrai la 
germination et le développement des individus , pour 
savoir si parmi eux il ne se trouverait pas des hybrides 
ainsi que des variétés ; ce qui sera probable pour ces 
dernières, car notre collègue, M. Jacques, a trouvé, 
il y a quelques années , des chatons de ce saule , fécon- 
dés par d'autres espèces environnantes ; il les a semés , 
et il a remarqué qu'il ne s'était trouvé aucun saule 
pleureur dans ce. semis ; mais il a reconnu cinq ou six 
espèces de nos saules de France et quelques variétés. 
C'est un fait intéressant pour la physiologie végétale. 
Je tiendrai compte des résultats que j'obtiendrai. 

Pépin. 
Paris, le 20 novembre 1844* 

f^égétation extraordinaire de la Glycine de la Chine. 

Une commission a été nommée par le comité horti- 
cole de Maine-et-Loire pour examiner une Glycine de 
la Chine d'une dimension remarquable, faisant partie de 
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rétablissement de MM. Leroy, frères, pépiniéristes à 
Angers. Le tronc de cet arbre a 30 centimètres de 
circonférence., ce qui fait 10 centimètres ou 4 pouces 
de diamètre. Les branches se ramifient à l'infini , sur 
un mur, de manière à couvrir une surface de plus de 
250 mètres carrés. II portait plus de 1500 grappes ayant 
chacune au moins une trentaine de fleurs. Cette Glycine , 
d'après la déclaration de MM. Leroy, n'a que 6 ans , 
dont 5 de plantation et un de couchage. Elle estexposéo 
au sud et, pendant l'hiver, son tronc est préservé 
des rigueurs du froid par un châssis destiné à garan- 
tir des orangers plantés en pleine terre contre le mur 
où se trouve la glycine. 

Effet des Achimènes. 
(Extrait d'une lettre écrite de Bruxelles.) 

Bans une promenade que j'ai faite à Laecken au mois 
d'août dernier, j ai remarqué chez M. le baron Yan 
Werde le mur du fond d'une serre entièrement caché 
par des Achimènes { grandi flor a et longiflora) placés 
sur des tablettes dégarnies en été. Ces plantes secondées 
par la chaleur de la serre , et l'ombrage que leur assu- 
rait leur position , ont très-bien végété , ont fini par se 
réunir et par former le rideau le plus riche que Ton 
puisse imaginer. Elles offrent un admirable coup d'œil 
pendant la pleine floraison qui se prolonge fort long- 
temps. 

Belle floraison du Luculia gratissima. 

Un Luculia gratissima y d'une force et d'une vigueur 
peu ordinaire, a présenté dans les serres de M. Dema- 
dières à Orléans , pendant tout le cours du mois de 
novembre dernier, une floraison admirable. D'une 
hauteur de 1 mètre 60 cent., ce sujet portait 15 bran- 
ches florales , dont la moitié environ étaient épanouies 
simultanément; toutes les ombelles de fleurs , d'un rose 
tendre , par leur odeur vive et pénétrante , que M Neu- 
mann assimile à celle du jasmin d'Arabie O, enbaumaient 

(*) Voyez Revde Horticole , septembre i843. 
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toute la serre. Ce Luculia est planté dans une grande 
caisse. Après avoir été exposé ea plein air pendant h. 
belle saison, avec les autres plantes de serre, il fut res^ 
tré et placé dans la serre chaude, pour faciliter l'épa- 
nouissement complet des boutons à fleurs dont il étak 
couvert. Ses premières fleurs se sont épanouies dans les 
premiers jours de novembre, et plusieurs ombelitot 
étaient encore en fleurs dans les premiers jours de 184^. 
Ce bel arbrisseau est originaire du Népaul , bien que et 
soit une plante déjà ancienne, elle est peu répandue 
dans nos cultures . et il est encore plus rare d'en vok 
un si bel échantillon. Le Luculia se recommande par 
son extrême beauté ; la longue durée de sa fleuraisos , 
et le parfum délicieux que ses belles ombelles de fleurs 
répandent. 

CHATSWORTH. 

En janvier dernier, nous avons essayé de donner une 
idée de ce que pouvait présenter, aux r^;ards du vm- 
teur, le séjour de S. G. le duc de Devonshire, dont le 
parc, naturellement accidenté, ofi'rait à Fart intelligent 
les ressources les plus favorables pour produke les 
plus beaux exemples d*un jardin paysager de premier 
ordre. Chaque année voit s'embellir cette rési^ace, et 
les nouveaux végétaux envoyés des contrées peu on 
point explorées jusqu'alors, y complètent la coUeccion 
la plus rare en plantes exotiques. 

Lie grand Conservatoire a reçu depuis peu de très- 
beaux spécimens de Zamia ; le rocher qui forme un 
des ornements les plus étonnants de cette serre gigan- 
tesque disparait maintenant sous la végétation tropi- 
cale du ficus repens , des fougères et des lichens ; k 
Botigainvillea spectabilis, dont les tiges atteignent le vi- 
trage du dôme, à 20 mètres d'élévation, a , potir la pre- 
mière fois en Angleterre, montré ses nombreuses fleurs, 
dont l'ensemble était d'un effet magique au printemps 
dernier. 

Près de la demeure de M. Paxton on remarque en 
pleine terre un pied de Fuchsia cùrymbiflora^ do»t k 
tige , de plus de 3 mètres , est couverte d'un immense 
parasol, composé d'un nombre infini de i tmeaux, tous 
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termines par un bouquet de belles et longues fleurs 
écarlates. Près de là est la serre à Orchidées , dont pas 
une place, si petite qu'elle soit, n'est inoccupée, et dont 
les singuliers végétaux rangés avec ordre et un g«4t 
parfait présentent la plus belle végétation, l'inâores- 
cence la plus riche et la plus variée ; on y distingue 
surtout une plante encore inconnue , succulente , sans 
feuilles , et affectant la forme des coraux ; elle eti 
couverte d'un lichen doré très-beau , qui semble être 
le JDufourea flammea ; ce curieux spécimen a été e»» 
Toy^ à M. le duc, des parties les plus arides de i'Alid'- 
que tropicale , et n'a encore été déterminé par aucmi 
botaniste. 

On voit s'élever chaque année , sur toute la surface 
du parc, de nouvelles constructions ornementales ; c'est 
ainsi que l'été dernier deux effets d'eau , d'un aspect 
des plus grandioses , ont été mis en action : l'un , ap- 
pelé EmperoVy lance une colonne d'eau à 88 mètres, et 
jusqu'à 93 mètres d'élévation. C'est maintenant le jet 
e plus élevé que l'on connaisse ; celui de Hesse Cassel , 
maintenant hors de service^ ne montait au'à 63 mètres ; 
celui de Saint - Cloud ne s'élance qu à 60 mètres ; 
la fontaine de Péterhoff, en Russie, lance son eau 
à 40 mètres. 

De l'autre pièce d*eau, non moins étonnante , s'é- 
cbappent , en bouillonnant, plusieurs jets , dont Team 
s' élevant et s'abaissant alternativement par un méca- 
nisme combiné, produisent aux yeux l'effet d*un liquide 
dansant. Ces travaax gigantesques sont bien appropriés 
à Tensemble du parc de Chatsworth, où des effets de 
petites proportions seraient perdus dans un espace de 
14 kilomètres ( 3 lieues et demie ) de circonférence. A 
Chatsworth , on calcule que tous les travaux d'hydro- 
plasie auront employé 2,066 mètres de tuyaux de diffé- 
rents diamètres. 

Lorsque l'on voit toutes les choses que renferme cette 
admirable résidence, on se demande quelle fortune 
royale a pu subvenir aux frais énormes de ces splen- 
deurs qui rappellent Versailles , dont les beautés ont 
étonné l'univers. 
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Sociétés â^ Horticulture. 

— La société d'horticulture de Caen publie en ce 
moment son bulletin du mois d'août. Une exposition a 
eu lieu du 18 au 20 uillet. Le nombre des plantes a 
été très-considérable , et Ton y a remarqué beaucoup 
de plantes intéressantes de serres de toutes températures. 
On a entendu proclamer les noms de MM. Lecointe, 
Constant , Richer , Bataille et Fiton , Lelandais , Oudin 
de Lisieux, Marie, jardinier de M. Gervais^ Croisy, 
Froment, jardinier de M. le prince de Beauveau, 
Postel, Huct, Martin, jardinier de M. de Vandœuvre, 
et même celui de M. Rantonnet , qui avait envoyé de 
plus de 600 kilomètres des produits de ses cultures , et 
entre autres un Celastrus edulis , encore peu connu et 

. dont les fruits , dit-on , sont mangeables. 

— Une fête florale vient d'avoir lieu à Nantes parles 
soins de la société Nantaise d'horticulture. Après les 
brillants discours de MM. Dervaux, président, Crucy, 
Duvau, et le regret exprimé de ne pouvoir, par les 
règlements et à cause de sa qualité d'amateur décerner 
à M. Ch. Mellinet père la médaille d'or qui lui avait été 
votée par le Jury, les prix ont été distribués à MM. Caillé 
aîné, culture générale ; Sauvaget et Dervaux, pépinière* ; 
Cassard fils, fruits; M™« Leduc et MM. David et Fr. 
Diard , plantes d'ornement; Caillé jeune , culture (/'oran- 

Î^ers ; Bruneau , camellia^ etc. La fête s'est terminée par 
e tirage de la loterie de 70 corbeilles de fleurs et de fruits, 
offertes aux dames. Avant d'y procéder', M. le président 
a prévenu les dames , qu'attendu l'époque avancée de 
l'année , on n'avait pu se procurer autant de fleurs na- 
turelles qu'on l'eût désiré ; qu'alors la Société les avait 
remplacées par des fleurs atrificielles, plantées , au lieu 
de terre, au milieu d'excellentes dragées. 

— La société d'horticulture d'ORLÊANS annonce une 
exposition pour les 5 , 6 , 7 et 8 juin , avec 14 concours. 
Le chemin de fer donne aux Parisiens le moyen d'ex- 
poser et de concourir. Quatorze concours sont ouverts : 
V collection de 60 plantes en fleurs de serres j 2** 50 Pe- 
largonium ; 3" 50 Fuchia ; 4** collection de Verveines, 
Pétunia, Calctolaires et Pensées; 5° 25 pi. vivaces en 
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fleurs ; 6" 20 pi. de serre chaude. D'autres prix sont 
proposés pour ia plante la plus belle , pour le plus beau 
semis, pour plantes nouvelles, fruits, légumes, objets 
d'art. 

— La société d'horticulture de Eouen a publié le 
programme de sa prochaine exposition fixée au 24 avril 
prochain. Outre les prix ordinaires, on remarque les 
suivants : — Valeur de 300 fr. pour la meilleure es- 
pèce de Plante alimentaire dont la culture sera intro* 
duite dans le département. — Valeur de 200 fr. pour 
la meilleure culture de Melons cantaloups établie dans 
le département. — Valeur de 100 fr. pour 50 poiriers 
et ÔO pêchers formés en espalier sans le secours de 
murs, et destinés à la vente, et 50 poiriers en que- 
nouilles, suivant la nouvelle méthode. — Valeur de 
100 fr. pour la taille des arbres. — Valeur de 500 fr. 
pour la meilleure espèce de poires obtenue dans le dé- 
partement. 

Nécrologie. 

Le cœur serré par une douleur vivement sentie nous 
avons à annoncer la perte cruelle que la science vient 
de faire dans la personne de M. Oscar Le clerc Thouin , 
Secrétaire perpétuel de la Société royale et centrale 
d'agriculture, professeur au Conservatoire royal des 
arts et métiers , et l'un des Vice-présidents de la Société 
royale d'horticulture , mort à Angers le 5 janvier 1845 , 
à l'âge de 46 ans, à la suite d'une longue maladie. 

Dans toute la force de l'âge , Oscar Leclerc , qui pos- 
sédait à la fois à un degré éminent la science et l'art 
d'écrire, laisse un vide qui sera difficilement rempli. 
Les hommes de 1 agriculture et de l'horticulture perdent 
en lui un collègue zélé , et un ami d'une probité irrépro- 
chable. La Société royale d'horticulture a fait des pertes 

trop nombreuses Elle avait besoin de conserver 

Oscar Leclerc si nécessaire à sa prospérité. 

Établissements d'horticulture. Catalogues publiés. 

— Etablissement d'horticulture, pépinières, plantes 
exotiques et indigènes, etc. , des frères AUDIBERT, à 
Tonelle, près Tarascon, Bouches- du-Rhône. Cet éta- 
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blissenient est un des plus considcrables de France, et 
les miikiplications s'y font sur une grande échelle de 
nanière à offrir des ressources q«il ^ en outre , se troa- 
vent à la portée des ports de la Méditerranée. 

— Établissement hordcoie de Henry DEMAY , à 
Arras. Gîenres Pelargonium , Galcéolaire, Fuchsia, 
Cinéraire^ Verveine, Gamellia, Azalea, Rhododen- 
dron , Plantes vivaoes , Pensées , Rosiers. 

— Catalogue des plantes de serre et végétaux de 
pleine terre de V. VARANGOT. professeur d'horticul- 
ture à l'école normale primaire à Mehin. 

— M. GHELDOLF, de Gand , vient de publier son 
catalogue. On sait que cet horticulteur ne s'est voué 
qu'à la culture des genres Camellia, Rhododendron^ 
Pœonia et Lilium, Les noms des plantes sont suivis de 
descriptions nouvelles qui rendent ce catalogue inté- 
ressant à consulter. On sait que M. Gheldolf s'est livré 
particulièrement à la multiplication des variétés al- 
bum , punctatum et rubrum du lilium landfolium. 

Les prix de ces 3 variétés sont établis ainsi : 

Circonférence des bulbes en centimètres. 
6 9 12 15 18 21 24 27 

L. L. album. . . afr. 4fr. 6fr. lofr. i8 fr. 28 fr. 4© fr. 60 (t. 
h. L. punctatum. 6 lo l4 20 So 4^ ^^ 9^ 
L. L. rubrum. . 8 la 20 3o 4^ 76 lOO i5o 

Les plus petites bulbes peuvent donner de 1 a 3 
fleurs , et les plus grosses de 25 à 30. 

—Établissement horticole de L. VAN HOtJTTE, à 
Gand. Graines de plantes de toutes sortes de végétaux. 

^- Les amateurs connaissent bien maintenant les 
jolies Giroflées quarantaines d'Erfurth aux fleurs qui 
doublent presque toutes et donnent tant de couleurs 
si diverses. M. Rifkogel renouvelle ses graines chaque 
année , en en faisant venir du pays où elles réussissent si 
bien et où elles montrent tous les ans leur richesse sans 
dégénérer. On trouve chez lui , rue de Vaugirard, 125, 
des paquets de 40 variétés numérotées pour 5 fr. 

— M. DESR ROSSE , à Feurs , Loire , sur le chemin 
de fer de Roanne à Andrezieux, annonce qu'il se livre à 
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la cttltnre des PelitTgomum et des Dahlia , et qu'il ofiîre 
auK amateurs les variétés des années précédentes. Celles 
de ses semis , qui ont remporté le prix à St.-ËttenDe , 
seront offertes à la vue des amateurs lors de la floraison . 

Ouvrages nouveaux publiés par Vèditeur 
de la Revue Horticme. 

Manuel général des plantes, arbres et arbus- 
tes : Origines , descriptions, culture, application à Ta- 
griculture , aux forets^ aux besoins domestiques , aux 
arts et aux jardins d*agrément, classés selon la méthode 
de DecandoUe. 

Ouvrage où l'on a cité toutes les espèces et les descriptions 
du Botaniste cultivateur de Dcmont de Courset au nombre de 
iQ mille espèces, et ajouté plus de iS mille espèces décrites et 
accompagnées de leur culture, par M. Jacques, Jardinier en 
chef du domaine royal de Neuilly-y membre des Sociétés d'horti- 
culture de Paris, etc. 

Un vocabulaire des termes de botanique et une table com- 
plète des noms latins et français donneront toute facilité pour 
consulter ce manuel. 

On a reconnu la nécessité de le composer d'un nombre plus 
considérable d espèces que l'éditeur n'avait annoncé, et les des- 
criptions seront aussiplus complètes. Il en résultera un ouvrace 
plus volumineux, mais beaucoup plus utile, et le seul en Eu- 
rope qui remplira le but que l'auteur désire atteindre, de don- 
ner les descriptions et culture de toutes les plantes indigènes à 
V Europe ou qui y sont cultivées dans les jardins et dans les serres. 

Le Manuel général des plantes formera 3 vol. in-8° à deux 
colonnes , renfermant le double de matière des 7 vol. de Duraont 
de Courset, et distribués en zo livraisons à i fr. 5o cent, cha- 
cune, contenant environ 100 pages. Toutes livraisons en plus 
du nombre 20 seront àonnées gratis aux souscripteurs. Laprc- 
■nière livraison paraîtra en lévrier i845. 

Figures pour l'almanagh du bon jardinier, re- 
présentant , en 8d planches , contenant plus de 750 
objets, les ustensiles le plus généralement employés 
dans la culture des jardins; différentes manières de 
marcotter et de greffer, de disposer et de former les 
arbres fruitiers ; enfin tout ce qui est nécessaire pour 
Tintelligence des termes de botanique ou de jardinage , 
outre un grand nombre d'exemples de serres, la 
manière de les chauffer, des plans de parterres, des 
modèles d'hydroplasie et autres ornements de jar- 
dins, etc. Ouvrage utile à toutes les personnes qui 
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veulent cultiver par elle-mémes ou gouverner lear 
jardin, marcotter, greffer, palisser, etc., et se fan^ 
liariser avec la science de la botanique. 

Cette bditiov est la tebiziene (i845). EUe a été aagmentêe 
de a planches gravées , et de i36 gravaressur bois , imprimées 
dans le texte, i vol. in- 12, fig. noires, 6 fr.; fig. coloriées, 
i5 fr. ; port par la poste, i fr. 

Reciilication, 

Une erreur existe sur la dernière page du Box 
Jardinier , dans l'indication du nombre des pages 
qu'il contient , lequel est réellement de 1290. 
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La Revue Horticole a commencé en 1829 par livrai- 
sons publia tous les 3 mois. 

Depuis 1839 la publicaûon a eu lieu chaque mois. 

Cet ordre a suffi , jusqu'à présent , aux besoins de 
rhorticulture. 

Mais maintenant que l'on voit augmenter chaque 
jour le nombre des amateurs, ainsi que celui des socié- 
tés et des expositions d'horticulture , une plus grande 
quantité d'individus apportent le tribut de leurs obser- 
vations, et les nombreux matériaux qui en résultent 
exigent plus d'espace, tandis que les nouvelles , multi- 
pliées par ces différentes circonstances, demandent 
aussi d*étre plus promptement répandues pour arriver 
à temps. 

Pour faire face aux nécessités actuelles TÉditeur de 
la Revue Horticole a donc du prendre la résolution de 

PUftLIBR DEUX KUMËROS PAR MOIS AU LIEU d'uN. 

Le prix de V abonnement ne sera cependant pas doublé,^ 
car LE PRIX DE L'ANNEE NE SERA AUGMENTE 
QUE DE 1 FR. 50 CENTIMES. 

Ce fait donne la preuve de ce qui a déjà été avancé : 
que la Revue Horticole n'est point une spéculation et 
que le seul but de l'éditeur est uniquement de rentrer 
dans ses avances. 

Le prix se trouve ainsi établi : 
Abonnement d'un an ou 24 numéros envoyés tous 
les 15 jours francs de port dans toute la France , 4 fr. 
Avec 24 figures coloriées 3 fr. 50 cenf. en sus. 
VI. 13 
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Planiet fipiré$) imit te numéro. 

AcHiMÉNES P0XCTI3É. ^chimencs pkta Bentham. Bt': 
Mexique. L'ëtyiiiologie du nom générique de cette iM|^ 
de plantes n*est pas connue ; un auteur anglais pe 
qu'il devrait sVcrire j4chœmenes ^ du nom d un anc 
roi de Perse? bien que cependant 1 auteur, R. Brown, 
Tait écrit jichimenes — h\4, pkta y dont la figure 
insérée dans le prést>nt numéro , a été prise sur un 
individu en fleurs, chez M. Chauvière, a beaueoe^ 
d'analogie arec le genre Geêntrim et se rapproche smt^ 
tout par le port et le^ caractères de la G\ zebrmà* ' 
Bacines tubéreuses, allongées, écaîlleuses, noaibredk- 
ses ; tige peu rameuse, droite, haute de 35 à 70cenfii»., ' 
rougeâtre orangé, ainsi que les rameaux et péticltes, 
yelue comme toutes les autres parties de la piame et 
jusque sur la face externe de la corolle ; Quilles pé- 
tiolces, verticillées par 3, en cœur ovale, dentées, en 
scie, d'un beau vert velouté, réticulées en vertpi^^ 
presque blanches sur la partie médiane; pédoneolss 
solitaires ou géminés, uniflores, naissant de tm» te 
axes des feuilles supérieures et plus longs qu^Mll 
fleurs penchées un peu plus grandes que celles 
Y A. pedunculata ; corolle jformee par un tube allai 
qui s'épanouit en cinq lobes planes , étalés , les dnfiM 
supérieurs un peu plus petits , et marqués longitu<fite?' 
lement , par^noitié égale, de deux couleurs (ustineM i'^j 
la partie supérieure rouge carminé, la partie '^^ ** 
rieure jaune orange, le limbe intérieur est pe 
assez régulièrement, jusque dans la gorge du tube,i 
rouge foncé; ovaire oblong, velu, muni à la base de 
cinq glandes cliarnues et surmonté d'un siffle épai»^ 
stigmates bi6des. — Belle plante dont le beau feuMa^sp 
et les fleurs singulières , qui se succèdent durant l'au- 
tomne et le commencement de l'hiver , orneront admi- 
rablement les serres chaudes, et les bonnes serres tem- 
pérées. Culture des AchimeneS' A. L 

MORELLE A GROSSES ASTHËRES. SfdonUUl fl»IICr«ll- 

therum Brongn. S, Dukamaroides Poiret. Arbrisseau 
à rameaux presque anguleux , pubescents ; feuilles de 
8 à 9 cent, de long, pétiolées, ovales acuminées, 
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très entières , pubescentes; flears dispost^es en panieu- 
les terminales. Calice à cinq lobes pubencents; corolle 
yiolacée, de la grandeur de celles du Solarium tubero" 
sum^ à cinq divisions profondes ovales aip,uë8, pubes- 
centes sur les bords; cinq étamînes, anthères un peu 
plus longues que les filets , très -grosses courbées en 
dedans , s'ouvrant par deux pores ; ovaires globuleux , 
sessiles, se prolongeant en un style une fois plus long 
<jne les ëtamines , filiforme et terminé par un stigmate 
indivis; fruit en baie globuleuse ^ ronge de 3 centim. 
de diamètre environ. Cette espèce diffère du v. /JuU 
camara dont elle est voisine par son port droit, par ses 
fleurs plus grandes disposées en panicules , par sa co* 
rolle unicolore sans taches, par sesetamines seulement 
rappr cliées et non soudées. Des graines de cette plante 
nous sont venues du Mexique en l843 ; on ne la con- 
naissait alors que par les échantillons des herbiers; 
elle a été mise en plein air au printemps 1844, où elle 
a fleuri à la hauteur de 40 centim. au mois de sep- 
tembre ; on Ta relevée à l'automne pour passer l'hiver 
en serre tempérée; on la cultivera en pleine terre en 
ld45. £lle a fleuri aussi chez M. Deschamps, amateur 
à Rouen, et n'a pas encore été multipliée, parce qu'elle 
n'a donné qu'une tige ; mais je pense qu'elle ne doit 

Sas être plus difficile à propager que les autres espèces 
e Solanées. 

Le S. macrantherum est une bonne plante, digne de 
ffgurer dans les plates-bandes, comme plante à floraison 
tardive. rÏEUMANBf. 

Autre» plantée nouvelles ou peu connue». 
Une nouvelle espèce de Luculia. 

M. Rifkogel vient de recevoir, et va mettre en mul* 
tiplication la Luculia Pinciana, espèce du Népanl^ 
comme sa congénère. Cette nouvelle est importante , 
pour les amateurs , à présent que l'expérience a rendu 

C^ s facile la culture du genre Luculia (voyez la Revm 
ticole de septembre 1843 et janvier 1846). 
La Luculia Pinciana paraît former une espèce dis- 
tincte , de même proportion que la X. gratissima poui 
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la hauteur de la plante. Les feuilles sont plus courtes et 
plus larges , et les fleurs sont disposées en une large tête 
de % cent, de diamètre sur autant de hauteur ; elles 
sont blanches y d'une odeur délicieuse , et deviennent 
ensuite d un blanc moins éclatant ^ couleur de crème ou 
d'ivoire. 

ManeUia hicolor. Cette charmante rubiacée , cultivée 
au Jardin du Roi , à Paris , en pleine terre dans la serre 
tempérée, où elle se couvre de fleurs en ce moment, 
n'est pas assez connue, et mérite de l'être. Cet arbrisseau 
grimpant, à tiges assez fortes , s'étend sur une longueur 
de 4 mètres ; ses feuilles sont plus larges que celles de 
la M. cordifoliaj et les fleurs beaucoup plus petites; 
mais cette différence est bien compensée par leur pro- 
fusion , et par la couleur écarlate et jaune bien tran- 
chée de leurs corolles tubulées , ressortant vivement 
au milieu du beau vert légèrement glaucescent du 
feuillage. Cette plante intéressante n'est jamais attaquée 
des insectes , et se recommande par une floraison pro- 
longée à une époque où la nature est avare de fleurs. La 
floraison naturelle de la ManeUia bicolor semble être 
le commencement de mars, si on la tient en serre froide, 
ou dans un conservatoire ; mais la chaleur de la serre 
tempérée lui fait devancer facilement cette époque. On 
la multiplie aisément de boutures. On peut se la pro« 
curer chez une partie des horticulteurs commerçants 
de Paris. Nedhank. 

Plantes nouvelles ou peu connues introduites par 
M. Cbauvière et disponibles dans ses cultures. 

Rondeletia odorata Jacquin (fam. desRubiacées). 0^ 
Indes occidentales, introduite en 1836. — Arbuste de 
80 centim.; feuilles à peine pétiolées. ovales ou subcor- 
dées, rudes en dessus ainsi que sur les nervures en des- 
sous ; en juillet-août, fleurs rouges en corymbe termi- 
nal. Serre chaude.' 

Clerodendron splendens. Belle plante encore peu ré- 
pandue parmi les amateurs , ligneuse , grimpante; au 
jHremier printemps fleurs rouge éblouissant, nombreuses 
ea corymbe terminal. Serre chaude. 

jlristolochia gigas. Cette plante extraordinaire porte 
les fleurs les plus grandes connues^ elles ressemblent, 
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quant à la forme et la grandeur, assez bien, dit M. Lind* 
ley, à Toreille d'un éléphant , et sont suspendues aa 
bout de longs pédoncules grêles 5 leur couleur est blanc 
jaunâtre , sur laquelle se détache un réseau de veines 
pourpre foncé ; leur odeur est assez semblable à celle du 
tabac ; les feuilles sont également larges et nombreuses. 

Cyrtoceras reflexaLonD (fam. des Asclépiadées) , Hoya 
coriœeaR. Br. Plante grimpante, d'un bel effet par ses 
feuilles persistantes , d'un beau vert, et par ses fleurs 
blanc de lait nombreuses, en ombelle pendante. I^es es- 
pèces de ce genre sont recherchées des abeilles. De Ma- 
nille, 1838. 

Dry mania punciaia Bot. Mag. (fam. des Gesnériées). 
Espèce très-différente de la D. serrulata Mart. par la 
forme et la ponctuation remarquable de ses fleurs et 
surtout par ses sépales étroits, cordés à la base. Elle est 
cultivée à Kew en serre chaude humide , dans un vase 
à claire- voie, suspendu, rempli de tourbe et d'éclats de 
bois; c'est dans cette situation que cette plante a mon- 
tré en mai dernier ses fleurs jaune soulre , ponctuées de 
pourpre sur la face interne des pétales qui sont arrondis 
et fimbriés. De Guatimala. 

Codonopsis lurida. Plante grimpante ressemblant à 
une convolvulacée ; rameaux glabres se couvrant de 
feuilles cordiformes , glabres et s'étendant en longueur, 
dans l'espace d'une année , à la manière des cobœa ; ses 
fleurs en cloche sont verdâtres d'abord ; mais en vieil- 
lissant elles pâlissent presque jusqu'au blanc, surtout à 
la base, et les pointes jaunes prennent une teinte plus 
vive. De serre froide ; elle ornerait avec avantage les 
piliers d'un conservatoire. Des monts Hymalaya, 1844. 

Tkumbergia chrysops Bot. Mac. (fam. des Acantha- 
cées). Fleurs larges à tube jaune , à péules bleus à la 
base, pourpres sur le limbe. Espèce très-belle envoyée 
en 1844 de Sierra-Leone au jardin de Kew. 

Solanum coriaceumEooKEK, Feuilles pétiolées coria- 
ces ; pédoncules terminaux , uniflores; fleurs pourpre 
dair. Du Mexique. 

Convolvulus Canariemis Willd. Tige velue grim* 
pante; feuilles persistantes, cordées, pubescentes; pé- 
doncules portant plusieurs fleurs rose foncé. 
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jÊutres plantes pm e&fmuet encore dans les jarâms ei 
les serres, en multiplication chez M. Ghauvière. 

(^nmihus longifl^ruiy RsWiaaée dont nous avons àœaà U 

iignie dans uotie bumero dt: juillet i&ii 
Piicai Ht il puuicea 
Mes aibidum , vartétë iotéressante à fleurs blanches et disqae 

rose. 
SiphmcMmpylus eordt/oliut, 
SMocnmpytui eretttu* 
M^iimMdt» coccinta, 
Dmêttlm» gr'tHdis, 

Bîgn^miajasminoidesjlorihuiidai a fleurs rosées. 
fresUriugifi g^und flura, 
Utmdtia lomgfiv a. Cest. sans dwite, le yiolacea , àùnt les 

Atfyrs longuement tabulées et nombreuses, en fuot une 

dffe belle» plantes d'omemeiit des conservatoires. 
Bruns fflsia Lochousotui. 
Lêtus ai' icans. 
Amaryltis MoreiUiamt, 
Rtêkus CkimtHStt. 

Bêtddteia Lindieyama, 
Eru nlhfm um lucidum . 
ji*huffiùerffitt Fryerii, 

Fuchiia Èstella. Belles et nombreuses flenrs , M. Ckaarièie en 

a achc-té la propriété eictu.sive. 
Siiffti'i ittsignis: fleurs blanches. 
Bûdosthema Gardenoides. 

Ardisia coi'.plauata, toujours vert; fleurs roses. ludes Or. 
Lainge orn/ita ( Papillon acée) , toujours vert, ^^urs jaune 

pourpré. Nouvelle -Hollande. 

Liste des variétés de dahlia nouveaux qui ont le plus 
ëUiré laUeniionnubUtfUe pendant la floraison de 1M4, 
dbet MiM. Soutif , Ghstuvière, Salter, Roblin, Lenû- 
cbez. Barbier, etc. 

En première ligne on doit indiquer comme le plus 
remarquable. 

Athlète. Des semis de M. Chereau en 184^ , revu en 18 j3 et44- 
Mis dans le < oiitroerce. seulement en i845; fleur trrs-i^raudet 
lilas-rose, trè.>-réguliore, port et tenue parfaite, i met. 40 c. 
Porté a 6 t'r dans le catalogue de M. Ghauvière. 

Pntt'tu. Semis Soutif de x%:^%. Fleurs moj., cpcciné carmin, 
tenue parfaite 

Clara ^ carné, imbriqué, bien fait moyenn., i m. 3o c 

Nina, ro>e violacé nuancé, bien f raoyehn., ressemblant par la 
couleur au dalhia Ladjr Cooper, i m. 3o c. 
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Chélimiham queem, Uatic, {étales Toalés e» cornet, bien f., 

moyen. « i ra 5o 
.MndeitHe , rose Tiolacé fbhré, teinte êfale, bien f. , i m. 3o. 
Madame Humann , rose franc, teinte égale, i m. 3o. 
Contte dt Pnris (Tan Hoatte.) , Tioiet , rayé (Tamarante Ebncé, 

yeloiité , bien f. , i m 3o. 
Comte de Pari" (Rariâer), fleurs moyenn., intérieur des pétâtes 

<»rfnin foncé , reflets blancs. 
Jules Janin , bea« jaane , bords des pétdes nuances de pour- 
pre . m yenn , i met 3o c. 
Léopoid, ruse carminé, ton égal . bien f , moyen., i m. 3o. 
Lèmdiie Béra rose pur, forme bien ronde , petit ; c'est le 

pompon des D.ilhia , i m 3o. 
Êt^né ifoWf/e/t , rose violet, i met. 3o c 
^ in mode , violet , bordé de saumon léger , bronzé , bien £. , 

wnaren, , i m. 3o. 
Stamiard per/cctton , pourpre foncé, parfait de forme et de port, 

niultiflore; an des plas he.iux de l'année, i m. 3o. 
JLazariitf, rose lilicé . grand, as ez bien f . , i m. 60 c- 
Mary Srkmidt, fond blanc, bordé, lavé de rose, grand, flo- 

nCère, 1 m. 3o. 
Consiaittiu. cramoisi c' air, fond auro'e, i met. Soc. 
J^dle de Meaux , jaune jonquille , bien f., m^iyenn., i m. 3a. 
Gem, tmà blumr, bordé, lavé de rose foncé, moyenii.. 1 m 3o. 
indtsftettsaUe Tdssntt. blanc pur, lirge, bien t.; belle plante, 

riralise arec \*Alutag»mist , 1 m 3o. 
Orange pe/ecUon, saumoné brilUnt, moyenn., i m. 3o. 
Sophiai blanc, teinté légèrement de jaune soufre , bien f., 

moyenn., 1 m. 3o. 
Ftfft/OM, jaune ombré de rouge orangé, moyenn., très-floriiere, 

I m 00 c. 
£ioA<^etta, nankin saumoné, moyenn., 1 m 60. 
Great Mogoly pourpre clair, bien f., grande, i met 3o c 
Beauty of Birmingham ^ fond blanc, les pétales lavés de pour- 
pre violacé jusqu a la moitié 
Sir Henry Pot<inger^ cramoisi nuancé de pourpre velouté, 

1 m- 3o c. 
Beautr 0/ Suffoik , rouge pourpré, fleur tpès-bien imbriquée, 

1 m. 3o c. 
Lady St -,Maur, fond bl.inc , bout despétiles nuancé de violet 

très-beau, très l.irge, bien f . , i m. iS. 
Lady tntrobus, fond carné, nuancé de lilas foncé, belle 

forme, très florifère, 80 c 
Oliv^-r Goldsmiih, fleurs moyenn , très -beau jaune, bien f , i m. 
DiM^iess d imes , fleur> grandes, très-beau jaune, bien f., i ra. 
Paulownia imperat ix. fleurs grandes, fond blanc, pétales exté- 
rieurs rosés, I m. 3o c. 
Queen of trumps , fleurs grandes , pat faites , fond blanc, les 

bouts des p-tales laves de violet, très-joli , 1 m. 
Surprise Oakle's^ fleurs grandes, violet pourpre , bouts des 
pétales blancs ; le mieux Lit des incomparables , 1 m. 
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Antagonist , jasqn à présent le plas beau des bluDCS pom U 
pléuitude et la perfection de sa fleur, i m. 3o c. 

Madame Lokroy, belle tenue, blanc et camé, bordé lilas , 
I m. 3o c- 

Queem of the roses ^ fleurs moyenn., charmantes, d'un rose 
très-coloré- 

Baudoin, couleur marron. 

Duc de Nemours (Barbier). FI. gr. cramoisi foncé, bouts des 
pétales nuancés de blanc et de rooge. i m. 5o c. 

Ernest Ferrey. Écarlate foncé, bouts blancs, fl. gr. bienfait 
ï m. 3o c. 

Duchesse d'Orléans (Lemichez). Blanc camé bordé violet pour- 
pre, fl. gr. très-pleine et bien faite, i m. 20 c. 

Lèopold Hoffmann. Rose trè«-intense, limbe ex ter., rose-tendre 
d'un joli effet. 1 m. 

Duc'ie Àoh'iniQuéi'ier), cramoisi cocciné, belle tenue, i m. 3oc. 

Ficomte de Cvurval (Qnétier), Grenat très-foncé , bord sup. des 
pétales à reflet clair. 1 m. ao c. 

Nous avons eu couimuaication d*une collection de 
daklia dont partie provenaient de semis de M. Adolphe 
VVeick , horticulteur à Strasbourg , qui s'occupe beau- 
coup des variétés du genre dahlia, et dont la collection 
est recommandable. Les variétés dont les noms suivent 
seront mises en vente pour la première fois au prin- 
temps prochain. 

Général Kleher . Ecarlate livé d'orange, forme parfaite. 
Pauline. Jaane nuancé de beurre frais, forme parfaite. 

Cinéraires nouvelles pour 1845 , chez M. J. Salter, à 
Versailles. 

Blue Défiance, Bleu, centre rouge cuivré. 

Brûlant Carmin. 

Compacta nova. 

Delicnta, Lilas bleu tendre. 

Enchanteress . Blanc pointé bleu. 

Incomparable. Bleu intense. 

Impérial blue Bleu cuivré. 

Imperialis azureus, 

Jim Crow. Bleu rentre blanc 

Madonna,. Blanc pointé carmin. 

Magnet. Bleu, 

Ombre afpréable. 

Ovid. Bleu. 

Princes s Jlîce. 

— Royal. Rose pêche. 
Sullana. Bleu clair et blanc. 
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Shakespeare, Blf a centre pourpre. 
Sylph. Rose pointé carmin. 
Unique superbe. Bleu centre roage. 

Nouvelles richesses végétales. 

On écrit de Bruxelles : « Notre compatriote J. Linden , 
parti en 1841 avec une mission scientifique pour TAmé- 
rique du Sud , est depuis peu de jours de retour après 
avoir exploré Venezuela, la Nouvelle-Grenade, la 
Jamaïque, l'île de Cuba, et franchi la chaîne des Andes, 

» Ces périlleuses explorations au travers de vastes 
contrées, dont quelques points seulement avaient été 
visités avant lui , ont élé fertiles en nombreuses décou- 
vertes, et la botanique surtout doit beaucoup aux 
infatigables recherches et au courageux dévouement 
de M. Linden déjà connu dans le monde savant par ses 
voyages au Brésil et au Mexique. Les graines de 500 
espèces et variétés de plantes et arbustes inconnus aux 
cultures de l'Europe sont une des principales richesses 
rapportées par M. Linden, à qui l'on doit, depuis 7 à 
8 ans, l'introduction de plusieurs plantes nouvelles. » 

Plantes potagères. 

Pois Prince -Albert. L'amélioration, sous le rap- 
port de la précocité , des races de pois hâtives et pro- 
{)res à la primeur, est un des efforts constants de 
'horticulture anglaise. Il est peu d'années où l'on ne 
voie annoncer, dans ce pays , une variété nouvelle qui 
devance, dit-on, de plusieurs jours , toutes celles con- 
nues jusque-là. L'effet ne justifie pas toujours les pro- 
messes, mais quelquefois aussi il y a progrès vérita- 
ble, et il paraît en être ainsi à l'égard du pois Prince- 
Albert. Annoncé en 1842 et préconisé comme le nec 
plus ultra des pois précoces, par MM. Cormack de 
Londres , il a été , la même année , introduit en France 
par M. Bossin, et est devenu Tobjet d'essais nom- 
breux. Dans ceux que nous avons faits personnellement 
ou que nous avons vus chez divers cultivateurs, il a eu, 
en général , sur le pois Michaux de Hollande , appelé 
autrement pois le plus hâtif, un avantage de 7 à 8 
jours en précocité.. Il s'est montré, d'un autre côté , ua 

13. 
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peu plus délicat et moios productif, mais cet incon- 
vénient, qui appartient à prt-sque toutes les variétés 
très-précoces, n'empêchera pas, qu'à ce dernier titre, k 
pois Prince* Albert ne soit une acquisition fort intéres- 
sante pour les amateurs et pour les jardiniers qui cul- 
tivent les primeurs. L« V. 

Haricot Bâudin ou Prague marbré nafk. Cette 
variété, sortie du haricot de Prague marbré, en ditfere 
essentii'llement , en ce que la plante reste ahsolumeut 
naine. Elle a été trouvée par M Baudin, jardinier au 
Gros-Caillou , qui Ta propagée et de qui nous la te- 
nons. Elle est productive , {dus précoce qne les autres 
variétés du Pra jue , et Tenserable de ses qualités lui 
fera , probablement , prendre rang parmi les meilleurs 
haricots de la section des mange-tout ou sans parche- 
min , à laquelle elle appartient. L. V. 

Nota. Les deux articles ci dessus sont de M. Vilmo- 
rin et extraits du Bon Jardinier pour 1845. 

l'hiits nouveaux. 

On trouve dans le Journal d'horticulture pratique 
de la Belgique , les descriptions et les figures de deux 
noires, provenant de la pépinière de feu M. Van 
Mons , et publiées par M. Bouvier, à Jodoigne ; la 
bonté de ces fruits , dont des {greffes sont déjà parvenues 
à Paris y et nos sentiments particuliers, nous portent à 
en donner connaissance dans notre Revue norticole. 

Poire Louise d* Orléans. Cette poire ayant été iugée 
la meilleure , qui soit jamais sortie de la pépinière de 
leur père y M. le colonel d'artillerie Van Mons et M. le 
conseiller son frère, ont obtenu la faveur de la dédier 
à S. M. la reine des Belges. Le pépin ^ui a produit 
Tarbre a été semé en 1827, dans la pépmièrç de len 
M. Van Mons, à Louvain , et il a montré ses premiers 
fruits en 1843. Ces fruits ont la forme et le volume de 
la poire dite : Bonne de Zées j ils sont moyens, oblongs, 
hauts de 8 ou 9 cent. , pendus à une queue assez grosse , 
et longue de 3 cent. , plantée dans un léger enfonce- 
ment; l'œil est petit, presque à fleur du fruit, et con- 
serve ses divisions caliciuaJes , qui sont courtes , étroites 
et peu saillantes j la peau est d'un beau vert bronzé ; la 
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«hair est très- blanche, fine, trè»-fondante et déliques- 
cente dans la bouche ; son eau d^un sucré snperfin , fait 
que ce fruit doit être rangé parmi les plus nobles de son 
espèce. Sa maturité arrive à la fin d'octobre , et dans le 
commencement de novembre. 

Poire nouveau Poiteau, Bouv. MM. Van Mons, dit 
M. Bouvier^ ont applaudi à ma proposition de dédier 
cette poire à l'intime ami de leur père , M. Poiteau , 
rédacteur des Annales de la société Royale d'horticul- 
ture de Paris. Elle provient aussi de la pépinière de feu 
M. Van Mons. L'arbre, qui Fa produit, a été semé en 
1827 , et son premier rapport a eu lieu en 1843. Le fruit 
est à peu près pyriforme, haut de 1 1 cent, sur 7 1/2 de 
diamètre, attaché à une queue striée en travers , de cou- 
leur jaune orangée , longue de 2 cent, et plus , adhé- 
rente au fruit , comme par continuité ; l'œil est placé à 
4!eur, et ses divisions sont étalées en étoile ; la peau , à 
l'époque de la maturité , est verdâtre , marbrée et tave- 
lée de rouge; la chair de ce fruit délicieux est très-beur- 
rée, fondante et sucrée ; l'arôme de son eau se rapproche 
de celui du beurré doré. Ce fruit mûrit au commence- 
ment de novembre ; les Qualités réunies de cette poire 
la feront désirer de tous les amateurs. Déjà M. Jamin, 
pépiniériste , rue de Buffon, à Paris, en a obtenu des 
greffes , et bientôt il sera à même d'en fournir des ar- 
ores aux amateurs. 

Sur le fruit cwnestMe des Passiflora. 

lAPassiflora quadrangulcnris, généralement cultivée 

Sour l'ornement des serres , à cause de la beauté de ses 
eurs, peut Têtre aussi pour ses fruits qui pèsent sou- 
vent près de 2 kilogr.; on en mange la pulpe assaison- 
née, comme la pêche, avec du vin et du sucre. On 
donne à la plante dans la bâche un espace suffisant pour 
contenir 5 ou 6 brouettées d'un mélange de 3 quarts de 
bonne terre franche de jardin , et d'un quavtde terreau 
de feuîUes ; les tiges , à mesure qu'elles s'allongent , 
doivent être palissées le long du vitrage. Les jeunes 
plantes nedoivent porter ni fleurs , ni fruits la première 
année , afin de les menacer. Elles ne conservent qu'une 
'OVL tout au plus 2 branches qu'on arrête à la longueur 
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de 4 mètres 50 cent., et sur lesquelles on ne laisse te 
développer aucune branche latérale. En hiver, la plante 
n'est point arrosée, à moios qu*on ne la voie se flétrir 
par la sécheresse. La taille a lieu en février; si l'on juge 
convenable de laisser subsister une longueur de tige 
assez considérable , il faut supprimer tous les yeux , à 
l'exception des 3 ou 4 qui se trouvent placés vers la taille. 
Le nombre des rameaux qu'on permet à la plante de por- 
ter l'année suivante se règle sur sa force ; il est assez or- 
dinairement de 5 ou 6. Dès que les premières fleurs 
s'ouvrent, il faut en pro6ter pour opérer artificielle- 
ment la fécondation y opération qui, dans la serre, ne 
pourrait pas avoir lieu naturellement ; chaque branche 
ne doit pas porter plus d'un à 3 fruits ; en en laissant 
un plus grand nombre , on serait certain qu'ils n'au- 
raient ni volume ni saveur. Les branches à fruits sont 
arrêtées à 1 mètre 60 cent, ou 2 mètres au-dessus du 
fruit. 

Le fruit de la Passiflora quadrangularis ne peut riva- 
liser avec les fruits de toute première qualité ; mais il a 
le charme de la nouveauté, il apporte de la variété dans 
les desserts , son goût est agréable et sa pulpe est de 
facile digestion. 

D'autres espèces de Passiflores portent aussi de bons 
fruits, spécialement la P, edulis et la P, laurifolia, 
mais aucune espèce de ce genre ne donne des fruits 
aussi volumineux que cf u\ de la P, quadrangularis. 
Les autres espèces ne doivent point être aiTCtées ; elles 
continuent pendant une partie de l'hiver à donner dans 
la serre chaude des fleurs et des fruits. 

Sur la fructification du bananier de Chine, et des ananas 
provenant des cultures de M. Gabriel Pel vilain. 

Tout le monde a pu voir, pendant le mois dernier, 
chez M. Chevet, au Palais Royal , l'exposition d 'un su- 
peii3e bananier nain de la Chine, Musa Cavendishii, 
en fruits , dont le magnifique régime se composait de 
plus de 200 bananes ; le pied qui les portait , était en 
parfait état de végétation , et n'avait pas plus de 2 m. 
de hauteur, y compris les feuilles. Ce bel individu avait 
été mis dans une caisse pour en faciliter le transport, 
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et ne paraissait aucunement souffrir de son d^lacement. 
On y admirait aussi plusieurs magnifiques ananas , dont 
la forme et la grosseur des fruits faisaient reconnaître 
l'intelligence et le savoir de l'infatigable Gabriel Pel- 
vilain , jardinier en chef au château royal de Meudon, 
qui a porté la culture de ces plantes à un très-haut de- 
gré de perfection. M. 6. Pelvilain , est aussi un des 
Eremiers qui s'occupa de faire fructifier le bananier de 
I Chine , et le superbe exemplaire que l'on admirait 
encore l'année dernière chez M. Chevet, provenait 
également de ses cultures. Mais pour arriver à de pa- 
reib résultats , il faut beaucoup d'activité et de zèle; 
aussi , pendant la première quinzaine de décembre , où 
la neige et le froid étaient si contraires à ce genre de 
culture, M. G. Pelvilain était nuit et jour dans ses serres, 
et y avait établi son lit. 

La revue horticole a cité un horticulteur de Londres, 
M. Mills , qui avait obtenu des fruits d'ananas pesant 5, 
6 et 7 kilogr., et a rapporté que le dernier avait été 
offert à la reine Victoria. Il y a long-temps que les hor- 
ticulteurs français sont parvenus à faire produire aux 
ananas des fruits aussi volumineux. M. Gabriel Pelvi- 
lain peut être regardé comme le premier pour cette cul- 
ture , et l'on peut affirmer que dans ce genre l'horti- 
culture française est en première hgne. Pépin. 

Lettre à P éditeur de la Revue, au sujet de /'Oxalide 
de Deppé. 

Vous annoncez que les racines tuberculeuses de 
rOxalis Deppei prennent faveur comme légume-racine 
en Angleterre, et que M Cockburn, jardinier du comte 
de Mansfeld,en a envoyé à la Société royale d'Horticul- 
ture de Londres des racines dont une bonne culture 
a fait développer le volume au point de les faire figurer 
entre les topinambours et les scorsonères dont elles ont , 
dit-on , le goût et les propriétés. 

Permettez-moi , Monsieur, de vous transmettre, re- 
lativement à l'histoire, à la culture et à l'emploi de 
cette plante, quelques détails, qui peut-être engageront 
vos nombreux lecteurs à la cultiver et à la propager. 

A la lecture de votre article et à celle du Gardener's 
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ch r om i dê » oa va^ en Frasée elûUeiirs, s'imaginer ^œ 
l'idée de faire de l'oxalide de Deppé une planfte oomes> 
lible est tout anglaise ;. je vous demaade parckon si je 
rédasie en faveur de la Belgique, mon ipatjs. Thon* 
neur d*avoir Coumi à nos bonues tables un mets de plus, 
à nos champs et à nos jardins une utile cultuvr et un 
article supplémentaire à nos Brillat-SaTaiin. 

L'oxalide de Deppé ( OxcMs Deppei) doit scm nom à 
rhdbiJe horticulteur de Berlin qui l'a introdiùte, 
M. Deppé, et déjà en 1827, Lodcliges la figura dans 
son Botanical CaUnei (n"" lôOO). Cette plante arriva 
cependant en Belgique , directement, en 1B35, et 
M. Lf^eune de Venriers, l'auteur de la Flore de Spa, 
la prenant pour une plante nouvelle , la décrivit et la 
fit fifiurer de nouveau dans le Bulletin de rAcadénûe 
des Sciences de Bruxelles , sous le nom à^Oxalis xmiatm. 
Ju«|iie»là, on ne voyait rien d^édule dans i'esfièee; 
mais vers 1837 , une plantation en bordure de cette 
jolie plante donna l'idée à quelques personnes de Lîége 
de s'en servir comme d'une espèce comestible , et depuis 
ce moment, elle s'est considérablement répandue dans 
nos jardins. Y oici huit ans que sous plus d'une Sonne , 
l'oxalide de Deppé figure avec honneur sur nos tables, 
et je me suis même permis d'adresser à M. Lindlej 
une dissertation sur son histoire et sa culture qu'il a 
insérée dans le premier volume du Gardener's chro- 
nicle. 

L'Oxalide de Deppé est une plante touffue et feuillée 
qui, plantée dans un terrain meuble et gras, mo- 
difié par une abondante fumure, produit ci»isidé- 
raUement de feuilles , de fieurs et ae grosses radnes. 
La feuille est à quatre folioles obcordées, ornées d'une 
bande brune, et les fleurs, disposées en sertule, sont 
roses, ayamt une gorge jaune d'or au milieu, cou- 
leurs qui produisent un charmant effet. La floraison , 
commençant fin mai , ne finit qu'avec les rigueurs de 
l'automne. Aussi les bordures que Voa fait avec cette 
plante, qu'aucun insecte jusqu'à présent ne dévore, 
méritent-elles l'assentiment de tous les amateurs. 

Yoici à quels emplois multipUés nous faisons servir 
l'oxalide de Deppé: nous mangeons les feuilles en 
oseille , les fleurs en salade et les racines en asperge. 
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Les feuilles jeanes et prises au centre des touffes forment 
une oseille excellente, d'un goût pur et sans croqueinent 
deseb calcaires (oxalate de chaux) ; leur emploi en 

race, en sauce ne peut mériter le blâme du palais 
plus gourmet. Les fleurs coupées, même avec le 
bout de leur hampe , constituent , mêlées à la laitue, 
un succédané du vinaigre et dont l'acidité, plus 
exquise et plus franche , est même préférée par une 
dégustation délicate; ceci est pour l'usage de la plante 
pendant l'été. 

Vers la mi-octobre ou même en novembre , on ôte 
la plante de la terre et Ton trouve à son collet une 
soixantaine de bulbilles qiii , mises en réserve , servent 
à propager TOxalide; au-dessous de ces bulbilles on 
découvre d*une à quatre grosses racines, longues de 10 
à 20 centimètres et variant de 2 à 5 de diamètre. Ces 
racines fusiformes, comme de jeunes carottes, offrent 
une certaine transparence qui fait penser au salep des 
Turcs. Je ne puis partager 1 avis que ces racines ont de 
l'analogie avec les topinambours et les sccNrsonères, 
Biais dans ces matières il est bien difficile de s'entendre : 
De gmtibus non est disputandum. L'Oxalide offre de 
l'analogie avec Tasperge et la jeune carotte blanche, 
mais le goût en est plus délicat et, pardonnez-moi Tidée, 
ce goût est tant soit peu oriental. Nous faisons cuire 
œs racines à l'eau et au sel, et nous les mangeons à la 
hollandaise , c'est-à-dire avec une sauce au beurre frais 
fondu et aux jaunes d'œufs. Des amis m'ont assuré que 
ces racines avaient exercé sur leur organisme un effet 
comparable à celui qu'on éprouve , lorsqu'à la suite de 
quelque régime débilitant , on fait usage de salep. Je 
|»ui$ assurer au reste que je me sub toujours bien trouvé 
de l'usage , à tous mes repas , de cette excellente plante» 

Elle n^est plus rare aujourd'hui, mais si vous trouviei, 
Monsieur le rédacteur^ quelque peine à vous la procurer, 
je me ferais un véritable plaisir de vous en envoyer des 
bulbilles pour vous et vos amis. 

Recevez, etc. Ch. Morrew. 

Professeur de botanique, directeur du jardia 
de Tuniversité de Liège. 
Liège , ce lo janvier i^5. 

Note de l'Éditeur. VOxalis Deppei est cultivée et 
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9t mnldplie â Paris , cbez M. Rifkogd, me de Yaufp- 
rard, 125 , qui a labié des pbntes en terre cet hiver 
pour juger de Teffet du froid sur les bulbes. Malgré qot 
nous ayons rencontré des amateurs pour ToxaLide de 
Deppé, nous répéterons avec M. Morren: il ne faut 
poi diipuier de$ gouUl 

Floraison prolongée de la Yeronica speciosa. 

La Yeronica speciosa confiée à la pleine terre , en 

Sleinair, tout Tété de 1844, y a déployé ses beaux, épis 
e fleurs; elle a été relevée à l'automne, et placée dans 
un des tambours des serres du Muséum , où elle coati- 
nue à fleurir y à côié des (laniellia. On ne saurait 
trop recommander cette belle et intéressante plante que 
possèdent maintenant tous les horticulteurs du com- 
merce (1). Medmann. 

Sur la Tigridiapavonia. 

La Tigridie , cette plante à la fois superbe et singu- 
hère , a été le sujet d'un article intéressant , communi- 
qué à la Revue horticole (sept, etoctob. derniers) par 
M. deJonghe. 

Dans cet article , M. de Jonghe dit que Von peut 
laisser les ognons de tigridies en pleine terre , pendant 
l'hiver, mais en les couvrant d'un châssis , et les décou- 
vrant quand il fait beau temps , ce qui équivaut à peu 
près à les rentrer dans la serre , puisque 1 on est maître 
d'éviter la trop grande humidité de la terre qui pour- 
rait leur nuire. Cet article , sans doute mal compris, 
par M. J. Martin, jardinier, a été, de sa part, Tobjet 
d'un blâme , que Ton a accompagné d'injures (2) , au 
moins fort inutiles , et qu'il aurait mieux valu rempla- 
cer par de bons arguments fondés sur Vexpérience, 

(i) Voir, pour la description et la figure, notre numéro de 
juin 1844* 

(a) M. deJonghe est président de la société de langue et litté- 
rature flamande, membre de plusieurs sociétés d'horticalture 
de Belgique, correspondant de celle de Paris, secrétaire des 
commissions administratives des prisons de Bruxelles et de 
Vilvorde, et , en cette qualité, chef de division au ffouveme- 
ment de Brabant. 
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La note, si éminemment malveillante , dont l'article 
de M. J. Martin a été le prétexte, a donné occasion à 
M. Jacques, jardinier en chef du domaine royal de 
Neuilly, de nous communiquer Farticle suivant. On 
sait que M . Jacques a cultivé spécialement cette plante 
et enrichi l'horticulture de nouvelles variétés , que l'on 
a admirées chez M. Victor Verdier- 

« Quand j'ai commencé à cultiver cette plante, assez 
rare et chère alors , je l'ai tenue en pots avec les ixia, 
les glaïeuls , etc. ; c'est-à-dire qu'à l'automne , je laissais 
dessécher la plante , en cessant graduellement les arro- 
sements ; les pots étaient placés ensuite sur les tablettes 
d'une serre tempérée , ou d'une bonne orangerie , sans 
leur donner une goutte d'eau ; au commencemt'Dt de 
mars, on relevait les ognons, on séparait les cayeux, 
on replantait et on plaçait les pots sous châssis froids ; 
mais toujours , il arrivait qu'il y avait plusieurs ognons 
de fondus ou pourris. J'ai changé de méthode, j'ai re- 
levé les ognons en automne , comme les tuUpes et les 
jacinthes , pour les conserver sur des tablettes ; mais 
soit que les endroits , où je les plaçais , fussent trop hu- 
mides ou trop secs, j'avais toujours des ognons dessé- 
chés ou pourris. Ce fut à cette époque, et une année ou 
deux avant la mort de M. Lémon , que j'en remarquai 
une superbe planche en pleine terre chez lui , où les 
plantes avait passé l'hiver, qui avait été assez rude, 
couvertes seulement d'une bonne épaisseur de litière , 
afin que la gelée n'y pénétrât pas Depuis, je les cultive 
ainsi , et m'en trouve très-bien , il ne fond jamais aucun 
ognon , et ils sont toujoui^ très-sains au mois d'avril 
lorsqu'on les relève , soit pour les changer de place , soit 
pour les planter sur les plates-bandes. 

» Je dirai plus : les variétés que j'ai obtenues de se- 
mis depuis quelques années, sont cultivées la plupart 
en pots; l'automne, j'enterre ces pots au bout d une 
planche de tigridies , où ils se trouvent couverts de 
feuilles en même temps que les tigridies de la planche, 
et au printemps les bulbes sont toujours saines , et je 
n'en perds aucune. 

» C'est ainsi, que sans être le premier. . . moutardier 
du pape, je puis affirmer, sous ma responsabilité, que 
le meilleur moyen de conserver les tigridies , est de les 
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hnmn em frfeîne tnrre en Ips ocHintat de manièreà oe 
^ue U gelée n'y péuètre point ; celles cultivées sur ks 
pla 'es-bandes^ doivent être relevées aux premières geléeSj 
enterrées dans un bout de planche de terre saine, et 
traitées de même. >• JACQUES. 

Au jardin des plantes, M. Neumann a fait en jJône 
terre des seinLs de ces plantes qui j sont restées Tbiver et 
se portent bien . sans avoir été couvertes autrement que 
par un peu de feuilles. 

7VdÎ5 articles de M. Ytlmorm, extraits du Ban 
Jardinier 1845. 

Plaocemikier PiERQuief DioffpyrasFtrgifdanaVar. 
Le sol de rAniértque septentrionale, si riche en arbres 
forestiers et d*ornetnent^ ne produit naturellement 
qu'un très-petit nombre de fruits comestibles, entie 
lesquels celui duplaqueminier {Dioftpjgron f^irginiana)^ 
est ooni^tdéré comme un des meilleurs. Parvenue à son 
point de maturité, sa pulpe est d'une saveur douce ^ 
assez agréable quoique peu relevée , et qui rappelle celle 
de la marmelade de prunes. Dans son état naturel , la 
plaquemine prendrait difficilement rang à côté des 
excellents fruits que possède aujourd'hui l'Europe ; 
cependant, de même que tous les fruits ;>anvages man- 
geables , elle est certainement susceptible d*étre beau- 
coup améliorée, et ajouterait, dans ce cas, à nos col- 
leetions une espèce cle plus. Deux des horticulteurs les 
plus distingués du midi de la France, MM. Reynier et 
Audibert. se sont occupés, chacun de leur côté, de 
cette amélioration , par la voie qui seule peut produire 
des types nouveaux, celle du semis. Ils ont obtenu, 
ainsi, quelques variétés sensiblement plus belles que 
l'espèce originaire, et dont M. Reynier a bien voulu 
nous envoyer des échantillons. 

La première, obtenue par M. Audibert, a le fruit 
arrondi, d'un volume double de celui de l'espèce ordi- 
naire; sa saveur rappelle un peu celle de la prune de 
mirabelle. 

La deuxième , provenue des semis de M. Reynier, a 
le fruit court, élai^, déprimé au sommet, un peu 
plus gros que celui de la précédente. Les fruits de ce 
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mnméro étaient trop mars pour que nous ayons pu ks 
dëçust^r. 

La troisième Tariëté , que M. Reynier a dédiée à mn 
ami M . Pierquin ,■ fst de beaucoup la plus remarquable 
et sera considérée par les amateurs cmume une aoqui» 
sition intéressante i son fruit est de la grosseur d'an 
neuf de poule , ovale-acuminé , d'une couleur jawK 
d'or ; sa saveur nous a paru pins prononcée que œUe 
des autres. 

Ce fait intéressant offre un nouvel exemple de U 
facilité avec laquelle la nature se prête à laniélioratioft 
des espèces sauvages. Si MM. Reynieret Audibert. par*- 
tant aujourd'hui de ce premier Kuccès obtenu, conti» 
muent de s'occuper du fruit du Diospyros, en ressemant 
ks graines de leurs plus ^lles variétés nouvelles , il est 
pMsqiie certain qu ils augmenteront encore de beau<- 
ooap son volume, et possible , même , qu'ils améliorent 
sa saveur. L. Y. 

Ckéhe zahg. ( Qvtercus Mirbeckii Durieu). Une es* 
pèce de chëue remarquable par ses dimensions et par 
sa ressemblance d'aspect et de feuillage avec le châtai- 
gnier, a été trouvée dans les forêts qui avoisinent la 
ville de Bone. Elle forme sur les montagnes de rÉdougb, 
situées entre cette ville et la mer, et dans quelques 
points du cercle de la (ialle, des massifs considérables , 
qui pourront offrir d'importantes ressources à notre 
nuorine C'est M. de Mirbeck qui , selon un rapport pu- 
blié dans les Annales maritimes , par M. Kerris , sous- 
ingénieur de la marine , a le premier signalé cet arbre, 
que M. Du rien de Maisonneuve a nommé en son hon- 
neur quertus Mirbeck «. 

La présence daus les forets où se trouve le chêne Zang, 
àxt frêne, de l'orme, des peupliers blanc et d'ital» 
semble indiquer en lui une analogie de tempérament 
avec ces arbres , et permet d'espérer qu'il pourra comme 
eux , convenir à notre climat. La coanaissanoe de ces 
faits, appuyée de notions recueillies par M. Moll, qui, 
dans une mission eu Algérie , avait vu et signalé le chêne 
de l'Édough, donnait un intérêt évident à l'introduc- 
tion de cet arbre en France. Je m'en suis occupé, et 
une chance heureuse a voulu que j'eusse à réclamer, à 
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cet effet, l'assisUncedeM. ArnauUdeGorse, commaB- 
dant du bâtiment à vapeur VAchéron. Cet officier, qui 
est tout dévouement aux sciences naturelles , a um à 
seconder mon projet une obligeance extrême et , grâces 
à ses soins ^ j'ai reçu dans l'biver de 1844, une petite 
caisse de glands excellents et en germination , dont j*ai 
donné une partie au Jardin des Plantes et à quelques 
établisfemenu botaniques. Les plants provenus de ces 
glands sont vigoureux et de bonne apparence ; on pourra 
juger par eux , d'ici à quelque» années, si le chêne Zang 
est appelé à prendre rang à côté de nos espèces fores- 
tières, ou si ce sera seulement une acquisition pour les 
collections botaniques. L. Y. 

G&DRB DE l'Atlas. Depuis longtemps on soupçonnait 
que le cèdre du Liban existait dans quelques pardesde 
TAtlas. La certitude en a été acquise , il y a une dizaine 
d'années , par suite des recherdies de M. Drummond 
Hay, consul d'Angleterre à Tanger, qui envoya à 
M. Lambert des échantillons de cônes et de branches. 
D'autres échantillons reçus de Maroc par M. Webb, 
auteur de la Flore des Canaries, ont confirmé le fait 
de l'existence du cèdre du Liban dans cette partie de U A<^ 
frique. Plus récemment encore , nos armées en ont re- 
connu des forêts considérables dans les provinces fran« 
çaises de l'Algérie , et notamment auprès du nouveau 
camp de Teniet-el-Had et de Mouzaïa. 

M. Renou , qui a décrit et figuré le cèdre de l'Atlas , k 
regarde comme distinct du cèdre du Liban. Cette opi- 
nion a été combattue par M. Bory St. Vincent , dans 
une note adressée à l'Académie des sciences. Sans pré- 
tendre décider cette question , nous ferons remarquer 
que les échantillons envoyés par M. Drummond Hay, 
ont été reconnus et décrits par Ijambert , comme ap- 
partenant au cèdre du Liban. Les cônes que nous avons 
reçus en 1844 des deux forêts de Teniet-el-Had et de 
Mouzaïa , et que nous devons encore à l'obligeance 
de M. Arnaultde Corse, quoiqu'un peu plus petits, en 
général , que ceux que l'on récolte en France sur les 
cèdres du Liban , ne nous ont pas paru présenter de 
différences plus prononcées que celles que Ton rencontre 
ici entre des cônes d'arbres différents ; enfin la couleur 
argentée que Ton remarque sur quelques arbres de la 
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forêt de Teniet-^l'-Had , ne semblerait pas un caractère 
suffisant pour motiver l'adoption d'un nouveau nom 
d'espèce , attendu qu'il existe une variété glaucescente 
ou argentée du cèdre du Liban , dont Loudon cite plu- 
sieurs arbres remarquables dans divers jardins de l'An- 
gleterre. 

C'est surtout par des* semis comparatifs que cette 
question pourra être sûrement résolue ; en attendant , 
le cèdre de l'Atlas ne peut manquer d'inspirer beaucoup 
d'intérêt, à cause de cette question même , puisa raison 
de sa provenance et comme conquête française. L. Y. 

Nota, M. Poiteau a vu en Angleterre les cèdres argen- 
tés cités par Loudon et , contrairement à son opinion , il 
les considère comme très-différents du Cèdre du Liban. 

Culture en grand des conifères exotiques, 
(Extrait da Gardener*s ehronicle.) 

Depuis le commencement du siècle dernier, l'atten- 
tion de» forestiers d'Europe s'est portée sur les essences 
résineuses appartenant à la grande tribu des arbres 
conifères. Plusieurs causes ont influé sur la prédilection 
dont ces arbres sont l'objet ; il faut mettre en première 
ligne la rapidité de leur croissance , et leur propriété de 
vivre sur un sol et dans des conditions qui ne con viennen t 
pas aux arbres à feuilles caduques. Aussi tente-t-on 
aujourd'hui, avec raison^ des exemples d'application 
sur une grande échelle, surtout en Angleterre où le 
déboisement des forêts est arrivé à ses dernières limites , 
ainsi qu'on peut s'en convaincre par le tableau suivant : 

£n France, nous avons encore 13 centièmes de notre 
9ol couverts de forêts , l'Angleterre n'en a gw'wncmltVme ,• 
l'Espagne , le pays de l'Europe le plus déboisé après la 
Grande-Bretagne , n'a que 7 centièmes de sa surface en 
forêts ; l'Italie , 9 centièmes ; la Prusse , 2& ; l'Autriche , 
29 , la Suède, 67, enfin , en Russie , dont le nord est le 
pays le plus boisé de l'Europe , les forêts couvrent les 
83 centièmes delà surface du sol ; les bois de la Scandi- 
navie et de la Russie sont presque tous formés d'arbres 
conifères. 

En Irlande , un propriétaire a fait l'année dernière 
une plantation de Cèdres Deodara qui couvre 5 hectares 
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60 arra àe tupcrficie \ elle parait en toîe de prospëiité s 
k succ^ d'uœ telle expérience sera concluant. 

£ii Ecoêse , oo a coiniiieiioé cette année à expérimen- 
ter de même sur de larges proportions les semis et pla»* 
utions des Pins Cembro , Pailasiana y Gerardiana . Ex-- 
celMy Larido^ de i'Abies , Morinda et de VAraueana 
imbricata. 

Pour ces essais , oo a supprimé toute espèce d'abris ; 
seulement les champs d'expériences ont reçu pour clô- 
tures des haies d'osier palissé assez serré pour s'opposet 
au passage des lapins et des lièvres ; le sol est situé à 
environ 300 mètres au-dessus du niveau de la mer ; on 
saura , par ces tentatives , si les arbres mis en expérience 
supportent ou non les hivers du climat de la Grande- 
Bretagne. 

Nous joignons ici l'indication de quelques Conifères 
du Japon , dont l'introduction peut être essayée en 
France. 

jlbiesJeniensiê. Cetarbreressemblebeauooupil'yA'es 
Menziezii^ il est probablement identique avec VAbies 
Orientaliê^ espèce considérée, par quelques auteurs, 
comme semblable à Vjébies alba ou Sapin blanc d'A« 
mérique. Il s'en rapproche , en effet, par le feuillage^ 
mais il en diffère par la i'ornie des cônes qui se reproduit 
constamment de seinis , et donne à cet ^6t€s le caractèfe 
d'une espèce distincte. LAhies Jessensis s'élève à urne 
plus grande hauteur que le Sapin blanc d'Amérique, 
il est seulement un peu moins vigoureux que le Sapin 
commun. 

Pinu$ densifiora. C'est une variété du Pin pignon 
{P%nu»pinea\ qui ne parait pas en différer assex pour 
constituer une espèce distincte. En Italie , le Pin pignon , 
également commun dans le midi de la France , «m il 
prend des dimensions colossales , offre ordinairement 
10 à 11 mètres de tronc droit surmonté d un parasol de 
branches divergentes ; au Japon , le Pmtfs densiflora 
s'élève sans ranùlication jusqu'à 12 à 13 mètres 

Pinus Jlfassoniena. Ce Pin nedifOëre dn Pinu9 fkia»-' 
fer que par ses cônes , qui sont plus petits des troisqusTts.* 
Quelques auteurs anglais ont confondu le Ptuns 
Maisoniana avec le Pin du Népaul , Pinm Nepalensis. 

Les deux derniers de ces arbres semblent devoir réu^ 
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sir dan» le midi de la France et dans lés autres contiées 
de 1 Europe inéridionaie. 

Sur la mortalité des arhre^ causée par les fuites de gaz 
sùuterrmn. 

Plusieurs de mes collègues ont fait connaître pendant 
lesann^s 1842 et 1843, que la mortalité des arbres 
des |]laces et boulevards de la capitale et des enrï-^ 
rfKOS , était causée par le gaz qui s'échappe des condnits, 
et pénètre dans la terre à une assez grande f>rofondeur, 
ainsi que dans une étendue de plusieurs mètres de ^às- 
tance des tuyaux. 

fti. Duparc, membre de la. Société d*borticuItine , 
fut le premier qui 6t cette remarque , sur les ormes qui 
bordent le boulevard extérieur, entre la barrière de 
l'Etoile et celle du Roule. Notre collègue, M. Neu- 
mann , vint ensuite faire connaître, que les arbres plan- 
tes sur le boulevard de THôpital ^ et ceux de la place 
de la Bastille succombaient par suite de l'introductioB 
du gaz dans la terre. Il présenta à la société d'borti^ 
culture des racines et des soucbes d'arbres, ainsi que 
des échantillons de terre , sortant des trous où ces ar- 
bres avaient été arrachés. A cette époque , j'avais pense 
qu'une cause , autre que celle des fuites de gaz , pou- 
-vait avoir fait périr les ormes, car il existait sur ces 
promenades des tanneries et des féculeries^ dont ks 
eaux venaient se jeter dans les cuvettes placées entre ks 
arbres , et que les agents chimiques produits pat la 
stagnation de ces liquides, était la cause première 
d'une telle mortalité j mais depuis cette époque , )'ai 
été â même de m'assurer que ce qu'avait dit notre col- 
lègue, était la véritable cause , elle ne s'est que trep 
réalisée. Cette année, encore, plusieurs érables syco- 
mores y plantés sur le quai St*Bemard , ont été as- 
phyxiés, à diverses époques de l'année, par la péné- 
tration du gaz, qui s'échappait de ces fuites; la terre 
eu était verte et décomposée. Je viens de recevoir uiie ' 
lettre de Brest , dans laquelle on me dit , que les arbres 
plantés au Champ des batailles, ainsi que sur le Cours, 
étaient en partie détruits par la même cause. Il en est 
de même pour les jardins de certains établi^sem^ats , 
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celui du café Turc , situé sur le bouleTard da temple, 
à Paris , est daos le même cas. 

n n'y a d'autres moyens , suivant moi , de remédier 
à un inconvénient aussi grave , que celui d'établir un 
mur de briques dans la longueur de la tranchée ^ où 
sont posés les tuyaux , et du coté seulement où se 
trouvent les arbres; par ce moyen , les arbres seraielit 
isolés de la chaussée où passent les tuyaux. II est vrai 

2ue les contre-allées sont traversées par d'autres con- 
uits , qui ont aussi des pertes de gaz , mais elles sont 
beaucoup moins considérables que celles qui s'échap- 
pent du corps des gros tuyaux. PiPiBf. 

Noie sur riniroducUon en France du Chrysantbemum 
indicum. 

La Camomille à grandes fleurs , vulgairement nom- 
mée Chrysanthème de F Inde , est la plante que l'on 
cultive le plus en Chine , pour la décoration des jardins, 
parce que ses différentes variétés offrent toutes les 
nuances de couleurs, à l'exception, cependant, du bleu. 

Cette plante n'était pas encore connue en Europe , 
lorsqu*en 1789, M. Blancard, négociant à Marseille, 
l'ayant apportée de la Chine , en donna des boutures à 
M. l'abbé Ramatuel : celui-ci l'envoya au Jardin du 
Roi, à Paris, en i791. Elle fut d'abord placée dans 
l'orangerie, ensuite en pleine terre, et comme elle se 
multiplie très- facilement, elle se répandit bientôt dans 
les jardins : elle est passée de France en Angleterre cb 
1795. La variété introduite était à fleurs doubles. 

M. Ramatuel en publia la description en 1792, dans 
le journal d'Histoire naturelle , tome 2. C'est donc à 
l'abbé Ramatuel, mort en 1793, que le Jardin du Roi 
doit l'introduction de cette plante , si recherchée au- 
jourd'hui dans les jardins , par ses belles fleurs et ses 
nombreuses variétés. PfipiBr. 

Sur la nouvelle classification des plantes au Jardin du 
Roi , et dans le Bon Jardinier. 

Depuis 1700, l'école de Botanique du Jardin du roi 
était plantée selon la méthode de Tournefort. £n 1774, 
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«fle a éié -rqplantée pour en disposer le» végétaux selou 
la méthode naturelle de Jussieu , quoique cet auteur 
JQ ait publié sa méthode qu en i7S9. En 1824 , le pro- 
fesseur Desfontaines Ta replantée, non pour en changer 
l'ordre ni la distribution , mais seulement pour pouvoir 
y intercaler les nouveaux végétaux dont rétablissement 
s'était enrichi ; de sorte que depuis 1774 jusqu^n 1843, 
la méthode naturelle de Jussieit a été suivie au Jardin 
du Roi, aujourd'hui Muséum d'histoire naturelle, avec 
un succès si prodi^ux que tous les botanistes du inonde 
civilisé Tout adoptée comme celle qui conduit le mieux 
à la connaissance des phmtes. 

Quoique le Ban Jardinier ne soit pas un ouvrage de 
Botanique proprement dit, ses divers rédacteurs n*ont 
jamais été étrangers à cette science , et peu à peu ils lut 
en ont donné une teinte qui a augmenté avec Tétat des 
connaissances. Mordant de Launay qui Ta rédigé de 
1801 à 1815 , tout en lui conservant l'ordre, alphabé- 
tique, Ta rendu scientifique et liuéraire , et a beaucoup 
contribué à en augmenter la réputation. Mais depuis 
de Launay, il est venu tant de plantes nouvelles enri- 
chir et embellir nos fardins, qu'il n'a plus été possible 
à ses successeurs de les décrire aussi longuement ni 
aussi élégamment dans un seul volume, que le faisait 
cet auteur, et ils furent obligés de devenir plus laco- 
niques en tâchant de rester aussi clairs: d'ailleurs la 
méthode naturelle de Jussieu , établie et enseignée au 
Muséum, leur était famiUère; ils en appréciaient le 
mérite et les avantages ; la majeure partie des lecteurs 
<du ^onJordimer désirait voir les plantes mentionnées 
dans cet ouvrage classées selon la méthode naturelle, qui 
satia£ait beaucoup plus Tesprit et le raisonnement qu'un 
ordre alphabétique: ce fut donc autant pour suivre le pro- 
grès des connaissances» que pour satisfaire les lecteurs 
édairésduJ^o» Jordtnter , qu^en 18^5 les plantes d'agré- 
ment de cet ouvraceont été rangées et distribuées selon 
la méthode naturelle établie dans l'école de Botanique, 
au Muséum d'histoire naturelle de Paris, comme étant 
eelk qui mène le plus sûrement à la connaissance des 
plantes et de leurs caractères. 

Mais en 1843, la masse de plantes envoyas de 
toutes les pnrtîes du monde était si considérable, que 
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l'école de Botanique ne pouvait plus les contenir^ et qu'il 
a fallu en reculer les limites. Alors le professeur de 
Botanique, M. Ad. Brongniart, a profité de l'occasion 
pour replanter toute l'école, d'après une nouvelle 
méthode conçue et méditée par lui-même sur des bases 
plus larges, et qui lui a permis de multiplier les 
classes et les familles. Ainsi , lussieu n'avait éùhli que 
15 classes et 100 familles, M. Ad. Brongniart, lui, 
dans sa nouvelle méthode , établit 68 classes et 296 
familles dont plusieurs s(Hit encore divisées en un cer- 
tain nombre de tribus. 

L'auteur de cette nouvelle méthode n'a encore publié 
que les ôaractëresdes68 classes, et nous attendons avec 
impatience qu'il publie ceux des 396 familles. Cepen- 
dant , comme elle est établie pour un grand nombre 
d'années , sans aucun doute , le Ban Jardinier n'a pas 
cru pouvoir différer d'en faire jouir ses nombreux 
lecteurs; ik trouveront donc cette année , 1845 , toutes 
les plantes d'agrément rangées selon la nouvelle mé- 
thode de M. Ad. Brongniart. Poiteau. 

Ouvrages nouveaux . 

Notice histariqtAe sur le Figuier et sur sa culture aux 
environs de Paris; par M. Boullay, président de 
la Société d'horticulture de Seine-et-Oise. Brochure 
in^S** , chez M°* Bouchard-Huzard , libraire , rue de 
rÉperon. 

Ainsi que l'agriculture et l'industrie, l'horticulture 
apporte au monde son contingent d'utilité et sa part de 
richesses. Parmi les végétaux qui ont contribué au bien-» 
être des peuples , le figuier est un des plus ancienne- . 
ment ox>nnus (1). Il est à r^pretter qu'en France , au 
delà du 45* degré de latitude, cet arpre ne puisse sup^ 
porter nos hivers ; dans le nord , il n'est plus qu'une 
plante de serre , et ses fruits n'onjt alors qu'une saveur 
fade et insipide. • 

(i) Il est remarqaable qae le nom <le cet arbre est presque 
le même dans toates les langues : en grec sukè; en latin ^cia^ 
eu celtique .^figuereti ; en teuton , feige ; en slavon y^gt; en 
hongrois ^fwge ; en anglais ,fyi en altemand^ feigembnum ; en 
jltal içn , ficà ; en français , figuier. 
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La partie importante du luéinoire de M. Bouliay est 
«elle où , traitant de la culture du figuier aux environs 
de Paris , il prt'sente un exposé exact dc« procédés sui- 
«ris dans les champs d*Argenteuil et à la Frette. 

L'introduction du figuier aux environs de Paris est 
antérieure au ly' siècle , sa culture à Argenteuil est des 
plus anciennes. La figue « que Ton cultive principale- 
ment dans cette petite ville, où l'on en voit des champs 
entiers, est la figue hlanche, ronde, à tête plate, variété, 
selon Buhamel , de la figue blanche de Provence. Voici 
la statistique curieuse que donne M. Bouliay : 

« Recensement fait avec soin et exactitude , il existe 
actuellement sur le territoire d'Argenteuil 1,221 pieds 
de figuier, non compris les plantations au-dessous de 
.5 ans. La contenance de chaque pièce est approximati- 
vement de 4 ares , ce qui fait environ 50 hectares em- 
ployés à ce genre de culture. On estime que le produit 
des Figuiers, terme moyen , est de 225,000 figues par 
hectare, ce qui ferait, pour les 50 hectares, 11,250,000 
ligues? calculé «ncore ternie moyen, sur le pied de 8 fr. 
le mille pris sur les arbres , sans déplacement au mo- 
ment de la maturité , ainsi que les vendent une partie 
des propriétaires , et de 10 fr. pour ceux qui les portent 
à la Halle de Paris ^ cela donne , pour le montant total 
delà récolte annuelle , une somme de 90 à 100,000 fr. 

» On conçoit l'importance et l'avantoge d'un tel pro- 
duit. Il est double de celui de la vigne , qui , dans sa 
plus grande prospérité, ne s'évalue qu'à 1 ,()00 fr. l'hec- 
tare 4 et qui décline tous les jours , par des motifs sur 
lesquels nous aurons à revenir. La main-d'œuvre et les 
soins sont d'ailleui^ tout à fait analogues. » 

Parmi les détails de la culture usitée à Argenteuil, 
et que nous fait connaître M. Bouliay , nous citons les 
suivants : 

u Dès la première année de plantation , et aussitôt 
que les premiers froids se font sentir, on assouplit les 
jeunes pousses avec une grande précaution , pour les 
courber de manière à les coucher sous le sol , où elles 
restent enterrées à 32 centimètres et même 40 de pro- 
fondeur, jusqu'à ce que la saison ait cessé d'être rigou- 
reuse, 

j« Selon Pline ^ dans la Mésie on courrait de fumier 
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Tes petits Figuiers à rentra de l'hiver^ avec fiss ITgaes. 
non mûres, pour disposer cette espèce de regain à là 
maturité ; ici on enlèTe le regain et les feuilles avant lè> 
couchage. 

>* L'opération du couchage exige beaucoup de pré- 
eau lions; car si Ton agissait précipitamment , on pour- 
rait ou briser Kbs branches ^ ou gercer l'écorce , et alor» 
le bois pouritirait. Sr on négligeait de coucher, dès la 
première année de l'arbre ,. non-seulement la gelée se- 
rait à redouter, mais il ifkudrait craindre que le boi^ 
de deux ans ne s'y prêtât plus aussi facilement. Pour 
le même motif, il ne faut pas mettre d'interruption. 
On découvre Quelquefois le Figuier en hiver par des; 
temps doux : c est une cho^ dangereuse. Malgré Ven- 
(errement il arrive encore quelquefois que le Figuier 
gèle dans les hivers rigoureux. Pendant l'hiver de 1788» 
à 1789, à Argenteuil , le Figuier, quoique enfoncé de 
32 centimètres à 40 ,. a péri dans les terres sableuses ,. 
tandis que dans les terres fortes il a été préservé. 

H Le sol sitico-calcaire et un peu argileux d'Ar- 
genteuil lui est très-favorable. Le plâtre , qui empêche 
sa racine de pivoter, parait lui plaire sous d'autres=^ 
rapports , car on trouve dans les carrières des racines 
qui ont pénétré dans la masse , et qui s'y sont éten- 
dues jusqu'à 8 ou 10 mètres de profondeur ; dans 
le sable la Figue mûrit verte ; dans une terre un 
peu forte , elle devient d'un beau jaune : en tous cas,, 
pour en tirer le meilleur parti, il faut un sol léger e^ 
de l'engrais. On préfère généralement substituer ie Fi- 
guier à une vieille Vigne ; le sol a été non-seulement 
cultivé et bien préparé, mais il est meuble et riche par 
le fiimier qui a été employé. 

» L'exposition du midi convient particulièrement au 
Figuier, le levant lui est également propice. Il a ces 
avantages réunis à Argenteuil , où il est généralement 
au midi et abrité contre les vents du nord et nord- 
ouest par cette longue montagne qui sépare la vallée 
de Montmorency du bassin de la Seine. La meilleure 
situation se trouve le long de la rivière, sur la côte de 
Beauface et le canton de I^ary. Le vent du nord-ouest 
dit de Galerne, lui est funeste. 

» Le Figuier se repvoduit de marcottes, qui se fontei^ 
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mars ou avril, en pot ou en panier, et non de boutures. 
Anciennement on préférait les rejetons de deux an» 
qui Doussent au pied des arbres. On pense à Argenteuiî 
que les marcottes conservent mieux Tespèce. Il est inu- 
tile d'enlever Técorce, ou de lier avec un fil de fer pour 
les produire, tant les racines se forment aisément. Ou 
sépare le sujet à la fin de Fautomne, ou mieux, au 
printemps suivant ; les boutures ou marcottes doivent 
être plantées dans un trou de 65 centim. carrés, en 
iïonne terre renouvelée et arrosée. Autrefois on dé- 
pouillait de tous ses rameaux et on tronquait à Textré- 
mité la branche dont on voulait faire une bouture ; 
c'était une mauvaise méthode. 

» On ne greffe plus; la greffe se faisait en fente, en 
couronne et en sifflet. On ne forme pas de pépinière. 
On plante le Figuier où il doit rester ; il n'aime pas à 
être transplanté. Le choix du plant est de la plus grande 
importance; on choisit les branches les plus favora- 
bles et supérieures ; c'est l'objet d'une très-grande at- 
tention. Il veut être coupé dès la deuxième année à 
16 ou 20 cent, de terre au mois de mars , par un temps 
doux. On lui laisse beaucoup de crochetons. On préfère 
raccourcir le Figuier, c'est le moyen d*avoir de beaux 
fruits. 

» Un bon Figuier doit être en plein rapport vers 
l'âge de dix ans, c'est alors qu'il arrive à letat adulte ; 
il ne faut pas le tenir trop haut ; on l'élève en général 
à St'",40 ; le mieux est de ne le laisser monter qu'à l'^^GO 
ou 1™,60, c'est le moyen d'avoir de beaux fruits. Il ne 
veut pas être élagué, il vaut donc mieux le tenir de 
court. Il ne faut ôter que le bois mort et les bourgeons 
trop faibles pour porter du fruit , et lui donner sa forme 
de Donne heure. 

La caprification ou les moyens analogues, longtemps 
en usage et qui a pour but de faire grossir et mûrir les 
fruits du Figuier en inoculant à ces fruits une goutte 
d'huile, n'est pas approuvée par M. Boullay. » L'appli- 
cation de la goutte d'huile ferme l'orifice de l'œil, dit- 
il, elle s'oppose non-seulement à l'évaporation, mais 
elle empêche l'introduction de l'air qui favoriserait le 
développement des organes de la reproduction.... Lei» 
Figues huilées sont plus fades que celles qui ont mûri 

14. 
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naturelleinent, et leors cellules intérieures offrent xm 
aspect comme gélatineux ; l'amateur doit donc, à notrr 
avis, repousser ce moyen. Mais le cultivateur est oblige 
de s*en servir pour faire arriver à maturité à la fois uir 
plus grand nombre de fruits et éviter une recberche^ 
minutieuse de fruits dispersés qui prendrait beaucoup 
de temps. 

A La Frette, prèsd'Argentcuil, la Figue violette forme 
plus des trois quarts de la culture entière. En raison de 
la situation de ce village sur la rive droite de la Seine ^ 
où le sol est un terrain d'alluvion frais , à base siliceuse 
et calcaire , cette espèce y prospère mieux que la Figucr 
blanche à laquelle il faut un terrain plus sec ; cependant 
cette dernière y est aussi cultivée sur la pente ou au 
sommet des coteaux. Dans le sol de La Frette, après 
2 ou 3 ans de plantation, on donne aux Figues violettes^ 
un fumier chaud et abondant. 

» On suit la méthode pratiquée à Argenteuil pour la 
culture de la Figue blanche ; ou ne pince pas le Figuier 
violet à La Frette ; l'expérience constate que ce moyen 
ferait grossir trop vite le fruit, et qu'il tomberait avant 
la maturité. Le couchage est indispensable pour la 
violette aussi bien que pour la blanche (1). On la re- 
lève le plus tôt possible, même dès le mois de février, 
si le temps est favorable, humide et couvert. Le boi» 
du Figuier violet est plus flexible que celui du blanc^ 
ce qui oblige à l'étayer, mais ce qui facilite le couchage. 
I^ Figuier, en général, parait plus vigoureux et pluff 
vivace à La Frette qu'à Argenteuil. On plante en lignes 
à 5 ou 6 mètres de distance. A Argenteuil , on espace 
davantage. Chaque sujet, dans l'une et l'autre Ipcalité,^ 
finit par occuper 34 centiares de terrain. On n'a paff 
encore adopté généralement l'usage des marcottes dans 
cette commune. Pour la reproduction on plante des 
jets ou un éclats pourvus de racines, qu'(Mi a toujours 
en abondance. 

» IjC Figuier blanc s'élève à La Frette de 2 à 2 mètres 



(I) Il y a k La Frette, dUiis le jardin de 1 école , «n Fiçmer 

lanc déjà vieux, placédiiiis ' '-^* i^i-^-i:.^ 

El plein raidi, qai n'a jaoïai 
àivew et qui se porte bie»t 



^lanc déjà vieux , placé d'ails on- aDf|;le contre le mnr de le^lise, 
en plein raidi, qui n'a jamais été eareloppé, qui a résisté au* 
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^ demi. NoB» avons dit que les plus habiles cnltiTa-r 
tcurs le maintiennent de 1",30 à 1"',60. Le violet ne 
Teut pas être trop teille ; il faut le hisser aller plus li- 
brement, l'allonger davantage, tout en le sevrant de» 
goiirmands , et en protégeant les branches à fruit : iï 
coule plus frëqueininent quand en le tourmente. On 
coupe en toutes saisons les branches malades et impro- 
ductives. 

» Le couchage ne se fait à La Frette qu'à 17 ou 22 
centimètres de profondeur au-dessus des jarrets, tendis 
qu'à Argenteuil on recouvre de 32 centimètres de terre 
environ. H faut que l'opération soit faite par un temps 
sec* La forme horizontele acquise par le couchage fa- 
vorise la fructiGcation ; c'est un fait d'application géné- 
rale aux arbres fruitiers, 

» L'ébourgeonnage, qui consiste à ôter les bourgeons 
nuisibles un mois avant la récolte, est une opération 
dcltcate dont il faut bien choisir le moment par un 
temps très-doux , parce que cela met à découvert la 
base de la Figue, l'expose et la rend susceptible de 
périr. A cet effet on enlève un gourmand, qui pousse à 
la base de la Figue, aussitôt qu'il est temps de l'abattre, 
de même que la pointe de la tige. Le pinçage se fait au 
mois de mars ou d'avril, a&n de concentrer la sève. 

» La violette produit une moindre quantité de fruits,, 
mais elle est plus recherchée, quoique plus terdive, 
parce Qu'elle arrive à une maturité supérieure dans 
notre climat, ce qui justifie la préférence qu'elle semble 
obtenir. £n effet, la Figue violette, plus rustique que 
la blanche, résiste mieux et atteint une maturité plus 
complète dans un climat septentrional. En Normandie, 
où la Figue blanche réussit rarement , la violette est 
bonne et abondante, mais la blanche a une finesse sa- 
périeure. 

» Le territoire de La Frette comporte 200 hectares 
à peu près, dont 6 à 8 en Figuiers. I^ produit annuel 
de la Figue est de 15 à 20,000 francs; ce produit re- 
marquable est le résultet du travail constent et assidu 
d'une faible population. 

L'opuscule de M. Boulay contient de fort bonnf» 
leçons que nous regrettons de ne pouvoir citer toutes» 
Mais noms devons le dire, il est à désirer que dans une 
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ficeondc édition il indique les moyens à employer pour 
maintenir le figuier court et qu'il s'explique davantage 
sur IVbourgeonnage. 

Choix des plus belles Roses. — Ce recueil contiendra 
ceot planches peintes de grandeur naturelle par 
iM. Maubert , et lithograpliiëes, publiées grand in-4' 
en 25 livraisons de 4 planches coloriées avec le plus 
grand soin. Prix de la livraison, 5 fr. Chez l'éditeur 
du Bon jardinier et de la Revue horticole. 

Les choses marchent fti vite de nos jours que les œuvres If s 
plus complètes vieillissent rapidement; une encyclopédie 
;iu&si parf^iite que possible, publiée aujourd'hui, serait à refaire 
demain Tel a été le sort de Touvrage si justement célèbre dû 
an pinceau de Redouté , objet d'une faveur méritée , mais que 
le temps a fini par n5er, comme il use tonte œuvre empreinte 
du cachet d'une époque. Les roses de Redouté étaient de leur 
temps, elles ne sont plus du nôtre. On peut encore admirer 
1.1 fidélité et la délicatesse du pinceau de l'artiste dans la re- 
production des types qu*il avait choisis; mais, an point de 
vne de l'horticulture, celui qui voudrait chercher les connais- 
sances nécessaires a un aroatear de roses, selon les idées 
actuelles, dans l'étude de ce bel ouvragée, commettiait uaana- 
i-hronismc (i). 

Depuis la publication des /?05««cie Redouté , quelques recueils 
ont donné à de longs intervalles les figures plus on moins 
reconnaissables de quelques ro»es au moment où leur appa- 
rition faisait sensation dans le monde horticole ; mais il n'a 
été offert an public aucune réunion de roses figarees , repon- 
dant à l'état avancé de la culture des rosiers, et pouvant don- 
ner une idée exacte des formes les plus distinguées sous les- 
quelles la reine des fleurs brille aujourd'hui dans nos jardins. 
C'est cette lacune que doit combler le Croix des plus «ellzs 
Rosis. 

Les roses simples et semi- doubles ont été dépassées de si 
loin par les magnifiques roses doubles de tontes sortes , raiseï 
de nos jours dans le commerce de l'horticulture . qu'une col- 
lection d'il y a vingt ans ne serait plus présentable ; ce n'est 
point l'effet d'un caprice de la mode , c'est que nos roses hy- 

(1) La plus grande partie des roses représeniées par Redouté sont 
•impies ou semi-doubles; on n'aura donc pas lieu d'en reproduire une 
seule, et kotrb c.ollbctio!« forhiba l'.ib véritable scite a l'oc- 
vra(;e !>■ Redouta. 

Nous citerons le passage suivant, extrait des Annales de la Sociéié 
R«|aie d'horticuliure, décembre, page 3<i : «• M. Aodot a tronté dans 
w M. Maubert , un peintre d'un talent rare et d'une grande întelligeBce; 
» son pinceau , spirituel et poétique, paraît Tait pour peindre les roses, 
>« et l'on doii désirer qu'il s'adonne à ce fenre oe peinture , non poui* 

* faire oublier Redouté, mais pour remplir le vide qu'il a laissé dans 

• rart de peindre à Taquarelle. i. 
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brides modernes de toates les formes et de tontes les nuances 
ont , en dehors de toute beaaté de conyention , an mérite réel 
de becQcoap supérieur à celui des roses qn*on admirait le plas 
avant d'en posséder de plus parfaites. Les médiocrités sont donc 
eKcla«s des collections; elles le sont à juste titre, et pour le» 
roses qui prennent leur place, ce n'est point nne usurpation , 
c'est une conquête basée sur le droit légitime de la beauté. 

Le perfectionnement des roses par la culture et la propaga- 
tion des plus belles variétés ont confirmé l'axiome des éco- 
nomistes : la production engendre la consommation. Le nombre 
des amateur:» de rosiers ne cesse de s'accrottre ; bientôt il n'y 
aura plus de jardin tenu avec quelque sein qui ne possède sa 
collection d« rosiers; déjà il n'est pas rare de rencontrer réu- 
nies dans un même parterre plusieurs centaines de belles roses, 
toutes dignes à divers titres des soins dont elles sont l'objet. 

Le moment ne pouvait donc être mieux choisi pour publier 
un recueil de ligures représentant les roses actuellement le» 
pins recherchées. Ceux qui possèdent déjà des coHectionsaimeront 
à revoir, après l'époque malheureusement trop fugitive delenr 
floraison , les plus belles de leurs fleurs favorites; ceux qui n'en 
ont point s'occuperont de s en créer une, trouveront parmi les 
roses figurées par M. Maubert les portraits rigoureusement 
fidèles des fleurs les plus digues de fixer leur choix incertain. 
En limitant à cent le nombre des espèces admises dans ce 
choix^ nous avons voulu éviter Tinconvénient qui résulte du 
prix élevé d'une œuvre trop étendue; d'ailleurs, quoique 
les collections les plus riches de rosiers dépassent le chiffre de 
goo espèces ou variétés , on peut affirmer que cent rosiers d'é- 
lite , choisis parmi ce que le genre rosier contient de plus pré- 
cieux et de plus parfait , composent déjà une fort riche collec- 
tion. 

Quelques lignes de texte au bas de chaque planche nous ont 
paru suffisantes en présence de portraits si conformes à la na- 
ture. Quelle description la plus minutieusement détaillée peut 
valoir la vue de l'objet décrit? Or, voir les figures de rose» 
dues au pinceau de M . Maubert, c'est voir ces fleurs elles-mêmes 
comme si la main venait de le» détacher de leur buisson. 

Rien n'est plus vulgaire aujourd'hui parmrceux qui s'occu- 
pent de floriculture que les procédés usités pour propager et 
multiplier les rosiers par la greffe , les boutures et les semis ; 
les soins de culture à donner aux collections de rosiers ne sont 
pas moins connus; ces soins, tels que la taille et le traitement 
général en chaque saison de l'année , s'étendent à chaque 
grande division du genre; chaque rosier, pris isolément, ne 
réclame pas à cet égard d'indications particulières et spéciales: 
un teste diffus aurait donc été pour ce recueil, destiné à par- 
ler aux yeux, une superfluité. 

Nous n'avons point encoie parlé des avantages que présente 
ce choix de roses pour le commerce de l'horticulture. La plupart 
de ceux de nos horticulteurs commerçants qui s'adonnent spé- 
cialement àla culture des rosiers, ont été fonésjnsqukides'iiiir 
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poser dc« t.irrificeftfoa«ent fort oaéreox pour faire égarer seu** 
iemeiit les pins reinarqiuible« des roses de leur collection: de 
qnelle otilité nelenr sera-t-il pas depoavoir dire auK acheteurs, 
qnand ils poarront leur mettre soas les yeax les roses elles- 
méraes: «\oici des figoresdont U scrapalease fidélité ne laisse 
rien à désirer; figares-voa<« quevoas voyez les roses nalurelles 
posées sor nn papier blanc ! • 

Noosnoos sommes moins attaché à r^rodaire de préférence 
les roses le plus récemment introduites qn*à n'admettre que des 
rosesd*nn mérite incontesté parmi les espèces et variétés le plus 
jnstement en faveur de nos jours , et dont on peut prédire avec 
certitude que la vofçue ne passera pas. Tl y en a pour tous les 
j;oût&et toutes les destinations; nous pourrions ajouter qu au- 
jourd'hui, grJUie a la multiplication àe% rosiers biféres et re- 
montants, il y a des roses pour toutes les saisons. Les roses 
Noisette, si précieuses p.ir l'abondance et la peisistance de leur 
floraison; la riche tribu de l'tle Bourbon, si féconde en roses 
du premier mérite . et tout ce que les hybrides de chaque 
tribu offrent de plus remarquable, se pressent dans la collec- 
tion figurée par M. Maubert, appelée à devenir le guide des 
acheteurs, le répertoire le plus portatif des cultivateufs de 
rosiers. 

En nous abstenant, ainsi que nous l'avons dit, de joindre à 
ces figures de roses des dét lils historiques . botaniques et di- 
dactiques sur les rosiers et leur culture , c*est que nous ne pou- 
vions mieux faire que de renvoyer au traité publié sur cette 
matière par M. Loiselenr-Deslongchamps (*). dont le livre 
est aujourd'hui entre les mains de tous les horticulteurs : ces 
deux publications se c omplètent l'une par l'autre. 

De même que les roses de Redouté ont servi de leur temps 
de sujet d'étude , de même elles ont servi de modèle à la plu- 
part des dames qui faisaient de la peinture des fleurs un de leurs 
plus agréable* délassements Les roses de notre collection,par 
leur exécution digue du point où est parvenue de nos jours la 
peiotnredes fleurs, sont destinées à être reproduites commodes 
modèles par les aitistes adonnés à ce genre de peinture ; ce sera 
peureux comme s'ils reproduisaient la nature même Lelecteur 
va s'écrier que nous noqs laissons aller au plaisir de l'éloge : 
mais qu'il jette les yeux .«ur la première livraison des Roit$ , et 
il dira qu'un bon ouvrage est un bon ouvrage ; et ce n'est pas 
parce que nous avons le boitheur de l'éditer qu'il doit nous être 
défendu d'en dire les premiers ce qu'en pensera le public. 

M, Mauhert prépare cet ouvrage depuis longtemps, La plus 
grande partie des dessins sont /ni ts, et C ouvrage ne peut ioujfrtr 

(1) La Rose, son histoire, sa culture, sa poésie; par P.-L.-A. Loise- 
ieur- Deslongcltamps , Vice-Président honoraire de la Société royale 
d'Horticiillore, etc«, etc. ; i vol. in-i2, figures, s fr. so o. Cet euvrage , 
divisé eu S parties, est le plus important de tous ceux qui ont été pu- 
bliés sur la Bose. C'est le eomptndium du Recueil des loo Roses pein- 
es que publie Téditcur. 
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d'interruption, La première livraison a para en jaofier i845) 
les autres seront publiées de mois en mois 

La première livraison contient la magnitique Rose perpé- 
tuelle de la Reine ; la princesse Adélaïde ( nouvelle) ; la Pa- 
'nachée double; la nouvelle Rose Sonchet 

Lia deuxième, les Roses Adam ; la jolie Camaïeu ; Madeline ; 
Gloire de Paris 

Instruction pour la destruction du hanneton et du ver 
bouvier (ver blanc), publiée ^lar ordre du gouverne- 
ment cantonnai de Zurich par M. Oswale Héer, 
traduite par Maurice Block. Brochure in-8*, au 
bureau des Annales forestières, rue Servandoni , 19. 

r^oas donnerons incessamment un extrait de cet ouvrage 
utile. 

Réponses, 

M*"* Artem. de S. Le but de la Revue horticole est de 
faire connaître des plantes nouvelles et des procédés 
nouveaux de culture. Elle ne peut contenir des traités 
entiers et qui exigeraient des volumes comme celui 
demande par M"* A. de S. L'éditeur de la Revue horti- 
cole ne s'est engagé envers les souscripteurs qu'à donner 
12 pages par numéro $ mais l'abondance des matières 
l'a engagé à surpasser de beaucoup ce nombre. 

Société royale d^ horticulture de Paris. 

L'ouverture de l'exposition a été 6xée au jeudi 
10 juillet prochain et la séance solennelle au dimanche 
suivant. La Société royale élabore en ce moment pour 
les expositions un règlement spécial qui sera bientôt 
publié. 

Établissements d'horticulhire. 
Catalogues publiés j annonces. 

La jolie Passiflofa kermesina Lemicheziana , dont 
M. Neumann a donné la description dans le numéro 
de novembre de la Revue horticole , a été multipliée par 
M.. Lemichez, et va être mise en vente au 1^' mars^ au 
prix de 10 fr. chaque pied (rue desTrois-Gouronues, 14, 
à Paris). Voici les noms des horticulteurs qui la distri- 
bueront au moment de la mise en vente : MM. Jac- 
Îuin aîné , Jacquin jeune , Chauvière , Ceb , Rifkogel , 
'hibaut, Modeste Guérin, à Paris; MM. Souchet fib^ 
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à Bagnalet , Van Âcker, à OrléaBS ; Salter et Bertin ^ à 
Yenailles ; Quéùer et Pioet, à Meaux. 

— Etablissement horticole de M. A . CH AU VlÉtŒ , 
rue de la Roquette, 104, à Paris. Grandes collections 
des genres Dahlia et Pelargontum ; plantes les plus inté- 
ressantes et les plus nouvelles de serre et de pleine terre. 
— M. Ghauvière annonce qu'il pourra livrer au prÎD- 
temps des variétés de Galcéolaires provenant des meil- 
leun semis de TAngleterre , de la Belgique et de ses 
propres cultures, aux prix de 12 variétés 1*' choix pour 
34 fr., 25 var. pour 35 fr ; 12 var. 2^ choix pourl2fr., 
et 35 pour 20 fr. 

— Catalogue d*une collection chobie de 112 Rosiers 
remontants, pris dans les cultures de M. JIOBLIN, 
rue N.-D. des Champs , 47, à Paris. 

— Extrait du catalogue de Dahlia , de M. SOUTIF, 
rue desTournelles, 6, à Passy, près Paris. Cet extrait 
ne contient qu'environ 250 variétés des plus belles 
parmi celles qui ont paru depuis 2 ou 3 années. 
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Urginie du Japon. Urginia Japonica, Hort. Paris. 
Ornithogalum Japonicum^ Thune. Scilla Japonica 
rosea, Hort. Belg. Plante bulbeuse de la famille des 
Liliacées (dé Jussieu) , à ognon moyen , ovale , pointu , 
blanchâtre ; feuilles glabres , étroites , nervées longitu-> 
dinalement sur les 2 faces , longue de 8 à 10 centime- 
très , à bords roulés en dedans , le plus souvent dres- 
sées. Du bord de Tognon s'élèvent une ou plusieurs 
hampes, bautes de 20 à 30 centim., glabres à angles 
longitudinaux , saillants et disposés en spirale , formant 
un long épi de jolies petites fleurs d'un rose violacé. 
Cette espèce ressemble un peu, par son port, au scilla 
autumnalis^ Lin. Sa végétation commence en août : c'est 
alors que les nouvelles feuilles se développent , ainsi 
que les tiges florales qui acquièrent , en peu de jours , 
tout leur développement. Les fleurs se montrent du 15 
au 25 du même mois , et continuent ainsi à se déve- 
lopper jusqu'à la fin de septembre. C'est une jolie 
plante japonaise apportée en Europe par M. Von Sie- 
bold. M. Makoy, horticulteur à Liège, l'envoya au 
Jardin des Plantes de Paris, en 1838, sous le nom de 
Scilla Japonica rosea; elle y a fleuri pour la première 
fois , en août et septembre 1842 , et depuis^ elle a con- 
tinué de fleurir aux mêmes époques. Sa végétation com- 
mençant en août, il faut pour la multiplier par ognons 
et cayeux , attendre que les feuilles soient sèches ; c'est 
dans le courant de mai et juin que l'on peut les séparer 
sans inconvénient, en ménageant toutefois les arrose- 
tnents pendant cette période. Elle réussit en pleine 
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terre meuble et sablonneuse , ou en terre de bruyère | 
en la couvrant d'un peu de feuilks pendant l'bîiiKr ; 
niais il est bon d'en tenir toujours en pots remplis de 
terre de bruyère mêlée d'un tiei-s de terreau bitdi con- 
sommé , que l'on rentrera en orangerie, ou mieux sous 
châssis froids. On Farroaera au besoin , et seulement 
pendant le moment de la végétation. Les graines seront, 
autant que possible , semées aussitôt leur maturité , 
pour en séparer le plant Tannée suivante. Pour obtenir 
de beaux épis de fleurs , il faut les relever au moins tous 
les 2 ans. Elle produit un joli effet à une époque où il y 
a très-peu de plantes de cette famille en fleurs. L^ 
^nons peuvent aussi être relevés de terre comme lesj 
Tulipes et Jacinthes pendant le repos de leur végétalioa» | 
Cette jolie liliacée commence à se répandre dans les ja^Â ' 
dins; on la trouve chez M. Jacquin. 

PÉpiir. 
NfjTTALiA A GRANDES FLEURS, Mavve à grandes flcurs, 
'Nuitalia papaver^ Graham. JUalva papaver, Cav. JoUe 
•plante vivace, à tiges de 20 à 30 centim., flexueuses 
«u couchées , pileuses dans toutes leurs parties. Les 
r feuilles radicales sont en touffeS' longuement pétiolées; 
les caulinaires un peu moins , elles sont nervées^ en- 
itières, ki)ées et souvent palmées. Celles des tiges sont 
.akemes ,'simples et digttées ;- munies à la base dé 2 st- 
ipules ovales aiguës , soyeuses et dressées. Les fleurs soùt 
«olitaiKs, unifiores, portées par un pédoncule droit, 
:«xtllaire, long de 15 à 20 centim., se développant à 
l'aisselle des feuilles , et formant, par leur position sar 
fies <tiges , une sorte de dichotomie. Calice pileux 
À ô- sépales lancéolés /ayant à la base' 3 involucres U- 
aëaires; fleurs graiides,îà 5 pétales d'un beau rouge 
-pourpré, larges de 6 t^cfntim êtres, légèrement échân* 
tores auf (semmet ; étamines nombreuses à filets unis; 
.anthères 'In^bées,' d'un jaune rouçeâtre; pistil plus 
tx>urt que les Staminés ; stiigmate linéaire. Les graines 
•sont glaiifes ^ 'rangées dans" des déllules autour d'un tiibe 
*o<Mdqtte^ èlles'sont émargihées à leur extrémité i l'inté- 
'xkur est 'd'un ivert foncé ; Tovule est solitaire et um- 
iforme. Cette jolie espèce appartient à la tribu dies 
Mal-^cées^ le aeare' NUttalia créé par Nùttal , a été 
•«éuni dans ces ôtnàers temps au genre MUvaXMdiUYei), 
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attendu <|ue les caractères n'étaient pas assez saillants 
pour en faire un genre. Ainsi, la NuUalia mahœftora, 
espèce aussi très- curieuse , est aujourd'hui rangé dans 
le même genre, c'est la Malva digitata. Nous devons 
la figure de cette plante à M. Pelé, qui Fa reçue en 
1843, sous le nom de NuUalia grandiflora. Elle est 
originaire des montagnes du Mexique , et parait sup- 
porter nos hivers en pleine terre , moyennant qu'on 
la couvre d'un peu de feuilles pendant les gelées. Ses 
racines, comme toutes celles des plantes de cette 
famille , sont plus ou moins pivotantes. Mise en pleine 
terre meuble et riche en huiiius, eu' avril ou mai, à 
une exposition chaude , elle montrera ses nombreuses 
et grandes fleurs depuis la fin de juin jusqu'en sep- 
tembre ; mais il est bon d'en mettre quelques pieds en 

\ pots, pour être rentrés pendant l'hiver en orangei^e 
ou sous châssis. Dans cette saison on ménagera lesarro- 
sements. Les graines se sèment au printemps , en pots 
remplis de terre de bruyère, et mis sur couche. Le plant 
devra être ensuite repiqué. Elle se multiplie aussi de 

' boutures, mais difficilement par éclats du pied. (C'est 
Une belle plante qui mérite les soins des amateurs ; on 
la trouve en multiplication chez M. Pelé. 

P^pm. 

Eupaioriurh mtcranthùm. 

M. Rantonnet ma envoyé, sous le nom dé roseum , 
tin échantillon à*eupatorium que j'ai reconnu pour 
être le micranthum sur lequel j'ai donné un artide 
dans la Revue horticole^ février 1844. — ^ M. Ran- 
tonnet ajoute : « Voilà deux ans que je le cultive en 

" pleine terre et en serre tempérée, dans de la terre 
ordinaire. Je l'ai beaucoup multiplié de boutures et de 

. graines que je sème en avril. Cet arbuste est charitiant 
peur sa floraison pendant tout l'hiver, et aussi pardon 
feuillage. Les jardiniers fleuristes feront bien de *le 
cultiver pour la vente, dans une saison (;ù les fleurs 

* sont si rares. Il répand l'odeur de l'Héliotrope 
d*hiver. » Pépin. 
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Sur l'arbre de Sainte-Lucie, à larges feuilles. 

M. David a publié un article sur cet arbre, dans la 
Revue horticole de janvier dernier, page 245. —M. Bo- 
namy, pépiniériste à Toulouse , le cultive et ne se 
rappelle pas non plus son origine. Il en possède plu- 
sieurs sujets greffa sur merisier des bois , et ne s'est 
jamais aperçu que l'on pût indiquer une différence 
entre eux et ceux qu'il a greflFés sur Tarbre de Sainte- 
Lucie ordinaire. Les pieds -mères n'ont pas encore 
donné de fruits. 

Magnolia grandiflora, à feuilles panachées. 

Le même cultivateur nous a envoyé des feuilles d'un 
magnolia grandiflora , à feuilles portant de très-belles 
panackures jaunes. La greffe est encore faible, et 
M. Bonamy ne sait encore quand il pourra le mettre 
dans le commerce. 

Laurier d'Apollon , à feuilles panachées de blanc. 

Les froids rigoureux du .8 au 15 décembre dernier, 
ont fait périr les branches de cet arbre dans la pépi- 
nière de M. Bonamy. 

Note sur les Dahlia dits Incomparables. 
(Extraite da catalogue de M. Walner a Génère- ) 

Quelques amateurs ont renoncé à la culture des va- 
riétés à pointes blanches , je pense que c'est mal a pro- 
pos. Ces fleurs sont si belles, lorsqu'elles réussissent 
tien , que c'est se priver d'une grande jouissance , que 
de les abandonner. Si quelques plantes de cette série 
sont inconstantes , c'est peut-être parce qu'elles n'ont 

J)as reçu la culture qu'il leur fallait. J'ai remarqué que 
es sucs , qui donnent la couleur blanche de la pointe, 
sont fournis par les nervures qui sont en dessus des 
pétales ; le blanc est une couleur négative , il lui faut 
des sucs moins riches. En mettant les dahlia dans une 
terre sabloneuse, peu fumée, j'ai pu redonner des 
pointes blanches à des dahlia qui les avaient perdues ; 
je me suis très-bien trouvé aussi de mêler des plâtras 
provenant de démolitions , dans le compost des creux 
où je place mes dahlia à pointes blanches. Quelques 
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variëtésà couleurs foncées ont les onglets, c'est-à-dire 
la base des pétales , de couleur blanche ; dans ce cas , 
la couleur foncée est fournie par les sucs des nervui*es , 
en dessous des pétales, c'est Topposé des dahlia à pointes 
blanches. Pareille chose arrive aux dahlia fond blanc , 
à pointes de couleur, mais je n'ai pas encore pu m'ex- 
pliquer comment certaines variétés à fond blanc , sont , 
au milieu des pétales, maculées en pourpre, en violet 
ou en lilas ; la couleur de ces taches est fournie indiffé- 
remment par les nervures du dessous^ ou par les tubes 
capillaires qui sillonnent le dessus des pétales! Ce sont 
des observations curieuses, que je recommande aux 
amateurs plus jeunes et jouissant d'une meilleure santé 
que moi. 

Oxalis DeppeL 

Les bulbilles de Yoxalis Deppei^ que M. Rifkogel 
avait laissées en terre , ont fondu par l'effet de la gelée* 
Ainsi , on doit les relever aussitôt qu'elles sont parve- 
nues à leur point de croissance , et que les gelées sont à 
craindre. 

Expérience sur un Tropœolum. 

Le Journal d'horticulture de la Belaique cite le fait 
suivant d'après les Actes de la Société d Horticulture de 
Berlin. « C'était un bel exemplaire de T. tricoiorum 
grandiflorum qui , avec ses longues tiges grimpantes et 
ses nombreuses fleurs d'un écarlate foncé , excitait 
l'admiration de tous les amis des fleurs , qui fréquen- 
taient notre jardin. Les graines se montraient en grand 
nombre, et j'attendais avec impatience le moment où 
je pourrais en faire la récolte , lorsqu'à mon grand dés- 
appointement ,'je m'aperçus que les deux tiges s'étaient 
spontanément séparées du tubercule , comme si elles en 
avaient été retranchées avec un instrument tranchant, 
et déjà elles commençaient à se faner. Je fus fort con- 
trarié de cet accident. Cependant, je résolus de tenter 
tout ce qui serait possible pour sauver la graine. A cet 
effet, je coupai la partie inférieure des tiges qui s'était 
desséchée et qui , selon les apparences , avait été séparée 
du tubercule depuis deux jours , et les plongeai dans 
de petits flacons remplis d'eau. Au bout de deux. 
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heiires, le$ tiges avaient déjà absorbé environ une 
deminopce de liquide et repris, toute leur fraîcheui-. 
A me«uu<re qu^ les tiges continuaient à absorba de l'eau, 
celle-ci fut remplacée. L'essai a complètement réussi , 
et aujourd'hui , après 14 a 16 jours ^ j'ai le plaisir de 
pouvoir recueillir des graines parfaitement mûres, 
qui se détacbeni facilement de leur point d'insertion. » 

Classification de$ variétés d^ Camellia. . 

M< l'abbé Berlèse avait établi une méthode. de clas<- 
sification fondée sur les couleurs. Une observation con* 
stante lui a inspiré l'idée d'un mode de classement 
moins vague, puisqu'il serait fondé sur des fornae», 
toujours plus précises que ne peuvent jamais l'être les 
couleurs aux nuances trop souvent indécises et va- 
riables. 

Afin de faire comprendre ces différentes formes par 
un mot convenu, il a réduit à cinq classes toutes les > 
formfs possibles et pris pour règle d'assimilation au-. 
ta^t d'pspccps de fleurs com m uncK et bien connues. Ce . 
sont ieacnroWesanémoni forme, pœoni forme, rosifermê^ 
renonculi forme et fVarathiforme. 

1'* classe. -^ La corolle anémoniforme est celle qui 
n'a que deux ou trois rangs de pétales extérieurs , et 
dont les parties sexuelles sont en état plus ou moins pé- 
talo'ide , et forment un centre d'Anémone ; par exem-^ . 
pie , C. elegans Chandlerii, 

II* classe. — La corolle pmaniforme est celle dont 
la circonférence n'est composée que de deux y trois et 
quelquefois même de quatre rangs de larges pétales, et 
dont les organes sexuels sont transformés en pétales., 
cpmplets,. mais difformes, petits, allpngés, et dont 
l'ensemble forme une touffe centrale , large, cuculLée 
et convexe , comme dans la Pivoine officinale. 

lll« classe. — La corolle est rosiforme. Cette corolle 
8^ présente sous deup^ formes différentes : ou elle est en 
rosace semi-régulière , avec les pétales extérieurs am- 
ples, implantés sur trois, quatre ou cinq rangs, imbri- 
qués à distance , ayant un centre indéterminé plus ou 
moins simple, peu étoffé , concave , entremêlé d'éta- 
inines plus ou moins apparentes, comme par eNcm^die» 
dans, les C. Derbiana, Rosa sinensis Chandlerii ; ou.; 
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elle est en rosace irréguliérCy à pétales- eatérîeuradif-*^- 
formes , tourmentés , recoquillés , ceDtre informe f 
comme dans le C, variegaia plena- 

IV* classe. — La corolle renonculiforme est une co* • 
relie imbriquée régulièrement d'un bout à lautre de.> 
la circonférence : le centre est presque toujours con- 
cave , et les pétales , rapprochés , imitent la disposition 
de .ceux d'une renoncule ; par exenple, C» alha plena. 

V* classe. — La corolle warathi forme' ou pompon^ 
forme est celle dont les pétales de la circonférence sont 
sur un ou deux seuls rangs , et dont les organes sexiieb 
sont tous transformés en pétales parfaits , mais petits ^ 
taillés en lanière., uniformes, égaux, et dont l'en- 
semble est une sphère ou ou pompon , comme dans 
les C. waratha ancien^ f^espuseiu»^ Hehra yiEubinm^ 
Jfont Blanc et autres. 

« Ma nouvelle méthode» dit M. l'abbé Bcrlèse» 
» est simplet claire, précise, elle fixe un langage 
» utile, et établit une règle invariable pour le com- 
». merce. Les jardinien et ks- amateurs qui Tadopteront 
)).en connaîtront facilement l'avantage : les premiers , 
»,.pour former un catalogue raisonné, qui puisse don- 
» ner une idée juste des variétés qu'ils cultivent; les 
». seconds, pour savoir chpisir avec connaissance de 
» cause.» 

Sociétés d*B&rtieuUwre. 

— La société d'horticuUure de Yebsaillbs publie 
son programme pour l'exposition qui aura lieu du 2 au 
5 mai. Concours poiir. primeurs en fruits et légumes; 
plantes ligneuses; tulipes; rosages et bruyères; lili»* 
cées ; rosiers ; pivoines ; plantes ann. , bisann. et viva* 
ces; plantes de serres ; plantes fleuries venant du pomt , 
le plus éloigné de Versailles (30 espèces) ; objets d'arts» - 

— La Société royale de Flore de BauxBLLSS a publié; 
le. programn^ de sa 46^ exposition pour le 9 marsu 

— NiEDPORT, petite ville de 3,000 habitants , située 
à qusAre lieues d'Anvers , où il y a une société d'horti- 
culture, a voulu avoir aussi la sienae. L'installation a . 
eu liem en septembre dernier par une exposition au pro« • 
fit des pauvres. Des plantes précieuses ont été exposées; 
et les plantes utiles n'ont pas été oubliées. 
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Le secrëtaire a clos la séance par un discours sur la 
culture des pommes de terre , dont les premières furent 
apportées en 1659 , par Nieuport , en notre pays, « dit 
le Journal d'Horticulture de la Belgique » , par le rér. 
père Glerque , chartreux anelais. Ce fut en cette ville 
que les premiers essais de culture eurent lieu. 

Nécrologie. • 

Les obsèaues de M. Oscar Leglerc Thouin ont été 
dignes de rbomme qui, par sa sicience et son urbanité, 
ayait acquis l'estime et l'affection de tous ceux qui le 
connaissaient. Plusieurs discours ont été prononcés sur 
8a tombe. 

Oscar Leclerc est né à Paris au Jardin des Plantes 
le 18 mars 1798 ; sa mère était le dernier rejeton de la 
famille Thouin, dont le nom est resté si cher aux agri- 
culteurs et aux horticulteurs. Il fut initié dès ses pre- 
mières années au goût de la culture et de toutes les 
sdences qui s'y rattachent par ses deux oncles André et 
Jean Thouin. Eclairé par de bonnes études classiques , 
il devint aide naturaliste au muséum d'hist. nat., pro* 
fesseur au Conservatoire des Arts et Métiers , secrétaire 
perpétuel de la Soc. centrale d'agriculture, et membre 
du conseil général de Maine-et-Loire. La Société royale 
d'horticulture s'honorait de l'avoir pour vice-prési- 
dent. 

Les grands travaux nécessités par tant de fonctions 
laborieuses joints aux rapports importants, variés, éten- 
dus, que le ministère lui demanaait à chaque instant ^ 
et à la vaste correspondance qu'il était obligé d'entrete- 
nir, accablèrent à la fin une constitution forte en appa- 
rence. Se refusant à toutes les distractions que le monde 
lui offrait, se mettant chaque matin à l'œuvre plusieurs 
heures avant le jour, Oscar Leclerc éprouva il y a trois 
ans les symptômes précurseurs d'une maladie grave. 
Des souffrances incessantes le forcèrent à abandonner 
enfin la tâche q[u'il poursuivait avec tant de zèle , et à 
accepter des soins malheureusement trop tardi&. 

C'est à quarante-six ans, dans toute la force de l'âge 
et dans toute la maturité de son talent, qu'il vient d'être 
ravi à son pays , le 6 janvier dernier, au milieu d'une 
famille qui faisait le charme de son existence , et dans 
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les bras de son ami M. André Leroy , à Angers, où il 
sVtait fait transporter de Chalonnes, sa résidence, pour 
être plus près des secours de la médecine , science, hé- 
las, trop impuissante. 

Que n eût-on pas dû attendre de lui s*il lui eût été 
donné de parcourir une carrière plus longue et de nous 
faire jouir de toutes les connaissances qu'il avait ac- 
quises ! Outre ses immenses travaux journaliers, il fut 
l'un des principaux auteurs de la Maison rustique du 
XIX* siècle; l'éditeur du Cours de culture et de aaturali- 
satiofiy d'André Thouin. Un de ses écrits est intitulé : 
L'Agriculture de V ouest de la France , étudiée plus 
spécialement dans le département de Maine-et-Loire , 
avec cette épigraphe : Les faits avant la théorie. 

Bibliographie, 

Manuel général des plantes, par M. Jacques, jar- 
dinier en chef du douiaineroyal de Neuilly. 

La mise en vente de ce manuel avait été annoncée 
pour le mois de février. 

Les soins minutieux que nécessite un tel ouvrage, 
soit sous le rapport botanique , soit sous celui de la 
typographie, retardent la mise en vente qui^ sera an- 
noncée très -prochainement. 

Réponses. 

— M. Ferrand. 11 est très-douteux que ce soit le vé- 
ritable lathyrus grandiflorus, qui croisse spontanément 
dans les haies et dans les bois du département de la 
Charente. 

— M. Bonamy. — On s'occupe de l'instrument qu'il 
a envoyé. 

— M***. Aucune espèce à^Echinocactus ne peut 
vivre en France en plein air. — On a vu pendant 
quelque temps Y Opuntia média, sous le climat de 
Paris , mais son existence y est peu assurée. 
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Rectifications. 

— Dans l'article Bignonia picta ^ page 242, n» de 
janvier dernier de la kevue^ horL ; on a voulu dire : 
« Les catalogues anglais font venir cette plante de 
» l'Amérique méridionale , et M. Lindley la croit, nçt^' 
» tive de Buenos-Ayres. » — Au lieu de et qui était sur 
Iç manuscrit 9 le mot mais s'est trouvé imprin^é , el^a 
échappé à la correction. — Les le;c;teur8 o»it bien. cop^^^. 
pris que., comme TAmériaue méridionale est gran^f , 
on doit supposer que la plante ne s'y trouve paç paf-^^. 
tout, depuis la Terre de feu, le poipt le plus firoi^v) 
jusqu a l'isthme de Panama (1700 lieues)., Il étajt doop^, 
nécessaire d'indiquer une contrée , et le mot mais n'au- 
rait pu induire personne en erreur. Du reste , il est 
vraisemblable que cette plante ne prospérera que dans 
la serre tempérée. 

— Plus de 200 espèces ou genres nouveaux de, 
plantes ont été ajoutés au Bon Jardinier de 1845. On 
peut vérifier ce fait sur les pages XXII à XXVI , où se 
trouve laiiste de toutes ce& plantes. 

— Dans la séance du 4 mars du Cercle général d'hor^ 
tiouUure, un m«mhre a déolarë avoir, vérifié 4]ue-la 
r9ae annpncée ,sous le nom de. Perpétuelle Mogadfv^ 
était la.mêmeique la Rose, du Bot à fleurs. pluB foncées^ . 
variété conpu«v 
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jibiês Chiloensis^ 21 ft. — />oti- . 
ffla^ii , 90. — Jessensis , 286. 
— lanceolata ,110. — morin- 
da^ cultivé en grand, 286..— 
religiosa. 91. 
Abri pour les jeunes plames, 60. 

^butilon Bedfordianum^ 16/|. 

Âcarial>oule , formé en buisson, 
120. 

uicacia julibrizin^ en pleine 
terre , 250. 

Âchimenes , floraison remarqua- 
ble , 257. 

— culture et multiplication da 
genre, 175. 

Achimenes aïha , 1 78.>^ gran- 
âiflora, — hirsuta, — îongi- 
floxa^ 162, 177. — multi- 
flora , 177. — pedunculata^ 
17"?, 218. — picia^ 112, sa 
floi;aison, 138, 178, 266. — 
Totea^ 183. 

Aconitum groomi^ 250. 

JEchmea discolor^ — fulgens^ 
21/i. 

JEschepesanthus ramosissi- 
nitt», 104. 

Mschinanthus Boschianus, 
214. 

Agnostus integrifolius y 14. — 
sinuatus^ 214. 

Alona cœlestis , 223. 

Alstroémères de semis, 99. — 
•du Chiii, leur culture, 195. 

Amandier glanduleux , 135. 

Amaryllis^ leur- culture à 
G9nd,.30. 

Amaryllis martagonoMes ^ 
104^ 162 — 3/orct7/«ana, 270. 

Amygdalus glandulosa , 136-. 

Anagall\s Brewsterii, 164. 

Aiianas, culture perfectionnée, 
229. — expédiés dans la glace, 
123 — fructification remar- 
quable, 277. 



Ar}ectoehiki9seÊaemHy 14 « 56, . 

63.- 
Anémone hépatique, variétés, 3. . 
Animaux nuisibles, leur des- 
truction , 34 , 73 , 95 , 154. 
Aniirrhinum majus , var. flore 

pleno, 116.^ 
Aralia crassifolia^ 14, 21ft. 

^Hugelii^ 21k.— Scheffe- 

rii^ 14. 
Araucaria Brasiliensis^ 81. 

— imbricata^ cultivé en grand, 

286. — Araucaria , cultivés en 

pleine terre, 251. 
Arbres abattus (diable pour les 

débusquer), 72. 
Arbres à fruits, leur culture par 

la taille régulière des racines, 

202. 
Arbres morts par Teffet de la 

peinture à Thuile, ft31. — par 

le gaz, 287. 
Arbres ayant péri dans des sols 

antérieurement plantés d'es- 
» pëces malfaisantes , 232. 
Ardisia complanata , 270. 
Aristolochia gigas y 268. 
Art de construire et de gouver- 
ner les serres, 57. 
Aspérule odorante , 65. 
Auricules, fructification, 122. 
Azalea greffé sur un lihodo^ 

dendrum arboreum^ 255. 

B 

Balsamines glanduUgères, à lon- 
gues cornes, etc. , 33. 

Bananier de la Chine, sa fructi- 
fication. 276. 

Banksia HugelU^ 214. 

Barbacenia squamata, 115. 

Barkeria spectabilis^ 115. 

Barringtonia speciosa^ 214. 

Bazelle de Chine, 252- 

Bégonia pepinifolia^ floraison 
(f hiver, 354*— velufina, 218. 
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Berberis ienuifolia, U6. 

Bette du Brésil , sa culture, son 
ttUlIté , S7. 

Bignonia ekerere^ 103. — jat^ 
minoides florilmnda, 370. 
— oieta^ SàS* 

BiUbergia iridifolia^ li. 

Blanc, maladie des peusta, 
moyen de la guérir, 70. 

Blé de Turquie, manière de le 
faire mûrir, 43. 

Bols de S.-Lucieà larges feuilles, 
2&5, 304. 

Bolbophyllutncalamaria, 115. 

Bombax insignia, 31&. 

Bon Jardinier pour 1845 , clas- 
sification nouvelle, 288. 

BougainviUea spectabilis ^ V 
floraisou à Chatsworth , 258. 

Bouturage facile des Pelargo' 
nturn, 182. 

Brachysema villoêa^ 14* 

Broumea erecta , — grandi- 
eeps^ 214. 

Bruns felsia Loehonêonif\ 270. 

Buddleia lÀndleyana^ 270. 

Buis à feuilles de roaiarln, 140. 
— à feuilles ondées et à poin- 
tes dorées, 146.— à feuilles 
bordées d'or, 147. 



Cactées (fruit comestible des), 
47. 

Cactus speciosissitnus^ indivi- 
dus remarquables, 4* 

Calanthe veratrifolia^ 38. 

Calotropis géant, 1. 

Camarotis purpurea^ 163. 

Camcllia en pleine terre, 250. 

Camellia (transport des), 23.— 
nouveaux , 67. 

Camellia baronne d*Udekem , 
20. ~ commensa , 21 . — mar- 
chioness of Exeter^ 13, — 
tricolory 13. 

Campanula punctata^ 250. 

Canarina campanulata^ 254. 

Catalogues d'agriculture et d'hor- 
ticulture (timbre des), 51. 

CaUlogues d'horticulture (ob- 
servations sur les), 6. 

Cauleya Grahami^ 115.— 

lMo9$i(Ba^ 104, 158, 164. 



Tar. speeiosiasima ^ 115. — 
intermedia variegaia^ 115. 

Céanothe à fleurs en tbyrse , 243. 

Ceanothus azureus, 110. — 
spatulatus , — capsulare , 26. 

Cèdre de l'Atlas, comparé an 
c. du Liban, 284. — Déodara, 
cultivé en grand , 385. 
—du Liban, germination des 
graines , 31. — germination 
prématurée, 32. 

Celcutrusedulis^ 262. 

Centropogon fcutuosus^ 3. 

Cephatotus folicularis^ 14 « 
214. 

Cercle général d'horticulture, 
8, 54,182. 

Cereus crenatus y 116.— ^ran- 
diflorus^ var. à fleurs rouges, 
244.--Ptrajaya,in. 

Cerisier pyramidal , — i grappes 
à feuilles panachées dorées, 
246. 

Ceropegia eleganSy 112. — ocu- 
/ara, 116. 

Cestrum à fleurs roses, 111. 

Cinéraire, sur sa culture, soins 
qu'elle ' réclame , Oft. — ro- 
yale, 228.— nouvelles, 66. 272. 

Chamécerisier de Tartarie, var. 
i grandes fleurs rouges, 109. 

Charançons, leur destruction, 
73. 

Châssis mobile, 43. 

Chatsworth, 258. 

Cheiranthus annuus^ moyens 
d'en obtenir des fleurs dou- 
bles, 150. 

Chelone ipeciosa Zyonil, 198. 

Chemins de fer, leur avautage 
pour rhorticuiture, 206. 

Chêne zang, considéré comme 
esp. forestière, 283. 

Chèvrefeuille de Tartarie, var. 
à gr. fleurs rouges, 109. 

Chorizema oppositifolia, 14, 
223. 

Choux de Bruxelles, dégénéra- 
tion , 5. 

Chrysanthème frutescent à fleurs 
jaunes , 64 , 117. 

Chrysanthemum Indicum et 
ses var., 8. — sur son intro« 
duction, 288. — choix des 
plus belles var. ; nouvelle col* 
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ture , 226. — striatum , 227. 

Chysis bracteseens^ lOA. 

Classification des Plantes au Jar- 
din du Roi (nouvelle) , 288. 

ClematU trifoliaia , 250. 

Clerodendron splendens , 3 , 
i!68. 

dianthus puniceus greffé sur 
le Colutea arborescens^ 119. 

Cloche pour hâter la maturité du 
raisin, 125. 

Codonopsis lurida , 269. 

Coleanemapulchrumy 87, 133. 

Columnea crassifolia^ 85, 21 i). 

— humilié {achimenes)^nù. 
— zebrina^ 14. 

Comice horticole de Maine-et< 
Loire , 207, 237. 

Commerce des plantes, ses abus, 
A8. — des pommes de terre 
hâUyes , 122. 

Cotiehocarpus maerophyllus , 
(Galipea) 1" floraison , 221. 

Conifères nouveaux , 90. — exo- 
tiques, leur culture en grand, 
285. — dont introduction 
peut être essayée en France . 
286. 

Conserration des fleurs de Pe- 
largonium^ 127. — des fruits 
dans des caisses portatives, 
204. 

Canvolvulus eanariensis^ 269. 

— trieoloTy var. bleu de roi , 
197, 

Corbeaux et corneilles, néces- 
sité de les conserver, 235. 

Correa quadriflora , Alexanr 
drina , iH. 

Courge Tami des pauvres , 68. 

Cultivateurs non assujettis à la 
patente, 80. 

Culture des arbres à fruits par 
la taille régulière des racines, 
202. — des ananas aux lies 
Bahama , 123. — perfection- 
née de Tananas , 229. 

Cunonia capensis , semis , 69. 

Cuphea Telegeriy lOA. 

Cyclamen , monographie , 2A. 

- d'Afrique , 195. 

Cymbidium pendulum var., 
brevilabre , 115. 

Cyprès thurifères , 91. 

Vypnpedium spectabile ^ 158. 



Cyrillapulchella {achitnenes)y 

176. 
Cyrtoceras reflexa , 269. 
Cytise Adam , 148. 



Daerydium cupressinum , 8,. 
214. — taxifolium, — may^ 
214. 

Dahlia, choix, 55. — leur floral- 
son , 113. — var. méritantes 
de 1844 1 270.-— sa culture; 
emploi de Teau provenant de 
la distillation du gaz , 231. — 
incomparables , 304. 

Dames patronesses de rhortlcul» 
ture , 97. 

Daubentonia coceinea^ bel 
individu , 117. 

Déboisement des forêts , 285. 

Delphinium Barlowi , 164. 

Dendrobium secundum , 14. 

Destruction des insectes par l'eau 
provenant des usines à gax • 
154. 

Dianthui grandis^ 270. 

Diable pour débusquer les a^• 
bres abattus, 72. 

Dichorizandra speeiei du 
Mexique, 166. 

Dionœa muscipula , 21 4« 

Dyoêpyros p^irginiana^ amé- 
lioration de ses fruits, 282. 

Disaeomuta^ 115. 

Doliques du Brésil, 262. 

Dombeya (semis de), 69. 

Draeontium lanHfolium, soo 
introduction, 221. 

Dryandracalophylla, 14, 214. 

Drymonia ounctatOy 116, 269. 

Dufourea fiammea^ 259. 

E 

Échelle à puiser dans les pièces 

d'eau, 72. 
Eeheveria graciHspica^ 104. 
Echinacea DickiMoniiy 199. 
EchinocactusStainesiiy- pyo 

noxyphus^ — olacogomus^ 

les plus forts Individus du 

genre, 248. 
Efihites Tosea campettris^ 157.^ 

^splendeniy 14. 



su 



Jtetme^^ h>rtwùle. 



Effet aiMMiiMl de grellM de 
poiriers , 233. — d'une greffe 
de rcMier, 1Q7. — delà pein- 
ture à l*liuile sur les arl>re9 , 
63. — des plantes maifal* 
sautes sur d*aBCres végétaux , 
332. 

Epidenérum ptêreearpum , 

Êpinard à feuilles de laitue , 

sa culture dans la saison 

froide. 229 
Epiphyiium (fruit comestible 

des),d7. 
Eranihmnum lueiêtênif 270. 
Eria bracteseens ,115. 
Eriea Murr^^^nm^ 11«. 
Erythrina crista galli , 159. 
Erythrine à fleurs bleues . 66. 
Esehollzia Californiea^ fleura 

doubles, 131. 
Eugenia MataeeensU^ 104, 

158. 
EtÈphorbia $plendens, 16ft. 
QptploratioDs dans l'Aoiérique 

du sud , 373. 
Expositions de fleure^ 8, 11% 17, 

•518, 96, 128,129, 136,155, 

157. 160, 162 , 165, 166, 18S, 

(184, 185, 207, 208, 210, 229, 

235, 253, 260. 



Ferrugineux appliqués aux ma- 
ladies des plantes, 255. 

Festival de Flore à Gand , 11. 

JFHéus repenê^ 258. 

Figuier, histoire, culture aux 
environs de Paris, 290* 

Fion, nécrologie, 186. 

Fleurs doubles (moyeos facile» 
d'obtenir des) , 149. 

Fougères hybride», 144. 

Fourmis, moyen de les empê- 
cher de monter aux arbres, 95. 

Fraises : British queen , — 
Deptford pine , — Elisa 
MycUt , — Swainton's seed- 

bifère, 54. — PitmoUon 

hlaek scarlei , 170. 
Framboisier bifère , 112. 
F'TameUeea kydrangmformiê ^ 

214. 



FriyHaire à flenrs jaunes, 6Si. 

Fructification iiAtée par la greffe^ 
39, — do bananier de la.. 
Chine et des ananas, 276. *-^ 
des pensées et de» aurioiles^ 
122, 

Fruit de quelques cactées, AT. 
~ comesiUble des passUkNns^. 
275. 

Fruitier porUtif de Math}ea>de 
Dombasle , 204. 

Fuchsia eorymbi/iora^ 157',=— 
individu remarquable, 258.^-^ 
Estella^ 270.— £«ofi»*i»«t*, 
3 ; sa culture, 174. — -«••- 
donna ^ 112. — qw9u Vic- 
toria, 117.— /^«wtf wdrtaj,-. 
138 , 159. 

FtieAato greffés, 120. — noo»^ 
reaux, 99. —» collection des 
plus belles espèces et Tati^é^ 
197. — semis de 6000, 112. 



Gtlipea maaropkylla^ pre- 
mière floiaisOB, 221 ;> 
Galium odoraium , 65. 
Ottllardia Fearniêri, 19». 
Galvanisme, son action. sur. la 

▼égéUtton , 203. 
Garraya laurifolia^ 14. 
GoâtTolohiym muemmÊÎMitm^i 

214. — jptooMm, 2232 
Gaz mortel aux arbres, 287. 
Genévriers flaceldes, 91. 
Gesneria diseolor. 165. — Ay^ 

brida marmorèa^ 104. — . 

polianthe, 14. — ptàcher- 

rima, — -rupic©te, 104. 

FanHouUai^ 214. 
Giroflées, moyen d'en obtenir 

des fleurs doubles-, 149. 
Giroflées quarantaine d'Erfiirtliv 

262. 
GladéoUa gandaven$iâ^:S59^ 

— rosa mundif 104. 
Gloxinia ro$ea ai6«, 116. 
Glycine de Chine, végéUtioil.) 

extraordinaire, 256. 
Gompholobium Hendersêmif 

117. 
Gongora molioî&nâ^ 104. 
Greenovia aurea^.li^ • 
GvÊÊà d'acai/ées «ur rfaMMom^? 
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dmiB, 255. —herbacée ap- 
pliquée à la vigne , 254* — 
pour hâter la frucUficattoa , 
30.^— des fucMa et des fie» 
iuniaj 120. — de Paulow- 
^ia impêriaUt sar Facines de 
€aialfia , 131. — d*ua phlox 
Drummondii sur le panicu- 
lata^ 131. — de poirier sur 
un pommier, 121, 181. — for- 
cée du rosier comparée à la 
greffe i œil dormant , 199. — 
de rosier, effet singulier, 107. 
— . d'arbres sur des sujets de 
genres différents , 119. — ef- 
fet anocmal, 233. 

Oweuillea ferrugineay — pro^ 
pinquaf,2ik. 

Guano , analyse , 48. — d'Afrl- 
que« 124. 

Ounnera seabra^ 157, 196, 
j22Û. 

C'ymnogramma ( hybridation 
du genre) , 1/Si4. 

H ■ 

Habrothamne éléirant, 61. 
Halesia tetraplera rosea , 66. 

-- dipterUy 88, 110. 
Hanicot Baudin ou Prague mar« 

brénain, 274. — Mandrille, 

a^8. 
Hépatique des bois, étoilée^ 

i)dorante , 65. — variétés^ 3. 
Uesemandra aurantiaca^ 253. 
Sfw^ris maiFoncUis flore alho 

pleno, sur sa culture et sur 

rinsecte dont il est atUqué , 

33. 
MUfiscuê- Cameroni fulgens^ 

liê< 
Hindsia violacea^ 226. — lim- 

giflora., 270. 
Hortensia du Japon , 62« 
HçKttGulteurs de la Belgique, 

75. 
SffUêionia joœrutêQf 136, 250. - 

— I/, coceinea, 136. — 

JauDe, 6Qi 
Hoya coriaçea {Cyfiœ&ratpe^ 

fleafa).y 269. 
HiiHe de pépins de laisin, 78. 
é^firtmgeajapimica^ 62, 99 , 

164. 



I 



Ingik palthwHmay 223 » 
Insectes attaquant la Julienne 

des jardins, 34* — nuisibles , 

yoyez Animaux. 
Instruments et outils de cultiire, 

41, 42, 72, 73, 126w 
Ixora coccinea , 16d. 



JaearandOfmivMsetfolia^ 244* 

Jacre, sucre de palmier, 44. 

Jardin-école fondé à Angers^ 
238. 

Jardin des plantes de Gand , 70. 

Jardins de la Belgique, 75. 

Jasions pertnnis , 243. — à 
fleurs bleues, 198. 

JuanuUoa à fleurs orangées, 3 , 
25. 

Journaux d'horticulture en Bel- 
gique , 2/i9. 

Julienne double, sur sa cult^te 
et sur rinsecte dont elle est 
attaquée, 33. 

Justicia velutinay 22i. 



Keen's seedling (fraise), bi* 
fère, 54. 

L 

Lagerstroemia Indiça^ 110* 
Laitue d'hiver, moyen de la 
faire pommer et avancer> 95. 
— .incomparable., 198. 
Lalage ornata^ 270. 
Laploosa semi-'terrata, 214 
Lemonia tpeetabiliê^ 25* 
Leucopogon affinis , 214- 
Leucoryne allicLcea^ 115. 
Liguêlrum- Japon%eum>^ gral-; 

nés,. 237. 
IMium lancifoUum , var. a^ . 
bum^ 262. — laneifolium 
punotat%im^ 164, 262. — exf 
eelsum^ 156. — longiflorum^ 
— Japonicumt 157. — N»» 
poléon, 158. 
Lindleya mespiloideSy 117. 
Lisuon tricolore, variété bleu, 
de roi, 197. 
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lÀsianthus nigrescensy 323. 
Loasa PenUandii , 117. 
Lœlia majalis^ 115. — êuper- 

biens^ 115. 
Loi sur les patentes, extrait, 80. 
Zonieera diversifoliCy 116. — 

TartaricOy var. grandiflara 

rubra^ 109. 
Loius tUbicans , S70. 
LuetUia graiissima^ floraison 

prolongée, 257. — pineiana^ 

nouv. esp., 267. 
Lumière colorée, son action 

sur ies plantes, 74. 
Lune» action de sa lumière sur 

les arbres , 05. 
Lupinus arboreuiy 933. 
Lgchniê oeulaia^ 116. 
Lytkrum êalicaria Tar. ro- 

S9um elegans^ 225. 



MaeUania longiflora^ 116. 

Magnolia cultivés en pleine 
terre par liectares., 251. — 
grandiflora à feuilles pana- 
chées, 30A. 

Mais, manière de le faire mûrir, 
63. 

Maladies des plantes, 70, 255. 

Malva heterophyllay 108. 

MandeviUeatuaveolem ^ 117. 
—graines, 237. 

Manettia bicolor; 164. — m 
floraison , 268. 

Marchands de plantes amhu- 
lanu, 80. 

Marica cœlesHs , 172— ptum- 
bea^ 172. 

Marronnier à fleurs doubles, 92. 

Martynia speeiosay 100. 

Maturation complète du blé de 
Turquie, 43. 

Maurandia eoccineaj 270. 

Maxillaria Deppei^ 158 , 163. 

Melon de la Chine, 252 — Me- 
lons, moyens de les rendre 
plus fertiles, 151. — Culture 
économique, 230. 

Morisier pleureur, 246. 

Meêpiluêpendula, 135. 

Metternichia princepx, 214. 

Mimuluê < genre), et sa cul- 
ture, 02. 



MœeofiùpHi cambriea^ 208. 

Morelle à grosses anthères, 266. 

Mortalité des arbres, 232, 287. 

Muguet (petit), aspérule odo- 
rante, 65. 

M%aa Cavendishiij sa fructifi- 
cation, 276. — eoccinea^ 164. 

N 

Némophylle à fleurs noires, ^ , 

100. 
JVeottia elata, 38. — pieta, 37. 
JVepenthes distUlatorich 214. 
JVèrium^ variétés, 99. — oleanr 

devy var. Tangle^ 116. 
JYicoiiana glauca^ propre à re» 

cevoir la greffe des pétunia, 

121. 
Nuttalia i grandes fleurs, 302. 
IVgmph€Ba oblonga ( achim^ 

netQiba)y 178. — ro««o, var., 

208. 

O 

OEiUets (collections d*), 113* 
Oneidium altissimum , 158« 
Onosma Taurica^ 161. 
Orchidées de semis, 36. 
OrchU comuUiy 115. 
Ornements des Jardins; ouvra* 

ges en fil de fer, 9. 
Orobe à fleurs changeantes, 133; 
Oscar Leclerc, nécrol., 308. 
OxalU Deppeii légume racine, 

255 , 277, 304. 
Oxyanthus longiflorta, 193, 

270. 

P 

Paehysandraprocumbens, 14. 
Palmiers (semis de), 69. — (serre 

aux), 247. 
Papaver eambrieum^ 208. 
Poêsiftora Kermesina^ Tar., 

Lemickezianay 194 » 220, 

299. 
Passiflores (fruit comestible des), 

275. 
Patate de Madagascar, 252. 
Patchouli^ floraison, 4. 
Paulownia imperialis, grtïïé 

sur racines de Caialpay 131. 

— 3* floraison, 38. — multi- 
plication, 81. 
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JPaveitaaustralia, 2A2. 

Peinture à Thuile mortelle aux 
arbres, A3. 

JPelargonium Jenny Colon y 
161. — piachriiudoy 19. — 
princesse Léopoldine , 156.— 
▼ar. diverses, 159. 

JPelargonium^ culture particu- 
lière, 08. — Bouturage facile, 
182. -- eonserTatioD des fleurs, 
127. 

Pensées, 55. — fructification, 
122. — moyen de les guérir 
du blanc, 71. 

Pentstemon à tiges perfoUées , 
110. 

Pépinières d* Angers, 250. 

Pépins de raisin (huile de), 78. 

jPetunia punctaia, sa culture , 
172.— knightii^ 173.— gref- 
fés sur le Nieotiana gfattca^ 
121. — collection des plus 
belles espèces, 197 

Phiox de Drummond , à cultiver 
comme annuel, 113. — greffé 
sur \ephloxpaniealuta, 131. 
--Fan Houttei , floraison re- 
marquable, 170. 

JPhyllirea latifolia , greffé sur 
le Ligustrum Japonicum , 
120. 

JPhyllocladus asplenifolius , 
214* — trachemenoides^ 8. 

JPimelea spectabilis^ là. 

Pins Cembro, — Pallasiana^ — 
Gerardiana^ — eœcelsa, — 
laricio^ Gultivés]en grand,286. 

J^inus densiflora^ — Masso- 
niana^ à introduire en France, 
286. 

JPinus X/aveana, 90. — oocar- 
pa^ 91. — excelta ipseudo- 
strobus) ,91. — Teo90te , 
Devoniana^ — Busselianay 
u4pulcensis^ — MonUzufMi, , 
— Ayacahuite , — Hartwe' 



giiy 91. 
Htc 



Pitcairnia punicea, 270* -^ 
undulata^ 104. 

Pivoine duc de Brabant , 104 , 
159. — à fleurs jaunes, 27. — 
paradoxale frangée à fleurs 
striées, doubles, 225. 

Plaquemlnier Pierquin , amélio- 
ration de ses fruits, 282. 



Pleetranthui Patchouli, 4. 

Podalyria austrahSy 18. — à 
fleurs blanches, 198. 

Pœonia festiva ,158. — mou-' 
tan JVeumannii , 63. — pa^ 
paveracea, 64. — fFittman" 
fitana, 27. 

Pœonia paradoxa fimbriata 
rosea striata plena , 225- — 
Daurica, fl, pleno^ 225. 

Pogottemon Patchouli, 4- 

Poinciana Gillesii, 100. 

Poires : Joséphine de Molinès, 

— beurré gris d'hiver , — 
passe Colmar doré, 68. — 
Starckmann , — beurré Sprin, 

— vrai Âmbert, 69, — Louise 
d'Orléans, 274. — nouveau 
Poiteau, 275. 

Poires obtenues par la greffe sur 
un pommier, 121, 181. 

Poirier ( effet anormal de greffes 
de), 233. 

Pois prince Albert , essais com^ 
paratifs, 273. 

Polygala de Dalmais, 193. 

Pommes de terre liâtives ( com- 
merce des), 122. 

Populus grœca pendula^ 250. 

Primevères à fleurs doubles nou- 
velles, 83. 

Prix proposés par la Société 
royale d'agriculture, 53. 

Protea cineroides , 164. 

Prunier de la Golchide, 245. 

Prunus mahaleb maxima , 
245. — colchiea , 245. — ce- 
rasus avium pendula , — 
eerasus fasiigiata, — podtK 
variegata aurea, 246. 

Psycotria leucocephala^ 134* 

Puya AUtentennii^ 14* 



QuercuB Mirbeckii, considéré 
comme esp. forestière, 283. 



Raisin conservé, 8. 

Raisin, maturité hâtée au moyen 

de cloches, 125. 
Ratfsins : Kardarkoa , ^ des 

dames de Yaacluse,» OUade, 
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^ Ohifiétiir perte Maftcbe,— 
PalesUne Làoiarttiie, — nmi- 
veau MHS péptns , — Chasse- 
las Naiioléon , — Rosèa du 
Piémont, — Chasselas Péliau, 

— Qrofio du Pô , — Gonfle 
de Veden, 252. 

' Reine des bois ( aspcinle odo- 
rante), 65. 

Jiênunthera coâtineOf fleraison 
prohMigée, S5&. 

Jlkododendrum arborêum^ en 
pleine terre, 250. — Smîfkii 
' albwn, 1^8. 

Mhus tpphinum, moHel aux 
plantes qui im sucoMeut , 
933. 

iKèetalMlMm, 370. 

Riebesses végétales {••uvvlles}, 

Mobiniù inm-tnis (acacia bottle) , 
"formé en buissons, 120.— 

spectabiliSy 120. 
Roéoêtkema gardenoides^ 270. 
Rondeleiia odorata^ 268. 
Roses ! PrimiesBe AdefalUe (thé), 
• 00; aon^criptinn, 189.— Prin- 
cesse Adélaïde (BoHrlK>D wous- 
ceuH), 124. — Prineesse 'de 
JohirHle, too. — Gomlesfte 
T. Duchatel , -^ Perpétneile 
ponctuée , •* — Mistriss' Crips , 

— perpétuelle indigo^ 3S&. — 
* Erneathie de Barantei 964* — 

Perpétuelle Mogador , — Co- 
quette de Melon, 100. — ^ tté- 
ttàère , portant des fleurs de 
deux couleurs, lAO. 
• Rorter, greffe forcée, 100;-^ se- 
mis, culture et multipileallon, 
118. — (treiills pour les) / fti. 
Jtubuê CMnenêiê-^ -^iwUkic - 
folius, 270. 

S 

SrilMd AdatiMBij 23. 

Salicalre commune , var. , à fl. 
roses, 225. 

Salix Babylonica, sa féconda- 
tion, 256. 

SnMa oandêlubra^ 250."^ 
eriocalyx < 1 , 81. — tj^len- 
d9n9s ttoyeii' de* la fairrlkni* 
rir rhhtrvOJlA 



«pièvio; ftfiO. 

Saponaria officintiliê pwrpth 
f0a,19e. 

Sauge à caKce Itfhieuir, 1. 

-Baule pleureur, sa féooodation, 
256. 

StiwBtoph^fttum pmlehrum-y -iA, 
2t4. 

Sdlle de Sibérie, 66. 

Semis de cinéraires, 66.—^ dPqr- 
chMKes, «6. — (sépariige dis 
jeunes pi. de),- €9. 

Setnpervivum ànrevwri 116. 

SépHrage des jeifnes friafiCe» le 
semis, 69. 

Serre aux paimlei^ dn jérdin -de 
Kew4 247. 

Sffbrcdia mtteranthai 16^, 291. 
- tetttiii, 16â. 

Sociétés ë'ogrtcttlture- : d^ An- 
gers, 307. — de Besancon, 
182. —de BtoiS, 18/r, 207. — 
de Brtiges, 18. — Hhnéenne de 
Bruxelles^ 242. — de-Ghalon- 
-' ftur*6dêiie > 11, 207. — de Di- 
jon, 1«T. — de l'Eure^ 81. — 
de Gand, 11, 1«2>, »9. — de 
lilége , 18 j 18§ ,• 210. .-^«e 

• «Ltod, îOO.— de fimtef^ ife2.-- 
centrale et royale dePaiist 53. 

Sodétés d*borUcultui^r de rfth 
vcrgne , 81 , tao. — ' d'An- 
vers ,• 185. i-a-' de'Bemof MO. 
--^de^Besan^n/ 182: -^^te 
Bruges^ 18 , 130 i 165. — de 
Flore de BruiéUes^ 17','404 » 

• IST. — UnnéeiiiiedeBr«xéllta, 
933. -^ de Gaen; 980. — de 
Chalon-sur^aôue , 11 « 167 , 
207. -^ de Dijon','«27. — d'É- 
▼refux, 419. — de Qand yll » 

• 1«2, 240. -^de Uége/lO, 
§66/ 485, -210.^ de Loridres, 
963; -^ de Lyon-, 1^, 209. — 
de>liaKiies, i8e»>^dé Meaux, 
235. — de Meulan^ 2!fO. — 
dOiHancy^ 109, 189. — Iftn- 
taise, 260.-^I)« NfoupArt )«07. 
d'Ortéons. 11 V iaaf'SOOri- 

• royalede Paris ; 96, 127 ,999. 
-^ de Ràoen, 208, 96t. ^De 
VersaHfes, S07. 

' iioclété industriellede Malfle^« 
Lofir, a07{>9M. 



Heféue^ hovùoùle. 
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Solanéra grandifiora^ 8« 
Solanum coriaceum^ 369. -^ 

macrcMiherum^ 266. 
Sophora Japonica ( premier), 

introduit en Europe , 29. — 

(graines du), 237. 
Spathiphyllum lancifolium , 

son introduction, 221. 
Spirœa fisMy— Japonica, 250, 
Siadmannia ausirahs ^ 134. 

214. 
Stanhopea grandifiora<t 164* 
Statice arborea^ 137, 164. — 

macrophylla , U , 104 ., 137 , 
. 158^ 164. -^ piatyptera^ 18. 
Stifftia intignis^ 270. 
Styphelia tubifiora, 314. 
Sucre de palmier, 44. 
SyphocampHus. cordifoliuSi-' 

erectus^ 270. 
Syringa josikœa^ greffé sur le 

fraxiniAS exceliioTy 120. 



Taille régulière des racines, ap- 
pliquée aux arbres à fruits , 
202. 

Tamarix pycnocarpa,27. — 
tetrandra, 89, 117. 

Tetranthera JaporUccu, 14* 

Thea cusamica, 14* 
'Thermosiphons, 9, 58. 
'Thouin (nécrologie de M. Olcar- 
Leclerc), 261. 

'Thunbergia ehrysops, ' 22S , 
269.— /^rj/^fï, 270. 

^Tigridia (sur le genre) et sa 
cuHure en pftine terre, 141, 

* 171, 280. 

TUlavfdtia cteauUs , ^r. ; zo" 
natal 14. — splendeM^ 214; 
cuKure et sentis, 319. 

'Timbre de9 catalogues et aiittOn- 



ces d'horticulture etd'agri* 

culture, 51 . 
Tradescantia zebrinay 14. 
Transport des Cameliia, 33. 
Trèfle hybride, sa précocité sur 

les autres espèces, 147. 
Treillis pour les rosiers, 41* 
Trifolium hybridum^ ses avan- 
tages, 147. — prateme^ 148. 
Trimalium spatultim , — cctp- 

sulare, — Irendlandianum^ 

— albidunif 26. 
Triopteris <n)ata^ 314. 
Triptilion spinosumy 89, 163, 

214. 
Triveriana eo^emea (Achime- 

nes), 176. 
Tropoeolum Irtc , comestible, 

305. 
Truffes «n France, 45. 

U 

Urania speciosa^ 314. 
Urginie du Japon, 301. 



Vases suspendus, 103. 

Veronica speciosa, 61. —flo- 
raison prolongée, 280. 

Vignes étrangères convenables 
au tnlcfl de là frânce, 351. 

VUcutia oculata^ 116. 



^ff^eimngid grandiflora^ 2f70. 
ff^iUenia MBUra, 214. 



'Z'^a niais \ 43. 

Zichyà romncti/ofia, 133. 
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OUTILS, INSTRUMENTS ET ^StENSILES. 



Abri pour les Jeunes plantes, 41* 
Treillis pour les rosiers, 42. 
Châssis mobile pour protéger les 

tulipes et autres plantes ayant 

besoin d*abri , 42. 
IMable pour débusquer les arbres 



abattus dans \ss bois ou les 

bosquets des pascs , 72. 
Echelle «errant à puiser de Team 

dans un bassin ou un étang, 73. 
Cloche pour hâter la maturité du 

raisin, 126. 
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